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INTRODUCTION. 

J-jES traités entre les puissances du nord de sytitme hî. 
TEurope acquirent un intérêt général depuis*"^"' """' * 
répoque où ils eurent pour objet Tétablisse- 
menl d'un équilibre politique , c'est-à-dire de- 
puis le milieu du seizième siècle. Plusieurs fois 
le système de cet équilibre éprouva des vicis- 
situdes analogues à celles qui modifièrent le 
système politique de l'Europe méridionale et 
occidentale dont les révolutions ont fait la ma- 
tière de la première partie de cet ouvrage. 

Chaque peuple a eu à son tour sa période de 
gloire et de domination. A une époque anté- 
rieure à celle où nous commençons l'histoire 
des conventions politiques , les Danois avoient 
été un peuple puissant et formidable. Waldc- 

XII, 1 
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mar î.^^ , qui régna au commencement du 
treizième siècle , dominoit sur une grande 
partie de la côte méridionale de la mer Bal- 
tique '. Plus tard > le Danemark et la Norvège , 
réunis sous le gouvernement d'un seul chef, 
jouirent d'un état de prospérité que leurs voisios 
virent plus d'une fois avec les yeux de Iflt jalou- 
sie > mais qui du moins ne leur inspira pas 
des craintes pour leur indépendance. Dans le 
seizième siècle , ce fut la Pologne qui domina 
dans le nord; elle avoit acquis cette prépondé- 
rance à une époque où ses voisins étoient 
plongés dans une barbarie plus profonde que 
la sienne ; les vices de sa constitution et le ca- 
ractère turbulent de ses habitans , durent leur 
fairç perdre cet avantage aussitôt qu'on com- 
mença en Europe d'avoir des idées saines sur 
les principes du gouvernement , et de consoli- 
der le pouvoir monarcliique ; seule égide d'uae 
véritablç liberté civile- 
La guerre qui précéda \^ paix d'Oliva en 1660, 
laissa la Pologne dans une décadence dont il ae 
lui a pas été possible de se relever. La Suède 
devint alors la première puissance du septen- 
trion : elle se maintiql dans oe rang jusqu'à la 
gicapde guerre du nord qui éclata au. comment 
cçment du dix-huitième siècle. L'abus du pou- 
voir mpn^rchique attira sur çlle une. succession 

' KocM; Tableau dee révolutions de P Europe ^ T. I ^ 
p. 284, 
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de désastres; au lieu de corriger ce que sa 
constitution pouvoit avoir de vicieux , elle se 
donna la plus mauvaise de toutes les formes de 
gouvernement » l'aristocratie héréditaire. La 
paix de Njstad lui assigna la dernière place 
parmi les puissances du nord : elle ne se releva 
que lorsque , corrigée par une longue expé- 
rience » elle donna à ses rois un pouvoir suffi- 
sant pour rendre la nation heureuse dans Tinter 
rieur , et pour la fairç respecter au-dehors. 

Depuis la paix de Nystad, la Russie, qui, 
trente ans auparavant, étoit à peine connue en 
Europe , acquit successivement un degré de 
splendeur' et de puissance auquel aucun autre 
état du nord n'avoit jamais pu atteindre. Son 
influence ne se borna pas à cette partie de l'Eu- 
rope; elle s'étendit sur tout le continent, et 
aujourd'hui ses avis sont écoutés avec défé^ 
rence à Madrid comme à Stockholm , à Berlin, 
à Vienne et à Gonstantinople. 

La navigation du Sund et de la mer Bal- 
tique fut le premier objet qui brouilla les puis- 
sances du nord ; mais bientôt la Livonie devint 
la principale pomme de discorde entre elles. 
La situation avantageuse de cette province, et la 
fertilité de son sol tfui en fait lé grenier des 
pa js qui bordent la mer Baltique , l'ont rendue 
rol>jet des vœux de tous ces états. On diroit 
que la nature a voulu , par un charme ma- 
gique , attacher là prépondérance de puis- 
sance à la possession de la Livonie. Aussi le 
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10 INTRODUCTION. 

Dafiemàri^ , la Suède , la Russie et la Pologne 
Ton t'ils . cou voitée. 

Les deux- dernières puissances se dispute* 
rent d'abord cette possession ; mais la Russie 
fut obligée d'y renoncer, en 1683 , par la paix 
de Kiwerowa-Horka. La Pologne en fut y à son 
tour^ dépouillée, en grande partie au moins , 
par la paix d'OUva, en 1660, par laquelle elle 
la céda à la Suède , qui acquit , vers la même 
époque , la partie de ce pajs échue au Dane- 
mark. La Livonie devint enfin une province 
russe par la paix de Nystad en 1721. 
io?e*di u iT^ L'importance de cette province nous engage 
"*•• à donner un précis rapide de son histoire. Elle 

ëtoit inconnue aux Européens avant le milieu 
du douzième siècle , car nous comptons pour 
rien ce que les traditions Scandinaves rappor-* 
tent des conquêtes que les rois fabuleux de la 
Suède et du Danemark doivent avoir tentées ; 
quel que soit le degré de confiance que la va- 
nité nationale peut accorder à ces récits, tou- 
jours est-il certain (jue les eflTorts de ces princes 
ont été infructueux, et que la découverte comme 
la conquête de la Livonie sont dues aux Alle- 
mands. 

Le nom de Liçes , qui est celui des habitans 
originaires du pays , se trouve pour la pre- 
ïnière fois dans la chr'onique de Nestor à 
Tannée 1096. Dans le douzième siècle , les Lives 
furent soumis aux grands-ducs de Polotsk. Des 
marchands de Bremen allant , en 1 1 58 , à 
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Wisb j ^ en CrOttlaDd 9 port très-fréquente dans 
lemoy^Q ige, furent jetés par une tempête sur 
la côte où la Duna verse ses eaux dans la mer 
Baltique. Cest cet accident qui fit connoitre ce 
pays en Europe, Dès^lors il s'établit un corn-* 
merce actif entre ses habitans et les ports de 
Wisbj et de LubecI;, Les négocians alloient y 
cbereher des fourrures , qu'ils échangeoient 
contre du sel et toutes sortes d'étoffes grossières. 
Un moine Auglistin , du couvent de Segeberg ea 
Hoistein , ncHiimé Mainard , forma le projet 
de se fixer sur cette côte inhospitalière , et de 
devenir l'apôtre de ses babitans idolâtres , que 
'les ehroni<![ues accusent d'avpir eu l'usage de 
•sacrifier des hommes à leurs divinités. Le supé- 
rieur de Mainard j l'archevêque de Hambourg 
t>u de Brème , auquel le pape avoit donné , 
|>ar forme de concession , toutes les contrées 
du notd f ou le culte du vrai dieu n'étoit pas 
<X)nnu9 refusa de soutenir le projet de ce moine; 
mais Mainard n'y renonça pas pour cela. Le 
grand-duc Wladimir, auquel il s'adressa , lui 
][>enmt ^ en 1 186 , de bâtir une église à YxkûH y 
sur la' Duna. Il réussit à convertir le chef d'une 
de ces tribus indépendantes dont la nation Lire 
secomposoit, et acquit parmi <ce peuple assea 
d'autorité pour le faire consentir à la construct 
tion d'un fort qu'il éleva à l'aide des ouvriers» 
4es pierres et de la chaux qu'on fut obligé de 
chercher dans Tile de Gottland. !Pour réçoiQ-^ 
penseç sop ^èle apostolique, le pape Clément II{ 
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fonda 9 en sa faveur^ le 95 septembre iiSo^ 
' réyéché d'YxkùU , qui fut sounois à la métro- 
pole de Brème '. 

Mainard étant mort ep 1 196, l'archevêque de 
Brème lui donna pour successeur un moine de 
Loccum, nommé Berthold* Celui-ci ayant été 
chassé par les habitaos qui étoient retournés au 
paganisme , le pape publia contre eux une 
croisade. Les guerriers qui s'étolent assemblés 
à sa voix > défirent les Lives le 24 juillet 1198 ^ 
mais cette victoire coûta la vie à Berthold» 
Albert d'Apelderen, troisième évêque d^Yxkùll, 
arriva en 1 200 , à la tête d'une nouvelle armée 
de croisés ; et bâtit» en 1201 , la ville de 
Riga qui obtint dès-lors le privilège, d'après 
lequel il ne futpa:*mis à aucun vaisseau de pas- 
ser dans ses parafes pour se rendre en Semi-r 
galle. Albert transféra à Riga le siège de son 
évéché; et, pour attirer non seulement des 
bourgeois industrieui^ , mais aussi des militaires 
capables de le$ déCen4i*e , il introduisit dans 
son. diocèse le . système féodal , et distribua les 
terres à des Allemands nobles. Çest ainsi que 
le château de Leoewarden fut conféré , à titre 
de fief > à un nommé Bannerow , et le fort' 
d'YxkûU à Conrad de Mejndorf^ Albert insr 

^ Voy. Origines Liçoniœ sacrée. et ciuiîis , s» Chroiu 
Idivonicum vêtus, illu8t»per J. D. Grubeb, Francf. i74o. 
Cette chronique est de l'année vàhS , et a^our aùtçnr 
un moine leUré^Le diplôme de Qément III se tronve 
dans LimosKBiuiou ^ S& Rer. Qerm, , p. i64. 
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tima aussi Tordre des chevaliers Porte-glaives 
{Fratemitas militiœ Christi) ^ auquel il aban- 
donna le tiers des conquêtes qu'on feroit sur 
les pajens. La bulle confirmative du pape 
astreignit Tordre à Tobédience èkiversTévêquey 
et, en lui rendant communs les statuts de Tordre 
des Templiers , lui imposa l'obligation de com- 
battre les idolâtres^ Pour s'assurer un appui 
contre les grand»-ducs de Polotsk], quipour- 
rcnent être tentés de £siire revivre leurs droits 
sur la Livonie> Tévêque Albert prit^ en 1225, 
Tinvesliture de Tempereur , qui érigea la 
Livonie en Marche et principauté d'empire ■• 
Albert fut aussi le fondateur de Tévêché d'£s- 
tfaonie. 

La possession de la Livonie et de l'Esthonie 
devint par la suite un objet de dispute entre 
les évêques de Riga > les grands-maitres de 
Tordre des Porte-glaives , les Danois qui fon- 
dèrent aussi un évêchéen Esthonie^ et les peu- 
ples du voisinage. Le grand-maître Volquin 
ayant été tué le as septembre i236 dans une 
bataille qu'il livra aux Lithuaniens', Tordre 
craignant de ne pouvoir résister à ses- ennemis^ 
consentit à être incorporé à Tordre Teutonique 
établi en Prusse \ La Livonie forma dèsriors 

* GnuBER Orig, Lw, , p. aoi. Ce fait a été inconnu ^ 
Jban Henri Boibcubr, qui publia^ en 17 1 1 , à Strasbourg, 
un ouTrage in-4® intitulé : De adquisUo et cunisso impû^ 
ruBt» (7. . in Litfoniam Jure. 

* L'acte dQ.ioaniis8ion,eut lieu , en présence du pape 
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une langue fiarticolière de cet ordre puissant i 
gouvernée par un maître proTincial ou précep^ 
teur. Le premier fut Hermann Baick. L^ordre^ 
s'arrangea avec le roi de Danemark , en lui 
abandonnant Revel et les districts nommés 
Harrie et Wirland , ou la plus grande partie 
de ce <}ue^ de nos jours ^ on appelle Ësthoniéi 
'En 1255, Févêché de Riga fut élevé au rang 
d'archevêché. L'archevêque divisa sa tnétro- 
pole en deux provinces : la Prusse et la LiVp-^ 
nie. Ce fut sous ce nom générique qu'on dési- 
gna alors les divers districts situés au-delà de 
VAa, et habités par les Curons ^ les Lives et les 
Esthoniens. On ne donne cependant le nom de 
Livonierïs qu'aux descendans des AUemands- 
qui sont venus porter dans ces contrées leur 
langue et leur doniination , tandis qu'on con- 
tinue d'appeler Lives, Esthoniens et Lettons^ 
les indigènes qui^ réduits à l'état de servitude^ 
ont conservé leurs idiomes primitifs. Le sys* 
tème politique de la Livonie , à cette époque > 
étoit une confédération de plusieurs états iode- 
])endans; l'ordre étoit le plus puissant de ces 
états j l'archevêque de Riga étoit souverain 
d^one autre partie du pays; les rois de Dane- 
mark possédoient la côte la plus septentrio-^ 

qale ; enfin ^ les villes de Riga et de Revel 

>• ' . 

i&régoire IX > le i4 mai 1237 / à Viterbo , oà les dépu^' 
tés des chevaliers Porte-glaives trouvèrent Hermann de' 
01^2^; grand'rinaitre de l'ordre Teutonique. 
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avoient un régime républicain , de manière 
toutefois que Tarchevêque exerçoit dans la* 
première divers droits régaliens. Un tel état' 
de- choses dut nécessairement occasionner de 
fréquentes brouilleries; elles étoient surtout 
interminables entre les deux chefs ecclésias- 
tiques , l'archevêque et le maître de l'ordre. 
CeluiKîi acquit une grande prépondérance en 
achetfint; Tannée i352 , du roi de Danemark, 
pour que somme de Iq^ooo marcs d'argent > la 
totalité de l'Ësthônie. 

Le grand - duc Iwan III Wasiliéwitsch , 
voulant faire revivre les droits que ses prédé^ 
cesseurs avoient anciennement exaucés sur une 
partie de la Livonie , envahit ce pays avec une 
armée formidable. Walther de Plettenberg^ qui 
avoit été élu maître de Livonie en i493 , livra $ 
le i3 septembre iâo2> aux Russes , près de 
Pleskow p une bataille qui est fameuse dans les 
annales du nord. Quoiqu'infiniment supérieurs 
enforces aux Allemands, les Russes furententiè^ 
renient défaits. Le grand-^duc;conclut^ en sepr 
tembre i5o3^ avec les chevaliers de Livonie^ 
une paix de cinquante années. 

Une révolution remarquable eut lieu êoM 
l'administration de ce maître provincial actif et 
entreprenant. Louis d'Erlichshausen , grande 
maître de l'ordre Teutonique, impliqué dans 
une guerre malheureuse avec la Pologne , avoit 
été obligé de signer, le 19 octobre 1/166 , le 
traité de Thorn , par lequel il abandonnoit à 
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la couronne de Pologne la partie occidentale 
de la Prusse, qu'on a depuis nommée rojale 
ou polonoise, et de se reconnoitre vassal de la 
couronne pour la Prusse orientale. Tous ses 
successeurs prêtèrent hommage aux rois de 
Pologne jusqu'à Frédéric , duc de Saxe , qui 
fat élu en 1498. Ce prince refusa de se sou- 
mettre à cetle dépendance. Albert , marggrave 
de Brandebourg, qui lui succéda, en j5io, 
suivit cet exemple ; mais, pour s'assurer l'assis- 
tance efficace du inaitre provincial de Livonie » 
il accorda à Walter de Plettenberg, en i52i 
et 1025 , divers privilèges qui le rendirent in- 
dépendant du grand-maître. Bientôt après, 
Albert embrassa la religion luthérien ne^ et signa 
avec le roi de Pologne la paix de Gracovie par 
laquelle il reçut l'investiture de la Prusse orien- 
tale, à titre de duché héréditaire, feudataire 
de la Pologne. Le maître de Livonie renou- 
vela alors avec l'empire germanique les liaisons 
qui existoient depuis le treizième siècle. L'em- 
pereur Charles-Quint le déclara , en 1S27, 
prince de l'Empire , avec voix et séance à la 
diète. Sous l'administration de Plettenberg , la 
Livonie embrassa la réformation , dont il favo- 
risa l'introduction sans renoncer lui-même à la 
religion catholique. La réformation servit à 
affermir son autorité à Riga et dans les di- 
vers évêchés livoniens. Plettenberg mourut en 
1 535,. et eut pour successeur Hermann de 
Bruggeney. _ 
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La décadence de la Livonie date de cette 
époque. Les auteurs du temps font un tableau 
cffrajant de la corruption des mœurs qui re- 
çoit parmi la noblesse et le clergé. Les évê^ 
ques et leurs chapitres s'abandonnoient au luxe 
et à la volupté ; les nobles^ à l'ivrognerie et à la 
passion du jeu. Les uns et les autres traitoient 
Içurs serfs avec une barbarie révoltante. La 
désunion s'étoit mise entre les villes et les no-^ 
blés; ceux-ci affectoient le plus grand mépris 
pour les habitans des villes ^ et empéchoient 
souvent leurs vassaux de leur amener des vivres. 
Guillaume de Brandebourg > archevêque de 
Riga^ fit profession delà religion luthérienne, et^ 
voulant imiter rexenïple de son frère Albert, duc 
de Prusse, forma le projet de séculariser son 
archevêché. Le maître de Tordre^ les évêques 
de Revel , Dôrpt et Oesel, et la ville de Riga, 
s'opposèrent à ce dessein. Ils s'emparèrent , en 
i556, de la personne de Tarchevêque , qui 
avoit été déclaré ennemi de la patrie; mais le 
roi de Pologne, qui se flattoit de ''joindre la 
Livonie à sa couronne de la même manière que 
la Prusse en dépendoit, marcha à son secours. 
](j'empereur Ferdinand, seigneur suzerain de 
Farchevéque, interposa alors sa médiation , et il 
fut conclu, le 5 septembre i557 , au camp du 
roi , à Paswald , un arrangement d'après lequel 
Tarchevéque fut mis en liherté , à condition 
qu'il renonceroit au projet de séculariser son 
archevêché. D fut en même temps conclu une 
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alliance défensive contre les Russes, entre la 
lithuanie et la Livonie ^ 

Tel étoit Tétat du pays lorsque le tzar Iwan 
Wasiliewilsch IV résolut d*en faire la conquête. 
Ce fut cette enU*eprise qui rendit la* Livonie 
la pomme de discorde entre les puissances du 
fiord , et donna lieu à cette suite de guerres et 
de traités qui font l'objet de cette partie de 
notre ouvrage. 

Le tzar avoit fait la conquête des royaumes 
, de Casan etd'Astracan^ et étendu sa domination 
jusqu*à la mer Caspienne. Son ambition lui ins- 
pira le désir de la porter jusqu'aux bords de la 
Baltique y dont son empire étoit séparé par la 
Livonie , l'Ësthonie et llngrie. Il ne lui fut pas 
difficile de trouver un prétexte pour envahir 
ces provinces. Il se plaignit de ce qu'on avoit 
cessé de lui payer le tribut que les Livoniens 
avoient dû aux grands^ducs de !Russie , et for- 
moit nommément des prétentions sur le dis- 
trict de Dorpt, qui avoit appartenu aux Russes 
jusqu'en i23o. Les armées d'Iwan entrèrent en 
Livonie en i553, et s'emparèrent de Narva, de 
Wesenberg et de Dôrpt ou Dorpat. Ce fut 
Pierre Iwanowitsch Schuiskoi , son général , 
qui prit cette ville le 19 juillet i558. 
^/"^It^Q^^^iW Gotthard de Kettler, qui venoit d'être élevé à 
L;â;f*'*'^"'^ la dignité de maître de l'ordre , fil d'abord des 
efforts pour se soutenir contre un ennemi si 



' Du MoKT , Corps dipL, T. V, P. I , p. i4. 
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formidable. Il implora le secours de la diète 
germanique assemblée à Augsbourg en i SSg , 
mais n'y obtint que des promesses très-vagues. 
Il sollicita en vain Tassistance de la Suède et 
du Danemark. Ayant été défait /le 2 août 
i56o, dans la bataille sanglante d'Ermis, où 
le plus grand nombre des chevaliers de Tordre 
périt, et se voyant abandonné de tous ceux 
qui avoient intérêt à le protéger, excepté Sigis^ 
mond-Auguste , roi- de Pologï\e, le maître de 
l'ordre , autorisé à celte démarche par tout ce 
qui restoit de dignitaires , Tarchevéque de 
Riga, Guillaume, marggrave de Brandebourg, 
et la noblesse livonienne , conclurent, à Wilna, 
le 28 novembre i56i , avec Sigismond-Au-* 
- guste, un traité par lequel la province de Livo- 
nie fut soumise au roi de Pologne , comme tel 
et comme grand-duc de Lithuanie : de manière 
cependant que si les États de la Pologne ne 
vouloient pas accepter cette soumission , elle 
n'auroit lieu qu'à Tégard du grand-duché de 
Lithuanie. Les conditions de la soumission 
sont détaillées en huit articles. 

Le roi de Pologne interposera ses bons offi-> 
ces auprès de l'empereur et de l'Empire , ainsi 
qu'auprès du grand^naitre de l'ordre Teuto- 
siqoe , pour leur faire agréer cette démarche 
prescrite par la nécessité , ou pour obtenir au* 
moins qu'il n'en résulte aucun préjudice aux 
meml)res de l'ordre ni à leurs sujets , en Jour 

2^ 
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hoDoeur et fortune , et qu'ils ne soient pas mis 
au ban de rEmpire. jirt. i. 

Les livoniens sont maintenus dans Fexer- 
cice de la religion protestante de la confes- 
sion d'Augsbourg^ sans que les rois de Pologne 
puissent y introduire quelque changeaient. 
^rt. 2. 

Tous les ordres de l'état , et particulièrement 
les nobles ; sont conservés dans leurs bieos, 
fiefs , droits , jurisdiclions et immunités. jérL 3 
et ^. 

Les appels s'interjetteront au tribunal que le 
roi établira à Riga. j4rt. 5. 

Toutes les places et charges ne seront exer- 
cées que par des Allemands. j4rt. 6. 

Le maîlre de Livonie portera dorénavant le 
titre de duc, à l'instar des ducs de Prusse, et 
sera vassal de la Pologne, ^rL 7, 
« Le roi lui confère, à titre de fief, pour lui 
et ses héritiers mâles , toute la Gourlande et la 
Sémigalle, situées sur la rive gauche de laDùna, 
en tant qu^elles ont appartenu jusqu'à présent à 
Tordre de. Livonie , y compris divers châteaux 
engagés , soit au roi de Pologne , soit à l'arche- 
yéque de Riga, soit au duc de Prusse , et que 
le roi s'oblige à dégager. L'ordre renonce, 
en faveur du roi, à tout le reste de la Livonie, 
situé sur la rive droite de la Dùna , et noromé- 
ment à tous ses droits sur la ville de Riga, quand 
même cette ville voudroit s'y opposer. Le roi 
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promet d'en nommer gouverneur im Allemand 
ou Livonien „ et de laisser aux citoyens le choix 
du bourguemaître , dont il se réserve toutefois 
la confirmation. L'ordre renonce aussi aux 

* 

terres qui sont au pouvoir de Tennemi , et que le 
roi sera obligé de conquérir , telles que TEs- 
tbonie et Tévêché de Dorpat. Le maître de 
Tordre est nommé , pour sa personne , lieute- 
nant du roi à Riga ; comme tel , il y résidera et 
touchera des appointeméns que le roi se réserve 
de fixer. 

Enfin ,'par le même article , le roi promet dé 
mettre aussi Gotthard Kettler en possession de 
Tévêché de Courlande , appelé communément 
évêché de Pilten , dont Magnus , prince de 
Holstein , s'étoit emparé , ainsi que nous le 
dirons* 

Le roi promet aussi de n'accorder aux Juifs 
aucun privilège y ni la permission de faire le 
commerce en Livonie '. 

Les privilèges accordés par les articles 3 et 4 
aux ordres^ et particulièrement aux nobles de 
la Courlande ^^sont amplement détaillés dans 
une charte que Sigismond -Auguste signa le 
même jour^. 

' Ce traité se trouve dans Dooibl> Cod, dipL Poloniœ^ 
T, V, p. 238. ScHHAUSS^ Corp.jur, genU oc., p. 3i7. . 

* V^oy. DooiEL ^ ibid, , p. 243. Scbmauss^ ibid, , 
p. 3ai. 
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Lat diète lithuanienne» tenoe en 1566, à 
Grodno , confirma , le 96 décembre , Tincor- 
poration de la Lii^nie an gTandrdaché ^ ; mais 
la diète de Pologiie sV refosa conslammeA , de 
sorte qoe cette incorporation n'eut lieu que 
par suite de Funion intime entre le rojaume et 
le grand-duché 9 qui fut Fourrage de la diète de 
Lublin de 1 669 \ 

Le traité de sujétion , qui forma de la Cour- 
lande un duché séculier que la maisou de Kettler, 
originaire de la Westphalie , a possédé jusqu'à 
son extinction , en 1757 « n'eut pas pour la Po- 
logne les résultats que Sigismond-Auguste en 
aToit espérés. La ^ille de Riga , sommée de prê- 
ter le serment de soumission au roi » s'y déclara 
disposée aussitôt que les Etats de Pologne au- 
roient ratifié l'acte du 2S novembre i56i ; mais 
nous ayons déjà dit que les Etats , craignant de 
s'attirer par là une guerre avec la Russie , s'y re- 
fusèrent. D'un autre côté « le duc Gotthard dis- 
pensa, en i562 y les habitans du serment qu'ils lui 
aYoient prêté comme maître de l'ordre. Il en 
résulta que la ville de Riga maintint son in- 
.dépendance jusqu'en x582, qu'elle se soumît 
à la Pologne par une transaction qui lui assura 
de belles prérogatives. 

* Du MoKT, Corp* dipi,, T. V, p. I, p, i32. Schmauss, 
1. c, p. 33o. 

* Le diplôme d'incorporation du duché de Coar- 
landc est du 3 ao^t 1669. On le trouve dans Du Mont , 

1. C. j p. 109. SCHUAUSS , 1. c.^ p. 3258. 
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Quant à l'archevêque de Riga, Guillaume de 
Brandebourg, qui avoil pris part à Tacté du 
28 novembre i5Gi , le roi le laissa en posses- 
sion de ses domaines, en lui abandonnant le 
choix \le rester dans l'état ecclésiastique , ou 
d'y renoncer en conservant son archevêché 
con^me principauté séculière. Les Etats de 
l'archevêché déclarèrent vouloir rester avec 
ceux de l'ordre, de manière qu'ils devinrent 
sujets .du roi ou du duc de Courlande , selon 
que leurs terres étoient situées sur Tune ou 
l'autre rive de la Dûiia. L'archevêque étant 
mort le 4 février i563, le duc de Courlande 
prit possession de ses domaines au nom du roi 
de Pologne. Cet archevêque avoit pour coad- 
juteur Christophe , frère du duc de Mecklen-r 
bourg. Refusant de tenir l'archevêché à titre de 
fief polonois, Christophe obtint d'Eric XIV, 
roi de Suède, pendant la vie de l'archevêque 
Guillaume, quelques troupes à l'aide desquelles 
il se mit en possession du château de Dahlen f 
situé danâ^une île de la Dûna. Le duc de Cour- 
lande l'y assiégea en i563, et le fit prisonnier. 
Le roi de Pologne l'enferma au château de 
Rawa, où il resta jusqu'en i566 , qu'il abdiqua. 
Pendant qu^il étoit ei^rison,le duc de Mecklen* 
bourg avoit obtenu de Sigismond-Augusle que 
son fils, qui s'a]3peloit comme le roi de Pologne, 
fût nommé archevêque. Le duc fut nommé 
adoiinislrateur de l'archevêché, jusqu'à ce que 
le nouvel archevêque , jeune enfant de cinq 
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annqes y parvint à Tâge de quinze ans ; mais 
le roi ayant conçu quelques soupçons contre 
le duc 9 déclara 9 le 126 décembre i566, Farche- 
vêché de Riga éteint, et, du consentement 
de trois chanoines restans et des Etals, le réunit 
au grand-duché deLithuanie. 

Pendant que Gotthard traitoit déjà avec la 
Pologne, la ville de Revel et la noblesse de 
l'Esthonie renoncèrent à l'obéissance de Tordre^ 
qui les avoit laissées quatre années consécutives 
sans aucun secours contre les Russes. Le 4 juin 
1 661, elles se soumirent à la Suède, et prêtèrent 
le serment de fidélité à Eric XIV, fils et suc- 
cesseur de Gustave Wasa. Les lettres de confir- 
mation du roi sont datées de Norkiôping le 2 
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Antérieurement déjà les Danois avoient trouvé 
moyen de s'emparer d'une partie de la Livonie. 
Jean de Mlînchhausen , évéque d'Oesd et de 
Courlande ou de Pilten , las des troubles dont la 
Livonie étoil agitée, vendit ses évêchés en iSôg, 
pour une somme de 5o,ooo rixdalers albertus, 
à Frédéric II , roi de Danemark. Maurice de 
Wrangel , évêque de Revel ou de Wieck, suivit 
cet exemple. Frédéric 11 réunit ces trois évê^ 
chés à la couronne de Damemark , et les con- 
féra à titre de principauté séculière à son frère 
JUagnus^: celui-ci s'en mit effectivement en 

* DoGiEL, CodJ'dipL Poloniœ , T. V, p. 236. 

' Yoy, Tables généalogiques de^ maisons souveraines 
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possession au mois d'avril 1 566. Le . gofiver- 
neur de Sonnenbourg lui remit ce château ap- > 
partenant à Tordre y et tout le district qui en 
relevoit. 

La Livonie se trouvant ainsi partagée entre la y^fj^"" ^ 
Russie , la Pologne , la Suède et le Danemark , »'«»*»«!«»«»'»' 
devint le sujet et le théâtre de guerres longues et 
sanglantes entre ces quatre puissances ; celles 
que se livrèrent les Suédois et If^s Danois fu- 
rent terminées par les traités de paix de Stettin 
et de Siôrôd, en 1670 et i6i3. La guerre de 
Jjivonie entre la Pologne et la Russie finît à la 
paix de Kiwerowa-Horca , en i582. Les Sué- 
dois et les Russes s'accordèrent sur TEsthonie 
par la paix de Teusin ^ en iSqS , qui assura cette 
province aux premiers. La Suède et la Po- 
logne terminèrent leurs contestations sur la lÀr 
vonie par la paix d'Qiva en 1660; et, comme 
les Russes y formoient toujours des prétentions, 
la paix entre eux et les Suédois fut signée, en 
1661, à Kardis. Par ces divers traités, toutes les 
provinces. situées sur le golfe de Finlande, de- 
puis Tembouchnre de la Dùna dans la mer 
Baltique, la plus grande partie de la Livo^ 
nie , TEsthonie , Flngrie et la Carélie , restèrent 
à la Suède. 

Si la Livonie fut un sujet de guerre entre 
les quatre puissances , il en existoit un autre # 
entre la Suède et le Danemark , qui se rappor- 

du hofxl et de Vent de l* Europe , par KocH. Parift» 
i8|8, Table XXIX. 
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toilà la domination que cette dernière puis- 
sance s'attribuoit sur le Sund^ Maîtresse des 
deux côtes qui bordent ce détroit, elle ouvroit 
ou fernioit à son gré Fentrée de la Baltique aux 
peuples que le commerce j attiroit. Lol Suède 
ne put voir qu'avec jalousie^ entre les mains des 
Danois, un empire qu'elle croyoit pouvoir par- 
tager avec eux. La perception des droits de 
péage du Sund et la possession des provinces 
situées sur ses bords, devinrent le su jet d'une 
suite de guerres pendant lesquelles deux peu^ 
pies voisins conçurent Tun pour l'autre une 
haine qui s'est perpétuée pendant des siècles. 
La contestation fut décidée par la paix da Co- 
penhague, en jG6o; mais l'animosité se pro- 
longea. 

Tous ces traités , dont nous donnerons le 
précis historique dans Tordre cbronologiqire , 
forment la première période de l'histoire des 
traités entre les puissances du nord. 

La SECONDE PÉRIODE renferme les traités qu^ 
furent conclus depuis ceux de Copenhague, 
d'Oliva et de KarcHs , qui avoient assuré le pre- 
mier rang à la Suède, jusqu'à la fin du dix-sep- 
tième siècle. Pendant ces quarantecânnées , la 
Suède joua le premier rôle dans le nord de 
ITEurope. M;aitresse de la Livonie , de FEsthonie 
et de llngrie , ainsi que des botes 'orientales du 
Sund, en possession des belles provinces que 
la paix d'Osnabruck lui avoit assignées en Alle- 
magne , elle inspira par sa puissance autant 
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d'inquiétude aux états du nord^ qu'à la même 
époque Tambition de Louis XIV en donna aux 
puissances du midi. La Pologne qui, ancien- 
nement /avoit eu la supériorité sur la Russie^ 
s'étoit vue dépouillée .par ce voisin de ses plus 
belles provinces. Les vices de sa constitution 
préparoient dès-lors les événemens qui , après 
lui avoir fait perdre cette considération qui est 
une des bases de la prospérité des états y et Tin- 
dépendance qui est le premier but de toute 
association politique , finirent par faire dispa- 
roître de la surface de l'Europe jusqu'au nom 
de la Pologne. 

Deux grandes alliances rendent le commen- 
cement du dix-huitième siècle une époque re- 
marquable; l'une se forma contre la prépondé- 
rance de la France; l'autre fut dirigée contre 
les projets ambitieux de la Suède. La guerre 
qui s'alluma dans le nord de l'Europe , opéra 
une révolution complète dans le système poli- 
tique des puissances septentrionales. Dans la 
première période , la Russie ayoit essayé en vain 
de se fixer sur les bords de la Baltique ; la vi- 
gilance et l'activité des rois de Su^de l'avoient 
forcée de énoncera jouer un rôle en Europe, 
çn même temps qu'elle vit sa capitale au pou- 
voir d'un peuple voisin , des mains duquel elle 
fut obligée d'accepter des souverains. Ces voi- 
sins étoient les Ptrfonois , peuple brave et guer- 
rier , qui pardissoit alors appelé à jouer un grand 
ifôle sur la scène du monde y mais qui échoua 
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dans toutes ses eqtreprises , parce qu'il n'apprit 
jamais à se gouverner lui-même. 

Dans la seconde période , la Russie prit sur 
eux cette prépondérance que Tunité de son gou- 
vernemenl lui assuroit sur «n élat déchiré par 
des factions; mais^ pour affermir sa domination, 
il fallut rétablir sur la Baltique. Dès-lors toute 
Fambition des tzars se tourna vers la Livonie 9 
dont il fut nécessaire d'ejpulser les Suédois. Le 
génie de Pierre-le-îîrand et les imprudences de 
Charles XII eflTectuèrent cette révolution. En 
perdant laLivonie et Tlngrie, la Suède descendit 
du premier rang qu'elle avoit occupé depuis la 
paix d'Oliya; elle le- céda à la Russie qui s'y 
est constamment maintenue jusqu'à ce jour. 
L'histoire des traités qui établirent ce change- 
ment mémorable , dépuis le commencement du 
dernier siècle jusqu'à la paix d'Abo , en 1743, 
et des traités de Copenhague et de Tsarskozelo, 
en 1767 et J773 , qui terminèrent le différend 
relatif au duché de Holstein, forme la troisième 
PÉRIODE des traités entre les puissances du 
nord. 

Enfin nous' comprenons dans la quatrième 
PÉRIODE les traités qui sont postérieurs à l'an- 
née 1773. Pendant cette période, le nord 
de l'Europe a été moins bouleversé par des 
guerres violentes que dans les époques précé- 
dentes. Les rapports entre la Russie et les états 
de la Scandinavie n'ont pas éprouvé'd 'altération 
notable. La Pologne a cessé d'exister ; mais la 
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Prusse qui , auparavant , étoit tour à tour dé- 
pendante de la Pologne et de la Suède , a 
pris un ascendant qui est nécessaire pour le 
maintien de l'équilibre politique. Le Dane- 
mark > aprè$ avoir joui d'une longue paix et 
d'une prospérité qu'il devoit à la sagesse de 
son gouvernement, se vit, malgré- lui ^ en- 
traîné dans le tourbillon des événemens pro- 
duits par l'ambition de Buonaparte. Après avoir 
perdu sa marine, et avoir vu le commerce de ses 
sujets ruipé , il fut encore forcé de renoncer à 
la Norvège, dont, pendant près de cinq siècles, 
ses rois avoient port^la couronne. La réunion 
de la péninsule scandinavienne sous ie sceptre 
d'un même monarque , commence le nouvel 
ordre de choses, dont nos neveux verront le& 
résultats. 
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HISTOIRE DES TRAITÉS DE PAIX 



DE STETTIN , DE RIWEROWA-HORKA , DE TEUSIH 9 
DE SlÔaOD , DE STOLPOVA^ DE DIWILIIVA y d'aLT- 
MAAK^ DE WIAZMA^ DE STUMSDOAF , DE BHOM-' 
SEBRO, d'oLIYA^ DE pOPKNHAQUfi ET DE KARDIS* 

• 1570—1661. 
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Traité de paix de Stettin , entre la 
Suède et le Danemark ^ conclu en 
1570. 

Origine de laJJiRic XIV avoît siiccédé , CD iS^^o , à son 

guerre enire la «w-rr 1 a -in 

a»McaieDane- p^j.^ Guslavc Wosa suF le trorie de Suède. Il se 
trouvoit offensé de ce^ que Frédéric H, roi de 
' Danemark , employât dans ses armoiries Técus- 
son des trois couronnes , en souvenir de leur 
ancienne réunion; pour s'en venger, il ajouta 
aux arme^ de Suède celles du Danemark et de 
la Norvège. Ce diflPérend occasionna la guerre 
qui éclata en i563 , mais il n'en fut que le pré- 
texte; le véritable motif des hostilités étoit la 
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. jalousie que ces deux puissances avoient con-i 
çue Tune envers l'autre au sujet de la Livonie, 
dont chacune d'eUes espéroit s'attribuer la 
souveraineté* Un événement arrivé le 17 fé- 
vrier i563 , accéléra la rupture. Eric,' qui étoit 
d'un caractère bizarre , recherchoit à la fois les 
mains d'Elisabeth , reine d'Angleterre , de 
Marie Stuart et d'une fille du landgrave Phi- 
lippe de Hesse. Des ambassadeurs chargés de 
se rendre auprès du landgrave, débarquèrent à 
Copenhague et y furent arrêtés pendant quel--' 
ques jours , sous prétexte qu^il leur falloit uav 
passe-port signé par le roi lui-même. Steenk 
Leiouhufvudy chef de l'ambassade , impatienté 
de ce relard, voulut forcer la consigne donnée 
à la porte de la ville , et , n'y ayant pas réussi, 
se permit des injures contre le roi'et la nation da- 
noise. Frédéric le fit arrêter, ainsi que ses com- 
pagnons de voyage , et les enferma dans le châ- 
taau de Kallundborg , où ils dévoient rester 
jusqu'à ce qu'Eric eût donné satisfaction de 
l'insulte faite à un souverain dans sa capitale. 
Le roi de Suède s'y refusa , parce qu'il prétend- 
ait être offensé par l'affront fait à son ambas- 
sadeur. Les deux cours négocioient encore 
pour arranger ce différend , lorsque l'amiral 
Bagge , conduisant une nouvelle ambassade à 
Rostock , rencontra , près de Bornhoim , une 
escadre danoise commandée par l'amiral Brok- 
kenhuus. Chacun des deux amiraux prétendit 
que l'autre lui devoit le salut ; les Danois tiré- 
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rent les premiers sur les Suédois , par suite 
d'un accident, à ce qu'ils assurèr^ent depuis. 
Jjes Suédois ripostèrent et s'emparèrent de 
trois vaisseaux danois. Ce combat eut lieu le 
' 3o mai i563; il fut le signal de la guerre. 
Frédéric II se ligua avec le roi de Pologne 
et avec la ville de Lubeck , qui se plaignoit 
de vexations que son commerce éprouvoil, de 
la pa rt des Suédois , dans la mer Baltique. Il 
confia: le commandement/de ses troupes à un 
capitaine très-renommé , Gonthier , comte de 
Schv^arzbourgy et engagea à son service beau- 
.coup de militaires allemands. Le 2 1 juillet i565y 
il déclara la guerre à Eric XIV : celui-ci publia^ 
le 26 août, un manifeste contre le Danemark. 

Câm a e At Ccttc gucrrc est riche en événemens peu 
1665. décisifs. La fortune favorisa alternativement les 

deux parties ; mais , en général, la marine sué- 
doise se montra supérieure à celle des Danois. 
Les Danois entrèrent en Westrogothie , et 
s'emparèrent d'Elfsborg , position importante 
sur la mer. Cette invasion engagea le roi de 
Suède à se n^ettre à la tête ^e ses troupes, avec 
lesquelles il entra en Hallaude. Ayant échoué 
dans une entreprise sur Halmstad , il fut obligé 
de se retirer. Les Danois l'attaquèrent, le 10 no- 
vembre i565 , dans sa marche, près de Mare- 
kârr; la bataille fut sanglante sans être déci- 
sive. 

cam ede '^^ i564, Tempercur offrit aux deux puis- 
1664. sauces sa médiation , et les invita à tenir un con-< 



ËlTtRB il A SUÈDE BT LE DAlIfiMARK. ^3 

grès à Rostôck ; muis le rpi de Suède ne voulut 
pas y envoyer des ministres^ prétendant qu'un6^ 
psôx «entre les deux états devoit être conclue 
dans une ville située sur la frontière. Les 28 > 
29 et 3o niai , la flotte suédoise livra des com- 
bats près d'Oeland à la flotte réunie danoise 
et lubeckoise ; un vaisseau suédois de 200 ca- 
nons , dont les alliés s'étoient déjà emparés > 
sauta en Fair^ Ceux-ci remportèrent là victoire* 
Claes Horn , amiral suédois , prit sa revanche ^ 
le lî abùtj près d'OelandJ 

Le 2/4 août , Eric XIV s'empara de Lyckeby, 
en Blekingie, et déclara cette province réunie 
à la Suède ; mais le comte de Schwarzbourg la 
reprit au mois de septembre. Frédéric II ayant 
témoigné son mécontentement du peu d'acti- 
vité que ce général avoit montré pendant ces 
deux campagnes y il quitta le commandement 
et se relira en Allemagne. • 

En Livonie > les Suédois enlevèrent au 'duô 
Magnus les châteaux de Habsal , de Wike et de 
Leal. 

En i565 , la flotte suédoise maintint la étipé- (;«mp»g»e u 
rioritéi Elle se présenta le 27 niai devant Co- 
penhague et menaça cette capitale i elle perçut 
le péage du Sund , et s'empara de beaucoup de 
bàtimens» Le ^ juin , elle défit > à la hauteur de 
Buchow 9 sur la côte de Mecklenbourg ^ la 
flotte combinée^ dont ramiral,Herluf Trolie, fut 
blessé à- mort. Son successeur ^ Otto Rud , fut 
battu et fait prisonnier ; le 7 juillet^ dans iiâ 
xii. 3 



1565. 
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CQcubat que Tamiral Horn lui livra entre Born- 
holm çt Rûgen. Outre le vaisseau -amiral ^ les 
Pauois perdirent dans cette journée six* vais- 
seaux. 

Par terre, les Danois remportèrent , le 28 oc- 
tobre, une victoire brillante à Axtorna, en Hal- 
lande. Ils étoient commandés par Daniel Ran- 
zau; leur force n'élqit que de 4ooo hommes. 
Les Suédois , sous les ordres de Hâstko , se 
montoient à 25^ooo , dont 5ooo périrent dans 
cette affaire ; les Suédois perdirent aussi 5o ca-, 
nons. 

Campagne de £jj i566, la marinc danoise fut ruinée par 
un terrible ouragan , qui la surprit dans les 
parages de Wisby. La mer engloutit seize vais- 
seaux sur lesquels se trouvoient 6000 hommes et 
les deux amiraux ; savoir , Lorenzon , amiral 
danois, et Tinappel, amiral lu beckois. 

cami*gne de fio 1667, Tcmpereur Maximillcn II,, le roi 
de France et l'électeur Palatin ouvrirent à Stral- 
sund un congrès de pacification ; mais Eric XIV 
n'y envoya pas de plénipotentiaire , parce que, 
trompé par quelques aventuriers qui se don- 
npient pour des députés de la Norvège et de 
rislande , il espéroit que les habitans de ces 
deux pays se soûmettroient volontairement à 
son sceptre. Peu dé temps après se manifesta la 
foKe de ce prince, par suite, de laqqelle la 
Suède fut remplie de troubles. Les Danois en 
profitère,nt. Ranzau entra, le i.^'' novembre, 
en Smaland, et, le.i^o, ep Ostrogothie, brul^ 
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ilônkiôping, Wadstena, Linkiôping et Sôder- 
kiôping, et pénétra jusqu'à Skenninge; mais le 
manque de subsistances et la défaite du général 
de Marswin , qui lui amenoit des secours et des 
vivres > le réduisirent à la dernière extrémité* 
Dans cette situation désespérée il résolut de se 
jfrayer une route à travers l'armée suédoise , et 
de rentrer en Danemark par les forêts et les dé- 
filés qui Fen séparoient. H ôommenca sa re-* 
traite le i5 janvier i568, effectua son projet > 
et arriva , le 1 4 février , en Scanie , après avoir 
détruit un corps suédois qui s'étoit opposé à sa 
marchcé 

En 1 568, les frères d'Éric XIV prirent les Jri^/rs'l^ 
armes contre ce prince. Ils conclurent , le ''*'"''" '**"'* 
i4 août, avec le roi de Danemark, un armis- 
tice pendant lequel un congrès fut ouvert à 
Roskild^ La paix y fut conclue > le i8 no^ 
vembre> aux conditions suivantes; savoir, que 
les deux monarques pourroient porter les trois 
couronnes dans leurs armes, sans préjudice; 
qu'ils renonceroient à leuts prétentions réci* ' 

proques aux royaumes du nord; que la Suède 
céderoit au duc Magnus ses possessions en li- 
vonie ^ Jean III, qui venoit de détrôner son 
frère Eric XIV, refusa de ratifier ce traité j» 
d'autant plus que les Suédois s'étoient emparés, 
au mois de juillet, de Sonnenbourg, principale 
forteresse danoise en Livonie. 

* Koy* ScHLKOEL Gesch. der Kon* v, Danemark aus 
d, Oldenburg. Stamm0,^. a6o, 

\ " 3 * 
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;ampafna dr Lc Ddoemark cooimejiçoit à se ressentir des 
^ amélioratioDs que Pierre Oie, ministre de Fré- 

déric II, a voit faites depuis 1 566 danss^ finances 
et son armée. Malgré les échecs que la ma- 
rine danoise avoit essuyés dans les campagnes 
précédentes , une flotte de 3o vaisseaux mit en 
mer en 1669, et alla bombarder Reval, pen- 
dant qu'une armée de terre investit Warberg, 
en Hallande, dont elle s'empara le 4 décembre. 
>aisaestetun. Cependant les deux puissances belligérantes 
étoient lasses de la guerre qu'on avoil cessé de 
se faire avec animosité depuis la mort d'Ë-' 
rie XIV. Un événement arrivé en Livonie aug- 
menta leurs dispositions pacifiques. Magnus^ 
pour les intérêts duquel on se battoit depuis 
sept ans, se rendit, le 18 mai 1670 , à Moscou, 
où le tzar Iwan IV Wasiliéwitsch le proclama 
roi de Livonie , sous la protection de la Rus- 
sie. Cette démarche fut désapprouvée par le 
roi de Danemark , qui avoit conféré la Livonie 
à son frère à titre d'apanage de sa couronne. 
Les ministres de l'eriipereur , du roi de France , 
du roi de Pologne et de Télecteur de Saxe , 
saisirent cette circonstance pour offrir leur 
médiation, et proposer la tenue d'un cou- 
grès à Stettin. Il fut ouvert le i^^ juillet 1670; 
mais une discussion qui s'y éleva entre la 
Pologne et la Suède , faillît à le faire rompre. 
Le roi de Pologne demanda que le roi de 
Suède, son béau-frère , lui remît Reval. Les 
médiateurs terminèrent tous les débals en dé- 



a. . 
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clarant que leurs souverains prendroient fait 
et cause contre celui qui feroit manquer la 
conclusion de la paix. Elle fut signée le i3 dé- 
cembre 1670 y aux conditions suivantes. 

La contestation relative à l'usage de Técu»- 
son des trois couronnes , sera vidée par des 
arbitres; savoir , l'empereur, Félecleur de Saxe , 
le duc Jules de Brunswick, Félecteurde Bran- 
debourg; les délégués de ces princes s'assem- 
bleront à Rostock. En attendant leur décision, 
les deux monarques pourront se servir de cet 
écusson. ^rt. 4- Cet arbitrage n'a jamais 
eu lieu, les deux parties l'ayant également 
éludé. 

Le roi de Danemark renonce , pour lui et ses 
successeurs, a toutes ses prétentions au royaume 
de Suède ; le roi de Suède renonce, à son tour , 
à celles qu'il s'étoit réservées par le traité dé 
]54i 9 sur la Norvège , la Hallande, la Scanie, 
la Blekingie, et sur l'île de Gottland. yàrt. 6. 
Par le traité de iS^i 9 signé à Brômsebro, il 
avoit été convenu que les droits de Gustave 1 
Wasa et de la Suède , sur ces provinces , se- 
' roient examinés pendant la paix qui y fut con- 
clue pour vingt ans ». 

Les nobles ayant *des terres sous l'une ou 
l'autre domination ^ les conserveront , sans être 

• Le traité de i54i se trouve dans ârilu Huitfïeld , 
Danmarhis régis Kronicke, Copenhague, i652, VoL II , 
p. i5 1 7 ; et dans Erici Georo. T£oet« , Chron, GuBtatfi I« 
StocLh., l6do, p. 11. 
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troublés dans la possession de leurs privilèges. 
jért. 6. 

Le Danemark restitue la ville et le château 
d'Elfsborg ; Ydt Suède restitue au Danemark 
lalemptie etTHeriédalie, comme dépendances 
de la Norvège , ainsi que les vaisseaux et les 
munitions dont elle s'étoit emparée. Elle lui 
payera, en oulre, i5o,ooo rixdalers. j4rL 8, 
Le payement de cette somme fut imposé à la 
Suède pour avoir rompu la trêve du j4 août 
a568. 

« Le roi de Suède n ayant , en conquéi*ant 
les évéchés d'Oesel et de Reval, ainsi que le 
couvent de Padis et la commanderie de Son-r 
nenbourg , entendu léser les droits de qui que 
ce soit , et moins encore ceux de 1 empereur 
et de l'Empire, auxquels le domaine direct de 
la Livonie appartient incontestablement , rési- 
gnera ces évéchés él tout ce dont il s^est em-r 
paré en Livonie , entre les mains des plénipo-^ 
tentiaires de Temper^ur et de TEmpire , qui , 
a cet effet , se. rendront à Rostock le 2^ mai 
1671 , à condition toutefois qu^on lui rembour- 
sera ses frais de guerre. Après cetle résignation^ 
ces terres seron l conférées par l'empereur a u roi 
de Danemark. >ï Art. g. L^rticle ne dit pas qui 
doit rembourser au roi deSuède les frais que la 
conquête de laLiyonie luiavoitcoutés,nià com- 
bien ils $e montoient ; il en arriva quî'il resta en 
possession de tout ce qu'il tenoit dans ce pays, et 
y étendit memç ses conquêtes. Jean III ^omma 
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plusieurs fois Tempèreur dé lui payer les frais 
dé guerre; en annonçant qu'à défaut de ce paye- 
ment il regarderoit le traité comme rompu. En- 
fin, eii 1679, il annonça formellement qu'il ne 
reconnoissoit plus la suzeraineté de l'Empire 
sur la Livonie. Après quelques négociations, 
la diète d'Augsbourg, de i582 , prit un conclu- 
sum, diaprés lequel on laissa au roi de Suède 
ses possessions dans cette province jusqu^à 
l'époque où l'on pourroit lui rembourser ses 
frais ^ • 

Les Danois auront la liberté de faire le com- 
ïnerce en Suède jKsn Russie et à Narwa y les 
Suédois ne seront pas empêchés de le faire eif 
Danemark , en Norvège et par le Sund. j4r- 
tic te 11. La stipulation relative à Narwa ne fut 
pas exécutée; les Danois et les habitans des 
villes Hanséatiques ayant continué d'amener des 
vivres aux Russes, à Narwa , les Suédois inter- 
ceptèrent ce commerce. 

Si , à l'avenir , il s'élève quelque différend 
entre les deux parties , il sera jugé par ar- 
bitres ; savoir, par six sénateurs de chaque 
royaume ; et si ces douze sénateurs ne forment 
pas une majorité de voix, les deux monarques 
s'accorderont sur le choix d'un sur-arbitre ; 

* F'oy. HjEBBBLiir neueste deutsche Reichsgesch, , 
Vol* XII, p. 119; et les pièces dans J. W. Hofmank 
SammL ungedruvktér Nachrichienj Halle , 1^36, Vol*I, 
p.535« 
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s'ils oe le peuvent pas , Us en nommeront cha-« 
cun un^ ^ de ces deux Tun sera éliminé par 
le sort. Art. i5 ^ 
oiH«ry<iiion. Le traité de Stettin est la base des rapports 
qui ont subsisté jusqu'^ ces derniers temps>~i>u 
qui subsistent encore entre la Suède et le Da- 
nemark ; il a consolidé la séparation des coo-r 
ronnes du nord ^ et nassuré y pendant plus de 
deux siècles ^ au Danemark 9 la possession de H 
Norvège. Aussi verrons-nous qull a été renou^ 
vêlé dans tous les traités suivans. 

* Oa irouye le traité «le paix ^ Stettin dai^s Luvig^ 
Jieichs-archw y P. spec. , Cont^IV , T. ï^ p. i36o. 
I^SBN Fred^ Il Kronike , p; Zf i. 
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Traité de paix de Ki^erowa-Horka y 
entre la Pologne et la Russie , conclu 
en i582, 

A.PRÈwS la paix de Stettin entre les Suédois et Guene entrai 

m x^ «1 • 1- * * Pologne etUEoi 

les Danois^ la guerre continua , en LiTonie | ««. 
entre les Polonois et les Russes ^ et entre ces 
derniers et les Suédois. Les Polonois conclu^ 
rent , en 1670 , une trêve de trois ans avec les 
Russes; mais les hostilités q'en continuèrent 
pas moins dans la Livonie, 

Le tzar Iwan I V Wasilié witsch s'étant aperçu 
de réloignement des Livoniens pour sa domi- 
nation, crut devoir leur accorder un prince 
particulier qui les gouvernât sous la protec- 
tion de la Russie. Deux nobles Livoniens, qui 
se trouvoient prisonniers en Russie, Jean Taubc^ 
et Elert Krnse » se laissèrent gagner par Iwau 
pour négocier un arrangement avecMagnus^ 
prince de Danemark .Celui-ci se rendit, en 1570, 
à Moscou , et, en conséquence , fut déclaré 
roi de Livonie , sous la protection de la Russie, 
Le tzar lui donna en mariage la princesse Ma-< 
lie, sa nièce ', et arrêta que le nouveau royaume 

' Yoj. Tùhlêfi généalogiques des maisons souveraines 
iu nord et de Vest de V Europe , par KocQ. Parls^ i8i5 * 
Cable 3^XX;m. 
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passeroit aux descendans de ce prince, et, à 
leur défaut , à ud autre prince de la maison 
de Danemark ou de Holstein , spns qu'il pût 
jamais être conféré à un seigneur ru^se. 

Le nouveau roi de Livo^ie , soutenu parles 
Russes, entreprit la même année le siège de 
Rével et y échoua. Il ne réussit pas mieux à 
conserveries bonnes grâces du tzar. Les intel- 
ligences secrètes qu'il entretenoit avec les 
Polonois étant parvenues à la connoissance 
d*Iwan,il le fit arrêter en 1577, et Taccabla 
de coups et d'injures.. Magnus n'obtint sa li- 
berté qu'en renonçant à ses possessions en 
Livoriiè , et protestant de vivre tranquille dans 
ses domaines de Karks et Oberpalen. Il se 
sauva de fà en iSyS dans son évêché de Pilten 
ou Gourlande , se soumit à la Poloone , renonça 
au titre de roi de Livonié , et mourut en i583. 
Il ne laissa qu'une fille nommée Marie '. Le roi 
de Danemark serait alors en possession de Tîle 
d'Oesel , dans laquelle ce prince s'éloit main- 
tenu, et deFévêché de Pilten; mais, le 7 juin, 
i585 , il céda à la Pologne , par un traité con- 
clu à Cracôtie, ses prétentions sur Pilten pour 
ùde soHijn^ de 3o,ooq rthlr. Le marggraye 



. 'La Yeuye de JVI^gDus se la^^issa eDgager, en i588 ^ Si 
se rendre en Russie. Le tzar Boris Godunow l'enferma 
dans un couvent , et fit mourir sa fille qui a-voit des 
droits au trône. Voy, M^^ller, Samml: ruas. Gesch.s 
Bd. V. St. i, p. 35. 
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G€orge-»Frédéric de Brandebourg , qui admi-^ 
tiiâtroit la Prusse au nom du duc Albert-Fré- 
déric , incapable de régner , avança ces 
3o,ooo rlhK , et obtint l'évéché à titre dégage, 
malgré les prortestations du duc de Courlande, 
auquel le prince Magnus avoit anciennement 
cédé ses droits sur ce pays , en s*en réservant 
la jouissance sa vie durante. 

La mort de Sigismond-Auguste, dernier roi 
de Pologne de la maison de Jagellon , arrivée 
en 1672; les interrègnes qui se succédèrent 
assez rapidement , et les élections orageuses 
des rois Henri de Valois et Etienne Batory , 
occasionnèrent des troubles intestins qui em- 
pêchèrent les Polonois de surveiller les affaires 
de Livonie. Iwan IV Wasiliéwilsoh en profita 
pour étendre ses conquêtes dans cette pro* 
«rince, n y marcha en personne, en 1677 , à la 
tête d'une armée , et se rendit maître de plu- 
rienrs places et de. presque tout le pays, excepté 
Riga et Reval. 

!ptienne Batory , qui vçnoit de pacifier les 
troubles de la Pologne , se concerta, en 1678, 
avec Jean III, roi de Suède , sur les moyens de 
ï'opposer au3c progrès des Russes. Sans con-^ 
dure une alliance formelle, on convint que cha^ 
ctin des deux rois conserveroit les- conquêtes 
quHl feroit sur l'ennemi commun , et qu'il se- 
roit permis à l'un de conclure la paix ou une 
trêve sans la paii^ticipation de l'autre ^ 

^ Voy^ L. MuxxER Polris Lieflanà. MoschomL und 
^fin^dische jf(ist0rien ]^ dai^s fierum SiU^iœ ei piçin^ 



44 GHAP. XLXII. FAIX DE K.rWEROWA-HpBKA f 

Etienne Batory commença la campagne de 
1679, par le siège de Plotsk dont les Busses 
s'étoienl emparés en 1 563. Cette place se rendit 
le 29 août. En i58o , il soumit Welitsch, Ons- 
wialetz , Toropez , Nevel , Welikie-Louki et 
Sawoloczi , et acheva ainsi la conquête de la ' 
principauté de Pleskoff, à l'exception de la 
capitale qu'il assiégea en 1 58 1 . La ville d e Riga , 
qui jusqu'alors n'avoit été réunie que de nom à 
la couronne de Pologne , se soumit la même 
année à Etienne Batory. 

Les Suédois eurent , de leur côté , des succès 
brillans pendant les campagnes de i58oet i58i; 
nous en parlerons au chapitre suivant. 

Pressé des deujt côtés par ces ennemis^ 
Iwan IV se jeta entre les bras du pape. Il envoyai- 
une ambassade- à Grégoire XIII, et lui promit^ 
de travailler à la réunion de l'église russe avec 
celle de Rome , si le souverain pontife vouloilU 
interposer sa médiation pour lui procurer la 
paix. 
M£co«uiionf. Le papje se tendit aux instances du tzar ; il en- 
voya en Pologne et en Russie le jésuite Antoine 
Possevin , qui, revêtu de la qualité de nonce du 
saint-siége, entama une négociation entre les 
deux souverains. On convint d'assembler un 
congrès à Jamus-Zawolski, village situé siir la 
frontière des deux états, entre Porchow et Za- 
wolski. Cet endroit s'étant trouvé entièrement 

^tf/z^mm, Vol. IV (Lips. 1606), p. 56. Mûller étoit 
contemporain et témoin oculaire des événemens qa^li 
]fapporte. ^ 
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ruiné par les Cosaques, le i^ongrès fut transféré 
à deux lieues de là , dans un village appelé 
Kiwerowa-Horka ; les conférences s y ouvrirent 
le i3 décembre i58i. 

Le point le plus difficile de cette négociation 
fut celui qui concernoit la Livouie , dont les 
Polonois exigeoient la cession ; ils préten- 
doient aussi conserver les châteaux et les villes 
dont ils avoient fait la conquête pendant la 
guerre. 

Le tzar , qui désiroit avec passion de s'ouvrir 
ta mer Baltique^ pour pouvoir contracter des 
liaisons de commerce et de politique avec les 
puissances de l'Europe » avoit beauco up de peine 
à renoncer à Tespoir de conquérir la Livonie ; 
mais il lui importoit également d'arrêter les 
progrès ultérieurs du roi de Pologne, et de 
recouvrer les places dont ce prince Tavoit dé- 
pouillé, et qui, depuis Polotsk à Cholm et delà 
jusqu'à PleskofF, embrassoient une étendue de 
pays de soixante à quatre-vingts lieues. Il en-' 
joignit donc à ses ministres au congrès de faire 
les plus grands efforts pour lui procurer la resti- 
tution de ce qu'il avoit perdu du côté de la 
Pologne , et pour lui conserver une partie au 
moins de ses possessions de Livonie , afin qu'il 
eût un titre sur cette province, et Ja libre com- 
munication avec la Baltique. Il lui importoit 
notamment de garder la ville de Ooipat, où il 
avoit introduit la religion grecque et mstitué un 
évêché de ce rit. 
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L'histoire du congrès de KiweroWa-Hork^ 
â été écrite par le Pèce Possevin , qui y avoit 
joué le rôle de médiateur. Son récit est d'au-* 
tant plus intéressant qu'il a été composé à 
une époque où les historiens ^ se bornant au 
rôle d^annalistes , n'avoient pas l'habitude de 
consigner dans leurs chroniques des détails di- 
plomatiques. L'ouvrage du ,P* Possevin nous 
îait connoître les premières communications 
solennelles d'un peuple barbare avec l'Europe 
civilisée. Sous ce double rapport^ il pous a 
paru instructif de donner ici un extrait du 
journal tenu par cet habile jésuite '. 

Les conférences commencèrent le i5 décem- 
bre i58i. Elle^ se tinrent dans l'appartement 
du médiateur,. Les ambassadeursrusses logeoient 
à Kiwerowa-Horka , ceux du roi de Pologne 
dans un village distant de quelques lieues. Les 
derniers étoient Janus Sbarasii , palatin da 
Brada w , Albert Radzwil y grand-maréchal de 
la Lithuanie , et Michel Araburd^ secrétaire du 
roi, qui avoit été employé pour différentesk 
missions auprès du grand-*duc et auprès de» 
Tatars. Les ambassadeurs russes étoient Ond-^ 
tri Petrowiisch Jeletzki , Romain Wasilie-^ 
syitsch Olphar^ avec les secrétaires iViA://a Bot: 

* j4cta in conventu legatorum ser, Poloniœ régis Su^ 
pîiani , hu]U8 nominis primi , et Joannis Basiliig Ma-" 
gni Moscoviœ ducis ^ prœsenie Antonio PosseifinOy dans 
Ant. Possevin I Moscoyia et alia opéra. (Coloniae), ^^gS^ 
in-foL, p. 82. 
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sonha et Zacharie Suiaseva. A la demande du 
Père Posseviii, Chrîstoph Ff^arsawriz assista aux 
conférences. C'est lui qui éloit destiné à se 
rendre de là en Suède pour concilier les diffé- 
rends entre les rois de Suède et de Pologne, 
çt pour travailler au rétablissement de la reli- 
gion catholique en Scandinavie. Une première 
difficulté se présenta à rechange des pleins- 
pouvoirs. Ceux des ministres russes étoient 
conçus en peu de mots très-vagues , de ma- 
nière que les Polonois les rejetèrent comme 
insuffisans. Les Russes prétendirent que ces 
pouvoirs étoient conformes à Tusage introduit 
en Russie > ils observèrent quHl éloit inutile que 
les délégués du tzar fussent munis de pouvoirs 
plus détaillés , puisque les objets de la négo- 
ciation étoient tels qu'ils exigeoient, par leur 
nature, une prompte exécution. Possevin ayant 
sommé les ministres russes de jurer qu'ils n'a- 
Toi^t aucune connoissance que leur souverain 
eut jamais dpnné à ses ministres des pouvoirs 
rédigés dans une autre forme, ils prêtèrent ce 
serment ; après quoi les Polonois consentirent à 
traiter avec eux, en protestant toutefois contre 
le préjudice qui pourroit résulter de cette irré- 
gularité pour leur souverain. 

Les ministre$ de la république firent la pre- 
mière proposition ; ils demandèrent la cession 
•de toute la Livonie, et offrirent, à titre de 
compensation , de restituer les villes et châteaux 
d'Ostrow, Krasnoe, Weliki-Loucki et Wo- 
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^onetsch, dans la province de Pleskoff,et de re^ 
noncer à la prise de Pleskoff même , dont ils 
pressoient le siège > ainsi qu*à Tespoir de s*em* 
parer de NowgorOd* 

Les ambassadeurs russes se récrièrent contre 
Tin justice de ces prétendons; ils ofl&^irent la 
cession de quelques châteaux en Livonie ; sa- 
voir , Pernau , Païda , Perkol , Kurslow , Kor* 
stin et Huntecz^ et demandèrent la restitution de 
Weliki-^Louki , Newel , Wielitsch , Zawo- 
loczi j Cbolm , et des autres conquêtes des Po- 
lonois. Les ministres de Pologne voulurent 
rompre le congrès dès la seconde conférence > 
parce qu'il leur étoit défendu de continuer à 
traiter , si la cession de la Livonie n'étoit pas 
reconnue comme base et condition prélimi-" 
naire. Ils se laissèrent néanmoins persuader 
d'assister à la troisième conférence qui eut lieu 
le i5 décembre ; ils ajoutèrent même Gholm 
aux endroits dont ils aVoient offert la restitua' 
tion. Ils demandèrent aussi que le roi de Suède 
fût compris dans le traité qu on signeroit; mais 
les ministres russes déclarèrent que cela étoit 
contraire à leurs iriistructions» 

Comme le IP. Possevin vit l'impossibilité de 
rapprocher les plénipotentiaires des deux par- 
ties, il expédia un courrier au grandK^hanceli 
Zamoïski , qui commandoit l'arraée pqlon 
devant PleskoflF, pour l'engager à se dési 
de la demande d'une renonciation absolue • iie 
la part du grand-duc > à tous ses droits à la 
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liivonie. Le grand-chancelier envoya à Kiwe- 
rowa-Horka son cousin Stanislas Zolkiewski , 
chargé d'instructions verbales. Il offrit de lais- 
ser au grand-duç NoWgorod-de-Livonie et 
deux autres châteaux, au moyen desquels les 
Busses pourroient conserver , du côté de Nar- 
Wa>, la communication avec la mer,poui;vu 
que Welikï-Louki , Zawoloczi , Newel et 
Wielitsch restassent à la Pologne : il consentit 
néanmoins à rendre Weliki-Louki , si les . 
Russes n'obtenoientrienenLivonie. Zolkiewski 
n'ayant aucun mandat écrit, et les instructions 
dont il se trôuvoit muni étant en contradiction 
avec un décret de la diète polonoise, ni le 
médiateur qui se défioit de la versatilité des 
Polonois , ni les ambassadeurs de la république 
eux-mêmes n'osèrent faire de ces propositions 
la base d'une négociation. Cela engagea le 
grand-chancelier à envoyer, le 19 décembre, 
unç double proposition rédigée par écrit en 
ces termes : 

1.^ A condition que Weliki-Louki, Zawo- 
loczi , Wielitsch et Newel restent au roi , et que 
le grand-duc lui cède Sebiesch , le grand-chan- 
celier prendra sur lui de concéder aux Russes 
les châteaux de Nowgorod-en-Livonie , de 
Serenesz, de Laïs, ainsi qu'Ostrow,* Gholm, 
Çrasnohorodek , Woronetsch et Wielia. 

2.® Si les ambassadeurs du grand-duc ne 
sont pas autorisés à traiter sur cette base , le 
roi gardera toute la Livonie, et Sebiesch lui 
XII. 4 
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se^qi remis ou au moins rasé ; il gardera de 
même Zawoloczi^ Newel et Wielitsch ; mais il 
restituera Weliki-Louki , Gholm , Ostrow > 
KrasQohorodek, Woroetsch et Wielia. 

Les ambassadeurs russes observèren t que Se- 
biesch étoit situé dans la province de Polotsk , 
etjse se trouvoit par conséquent en aucun rap- 
port avec la Livonie ; ils offrirent de brûler ce 
château ^ si le roi de Pologne youloit de même 
détruire Drissa. 

On traitoit encore sur cet objet , lorsqu'une 
dépêche du grand-chancelier apporta son ultima- 
tum, n demanda toute la Livonie^ y compris les 
châteaux dont la cession avoit été offerte par 
la première proposition , j compris aussi Wie- 
Utsch et Sebiesch, qui pourroit être démoli; 
il offrit par contre Weliki-Louki , Sawo- 
locsd, Newel, Gholm, Osttow, Woronetsch, 
Krasnohorodek et Wielia. 

Le médiateur convint avec les ministres de 
la république , qu^on laisseroit ignorer à ceuit 
du graBd-duc le contenu de cette dépêche, 
pour ne leur offrir que successivement les con- 
eessibns qu'elle accordoit. 

Gommç les ministres russes ayoient déclaré 
en particulier au P. Possevin qu'ils seroient 
satisfaits Bi on leur laissoit seulement Nowogo- 
rod-en-^Livonie ', contre lequel ils donneroient 
Wielitsch , les ministres de la république offrir 
Tcnt Weliki-Louki , et soit Newel, soit Zawo- 
loczi, en s'en remettant, piour cette alterna- 
tive j»^u ohQÎx du médiateur. 
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Le 27 décembre^ les pléaipotentiaires polo- 
Dois annoocèrent que l'armée polonoise s'é- 
tant tenue Irâotquille^ depuis deux mois^ de- 
vant Pleskoff, parce que le médiateur aToit 
promis à leur roi d'amener la Russie à une 
paix conforme aux circonstances > ils ae pou- 
voient prolonger plus long-temps les négo^ 
dations , sans s'exposer à la responsabilité la 
plus grave. Le P. Possevin ayant alors prononcé 
qu on donneroit Zawoloczi au grand-duc , vou- 
lut en même temps engager les ambassadeurs 
polonois à accorder aux Russes qn délai de 
dix jours pour dema'nder à leur miaitre de 
nouvelles instructions ; mais lés premiers n'ac- 
cordèrent aux Moscovites qu'une seole nuit 
pour se décider. Pendant cette nuit les mi- 
mstres du tzar déclarèrent au nonce du pape 
qu'il ne dépendoit absolument pas d'eux de 
céder Wielibch » mais qu'ils renonceroient à 
toute la Livome^ à l'exception de Nowogorod , 
pourvu que les Polonois leur abandonnassent 
Wielitsch , sauf la ratification qu'on deman- 
deroit aux*denx souverains, et sans que cette 
concession mutuelle pût préjudicier à l'une ou 
l'autre partie. Ils prolestèrent , en versant des 
larmes , qu'il y alloit de leur vie s'ils cédoient 
Wielitsch ; ils ajoutèrent toutefois qu'ils crai- 
gnoient également de. s'exposer au courroux 
de leur maître , si, d^accocd sur tous les autres 
points y ils empéchoierit la x^onclusion de la paix 
pour ce seulchâteaiu Le médiateur offidtalorsda 

29* 
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leur donner un certificat portant qu'il les avoii 
forcés à cette concession , et d'aller porter lui- 
même sa tête au tzar s'il désapprou?oit sa con- 
duite. Les ambassadeurs russes finirent par re- 
ïneitre leur vie et le château de Wielitsch 
entre les mains du nonce , lui permettant d'en 
disposer à son gré , de manière cependant que 
sileur priqce ne devoit pas garder ce château^ 
il seroit rasé. 

Cette proposition ayant été communiquée , 
le^ 2 8 décembre, auxPolonois, ils répondirent 
qu'ils n'avoient aucun pouvoir de céder ce châ- 
teau , mais qu'ils en rendoient le P. Possevin le 
maître , pourvu qu'il se chargeât , envers le roi 
et la république , de toute la responsabilité .qui 
en résulteroit pour eux. Les conférences ayant 
alors été reprises , les ministres polonois revin- 
rent à la demande qu'ils avoient déjà formée 
relativement à Sebiesch: sur quoi, les Russes 
offrirent de leur abandonner.Wielitsch non rasé, . 
s'ils renonçoientà Sebiesch; en ajoutant que si 
Dorpat restoit au tzar , ils consentiroiént à ce 
que Sebiesch fût détruit, pourvu que Drissa 
le fût également On convint de demander sur 
ce point de nouvelles instructions au grand- 
chancelier de la république. 

Une question importante fut alors agitée. 
Les ambassadeurs du tzar , interpellés de dé- 
clarer s'ils étoient autorisés à renoncer , au 
nom de leur maître , à toutes ses prétentions 
#ur la Livonie > déclarèrent qu'ils ne pou- 
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voient reqoncer qu'à ce que le grand-duc tenoit 
effectivement , puisqu'il n'étoit pas ett leur 
pouvoir de céder ce qui étoit occupé par la 
Suède. Les ambassadeifrs de la république ne 
fiirentr nullement satisfaits de cette réponse éva- 
sive ; ils observèrent' qu'une cession , telle que 
les Russes en ^Dffroient , laissoit subsister le 
germe d'une nouvelle guerre. Si le grand-duc 
renonce à tous ses droits sur la Livonie^ dirent* 
ils , ce sera au roi de Pologne, ami et allié de v 
celui de la Suède , de se faire céder par 
celui-ci la partie de la Livonie dont il est le 
maître, tandis que le grand-duc se croira en 
droit d'enlever de force aux Suédois les villes 
et les châteaux qu'ils avoient occupés en Livo- 
nie; ce qui forceroit la république à lui faire 
de nouveau la guerre pour les reprendre. On 
adopta enfin l'expédient suivant. Il fut convenu 
quis , dans l'instrument, de la paix, on feroit 
rénumération de toutes les villes et de tous les 
châteaux auxquels le tzar renonceroit , et que 
les ministres polonois réserveroient à la répu- 
blique , par des protestations formelles remises 
tant aux ambassadeurs russes qu'entre les mains 
du médiateur, ses droits sur toute la Livonie, 
déclarant n'en reconnoitre aucun au grand- 
duc de Russie. 

Dans la nuit du 3i décembre i58i au 
i.«' janvier i582,lesambassadei)rs russes eurent 
avec le médiateur une conversation remar- 
quable. Us le prièrent de faire en sorte que > 
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dans riastrumeDt de la paix, on donnât à leur 
nudtre. le titre de tzar de Gasan et d'Astracan > 
aoqiiel y disoient-ilsy ee prince attachoit une 
plus grande iniportance qn à la possession des 
châteaux qu'il étoît question de céder. Le nonce 
leur expliqua alors la doctrine de la cour de 
Rome , diaprés laquelle il n'existoit qu'un seul 
empereur du'étieu auquel le pape avoit con- 
firmé ce «titre ; il leur dit que si leur maître 
désiroit être revêtu d'une dignité légitime , il 
Mloit qu'il en traitât avec le souverain pontife ^ 
«nsi qu'avoient coutume de faire les autres 
princes chrétiens. Sur cela, les ambassadeurs 
russes racontèrent au père que les empereurs 
Honorius et Arcadius avoient enyoyé la cou- 
ronne impériale à leur grand-duc Wladimir> 
el que le souverain pontife lui avoit confirmé le 
titre impérial par Teniremise d'uii certain évé-^ 
que nommé Cjprien. Possevin leur apprit 
qn'Honorius et Arcadies avoient véi^u cinq cents 
ans avant leur Wladimir; mais la découverte 
de cet anachronisme ne les déconcerta pas; 
as répliquèrent que ceux dont ils parloient 
étoient deux autres empereurs contemporains 
de Wladimir. Ils demandèrent ensuite que leur 
souverain put conserver le titre de Lavonie ; 
le médiateur rejeta cette prétention^ cdmme 
inadmissible. 

Dans la conférence du j.«' }anvier, les am- 
bassadeurs de la république y qui avoient reçu 
de nouvelles instructions du grand^^bancelier^ 



<. 
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renoncèrent à Sebiesch. On entama alors la 
question de savoir pour combien d^années la 
paix seroit conclue. Les Russes proposèrent 
huit années y auxquelles ils en ajoutèrent en* 
core une dans la conférence du 2 janvier. 

Il s'éleva ensuite des difficultés sur Télargisse-» 
oient des prisonniers réciproques. Les Polônois 
qui comptoient au nombre de ceux qui se trou- 
voient en leur pouvoir, beaucoup de person- 
nages, distingués par leur rang et leur naissance, 
ne voulurent pas consentir à ce que Féchange se 
Rt en masse, comme les Russes Favoient de- 
mandé, en disant qu'il étoit indécent que le sang « 
ehrétien fut rançonné. On ne put jamais s'ac- 
corder sur ce point qui resta indécis. 

Le 6 janvier , les ambassadeurs russes reçu- 
rent de nouveaux pleins-pouvoirs dans la forme 
de ceox dont les ministres d'Etienne étoient 
inuni^; ûiais le lendemain ils tentèrent de faire 
donner à leur maître 1© titre d'empereur , ou 
are moins celui dé tzar de Gasan et d'Astracan. 
Les Pelèftoi» refusèrent de reço nnoître ce titre , 
par le motif qu'il n'avôit jamais été donné au 
grtfnd-ducv Le médiateur reprocha aux ambas- 
saileurs ru^s d'avoir réservé ces prétentions 
î^usqù'à la fin de la négociation où le temps ne 
permetloit plus de s'en occuper, jtandis que leur 
maître étoit entré dans tout le détail de ce qu'il 
croyoitpouvoir demander, lors de l'entrevue qui 
avoit eu lieu avant l'ouverture du congrès. 

Toutes les difficultés paroissant ainsi aplanie» 
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OU écartées ; les ambassadeurs russes en éle* 
'vèrent deux qui faillireût à faire rompre « le 
congrès. Ils demandèrent qu'indépendamment 
des villes et des châteaux que le grand - duc 
cédoit au roi de Pologne^ on nonmiat aussi 
parmi ces cessions la ville de Riga et la Cour- 
lande. Gomme les Russes n'avoient jamais 
possédé cette ville et ce duché y la demande 
inattendue de leurs ambassadeurs paroissoit ca- 
cher un motif secBCt. On pensa que leur inten- 
tion étoit de réserver ainsi à leur maître quelque 
droit sur la Livonie , en se donnant l'air de n'y 
renoncer que pour dix ans ; car on étoit convenu 
que telle seroit la durée de la paix. Les ministres 
de la république ajant hautement rejeté cette 
idée vrai ment singulière, les ambassadeurs russes 
y renoncèrent; mais ils demandèrent qu'en nom- 
mant les villes et les châteaux auxquels le grand- 
duc renonçoit /on ajoutât qu'il cédoit ainsi une 
partie de ses domaines. Cette- rédaction ayant 
été re jetée , la paix fut enfin signée le 1 5 janvier 
j 582 y tft confirmée par le b^jûser de la croix , 
conformément à l'usage russe. 

La forme du traité est singuUère : ce n'est pas 
un seul instrument signé par les ministres des 
deux parties contractantes; chaque partie dressa 
un instrument en forme de déclaration , revêtu 
des signatures des secrétaires ou notaires , et les 
deux déclarations furent échangées. 

En voici les conditions ^ 

' Vgy. AiiT02iU PossEy^iiii MoBco\ftia. 
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Le tzar xîède au roi de Pologne toutes les^^*2;;««î~ *• 
"villes^ châteaux et possessions qu'il tenoit encore 
en Livonie ; savoir : Kokenhausen , Skrowno * , 
Linneward , Krutzbork , Borzun , Czestwin , 
Tricalen, Rowno ^ , Wlodimericz, Alyst , Go via 
ou Howia , Laudon , Horodiscz , Golbim ou 
Holbifij RèziCj Luzeriy ff^lechy SaJacz^ Dorpat, 
NowQgrodeck pu Nowgorod-de-Livonie , Ke- 
repec^ MukoWyRandehamouRanden, Rjnhol, 
Gonbot; Kauleehty Kurslow 9 Laïs ^1 Jarwast > 
Perkoly Polczew , Païda ^ , Weli , Pernau , la 
vieille et la nouvelle ville , Fellin 4. Toutes ces 
villes et châteaux sont cédés avec leurs villages 
et dépendances. 

Le roi de Pologne restitue au tzar les villes et 
châteaux qu'il avoit conquis sur lui pendant la 
guerre, comme : Weliki-Louki, Newêl, Za- 
woloczi ^ Rzowapust ^, Gholm ; puis les villes 
et châteaux de la province de Pleskoff, comme: 
Woronetsch , Wielia , Ostrow, Krasnoi, et les . 
endroits dont le roi pourroit s'être emparé 
en outre dans cette province, tous avec leurs 
villages et dépendances. 
. Le tzar cède au rôi de Pologne Welisz ou 
Wielisch sur la Dùna, avec la terre de Witepsk. 

* Nommé dans l'instrument russe Skrocono. 
' Dans l'instrument russe Koeono. 

' Les noms imprimés en italique manquent dans l'ins- 
trument russe. 

* Païda est te nom estbouicpi de Wittensleîn. , 
^Ejcewa-Pustaïa^ autrement appela $awoloczie. 



58 CSJLP. XLin. PAIX Dfi KlW6UÔWA*HOintA , 

n sera libre aux deux souverains de retirer 
des endroits cédés ou restitués les troupes, 
artillerie , munitions et vivres , qu'ils y ont fait 
conduire; mais chacun laissera dans ces places 
Tartillerie qui s'y trou voit déjà à Tépoque où il 
en fit la conquête. 

La paix est limitée à dix ans ; et il est convenu 
que les hostilités cesserontimmédiatement après 
la signature du traita Les Polonois n'en exerce- 
ront aucunes, pendant tout le temps que durera 
la paix, contre les villes et château* du tzar^ 
situés sur tourte l'étendue de leur frontière, et 
tous nommés dans les deux inslrumens. . De 
même les Russes s'abstiendront de toute hostilité 
et voie de fait à Tégrard des villes et châteaux de 
la Pologne , de la Lithuanie , de la Courlandé 
et de la Lîvohic^, dont les instrumens donnent 
également la nomenclature. 

S'il s'élevoit des confestâ^tio'm entre les 
habitans des frontières , pou^ quelque tort ou 
dommage qui leur aùrôit été causé, les woy- 
wodes et gouverneurs des lieu± auront soin de 
leur faire rendre une bpnne et prompte justice*. 

On s'enverra réciproquement des ambassa- 
deurs "pour confirmer la paix par le baiser de 
la croix, ainsi que pour rechange des ratifica- 
tions. Ces ambassadeurs recevront des instruc- 
tions pour traiter de l'élargissement des prison- 
niers faits de part et d'autre pendant la guerre. 

Quoique les instrumens eussent été, signée à 
Kiwerowa-Horka , on les data cependant du 
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village de Jamus-Zawolski, afin cle ne point 
déroger aux pleins-pouvoirs qui désignoient ce 
dernier endroit; 

On a vu, par ce que nous avons dit dés 
négociations qui ont précédé la paix de Kiwe- 
rowa-Horka, qu'il a été question d'y faire entrer 
le roi de Suède ; mais ce prince ne répondît pas 
aux invitations que lui adressèrent el le nonce 
du pape et le roi de Pologne. On croit que le 
dernier ne fut pas fâché de faire sa paix séparée 
avec le grand-duc de Russie. 

Au reste , la paix de Kiwerowa-Horka , qui 
ilevoit expirer en 1Ô92 , a été renouvelée pour 
onze ans en iSqu 



M^^^^V«V%'%*' 



I 



m^^^^^^^f%^i^^^m^^%^f^^/^f^^^%/%j^^mtà 



[CHAPITRE XLIV. 

Traité de ^paix de Teusin , entre /rj 
Russie et la Suède , conclu en i SgS» 

Gtterrs antre la It* • li»'*A. , J^ 

B«Mi«ctusaMr.JuA Liivoiiie, destioee a être une pomme de 
discorde entre toutes les puissances du Nord qui 
la convoiloient également, ne causa pourtant 
pas une rupture entre la Russie et la Suède an 
premier moment où elles se rencontrèrent dans 
cette province. Elles renouvelèrent même , en 
i56i , Tannée oii les Suédois se fixèrent en Es- 
thonie , la paix qui existoit entre elles. Iwan IV 
. Wasiliéwitsch ne consentit à ce'rcnouveUe- 
ment qu^à condition qu'il ne comprît que le 
royaume de Suède et le grand-duché de Tin- 
lande, se réservant de traiter séparément pour 
TEsthonie. D'après cet arrangement bizarre, 
les Suédois et lesHusses continuèrent de se trai- 
ter en ennemis en Livonie, sans que la guerre 
existât entre les deux états. 

Elle ne fut formellement déclarée qu'en 
i572.IwanIVWasiliéwitsch avoit envoyé, en 
.1667, une ambassade en Suède, pour sommer 
Eric XIV de lui livrer, ainsi qu'il le lui avoit pro- 
mis, Catherine Jagellone , épouse de son frère, 
le duc Jean, qu'il vouloit épouser lui-même. Il 
étoit fort mécontent de la manière dont ses am- 
bassadeurs avoient été accueillis à Stockholm; 
néanmoins, comme Jean , auquel il avoit voulu 
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enlever une épouse , étoit monté snr le trône 
oie Suède à la place de Viafortuné Eric^ le tzar 
dissimula ses projets de vengeance. Il invita ce 
monarque à lui renvoyer ses ambassadeurs et à 
les faire accompagner de plénipotentiaires sué- 
dois , pour traiter avec lui de la prolonga- 
tion de la paix ; et il transmit un sauf-con- 
duit pour leur servir de sûreté. Lé roi de 
Suède se laissa tromper par cette invitation 
Eallacieuse ; il nomma des ambassadeurs pour 
suivre les plénipotentiaires russes. A peine 
Itoient-ils arrivés à Nowogorod , que le tzar lès 
Bit arrêter et conduire à Murom^ où ils fu- 
rent retenus deux ans dans une dure capti- 

(rite ^. Levant alors le masque , il demanda une 
cession absolue de la Livonie : en cas de refus . 
H déclaroit la guerre à la Suède. Les deux sou- 
Terains s'écrivirent à cette occasion des lettres 
qui sont un monument de la grossièreté du 
siècle*. 

La guerre se fit avec fureur. Les Russes en- 
trèrent en Finlande, et dévastèrent cette pro- 
vince jusqu'à Helsingfors. En même temps le 
tzar en personne marcha contre la Livonie. Le* 

'Paul Jucjstek^ évéque d'Abo, un des ambassadeurs 
Buédois , a laissé un mémoire sur ses aventures , que 
îoRTHAN a publié , en 1776, à Abo, soiis le titre de 
^AUu JuTTSTEN narratio de legatione sua Russica, in-4.° 

* Voy. ILeo. Girs Khn. Johan lll Chroniha^ utgifwen 
^f A, A* V* SijerMt^jm. SiOiMio\m , i7^5 , in-4»°. 
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1^^ janvier iSjSjWittenstein tomba en son pon^^ 
▼oir; mais, pour couioniier ses conquêtes ^ il lui 
ÊtUoit Reval. On fit réciproquement de grands 
préparatifs , de. la part des Russes , pour assié- 
ger cette place ; de la part d^ bourgeois de la 
ville 9 pour la défendre; car, par un concours 
de contrariétés , les secours que Jean III voulut 
y envoyer, ne purent arriver àleur destination. 
Une armée très* - nombreuse russe investit 
Reval le ^2 janvier 1677 ; mais^ apièsdes efforts 
inutilement prolongés pendant sept semaines , 
die fut obligée- de renoncer à cette entre- 
prise. 

Des guerres intestines et extérieures avoient 
épuisé la Suède; mais, depuis que te danger- 
qonunun eût rapproché les Polono» et les Sué- 
dois par raUiance ou le Concert de 1578 ^^ lafor- 
tunefa(Vorisales premiers. Le célèbre Poatusde 
la Gardie , gentilhomme languedocien ^ auqud 
Jean III avoit marié sa fille naturelle , Sophie 
GyUbnhjelm * , eut le comtnandement en chef* 
des forces de la Suède ^ et répondit , par des 
succès glorieux, à la confiance du roi. Le 4 
novembre 1 5$o > il prit Kexholm , dont la pos- 
session le rendit maître de la Garélie russe; et, 
avant la fin de Tannée, il s'empara du château 
de Padis, fort important à cause du voisinage ^ 

■ /^oy.CKdessaSjip. 43. • 

' ' Voj. TMes gènéalagiquB9^des maisons «)u^t€rtiine^^ 
du nord et de l'est de t Europe ^ par Koch , Table XIII ^« 
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^e Reval. Le 6 septembre i58i , de la Gardie 
prit d'assaut la place de Narwa ; 7000 Russes 
• furent passés au fil de Fépée. La reddition dl- 
wangorod^ de Jambourg et de Gaporie, acheva 
la conquête de llngrie. Enfin , le 26 décembre , 
la forteresse de Wittenstein se rendît > faute 
de vivres. 

Abandonné par les Polonois, qui venoient ^2;7„*\*VJ^J25 
de conclure , le 1 5 janvier 1 682^ la patix à Kiwe- •* ****' 
rowa-Horka, le roi de Suède résolut de conti- 
nuer seul la guerre avec vigueur. Son feld-ma- 
réchal eut ordre de pénétrer dans l'intérieur de 
la Russie , et de profiter des troubles qui com* 
mençoient à désoler ce pays. Ce plan ne réussit 
pas ; les Suédois attaquèrent infructueusement 
Nôteburg , et leur expédition en Rassie fut tra- 
versée par la saison. Ils prirent cependant leurs 
quartiers d'hiver en pays ennemi. Un boyar 
russe vint proposer un armistice ; il fut conclu 
pour trois ans , le 1 o août 1 583 , à Plûsamûnde , » 
à l'endroit où la Plîisa se jette dans la mer^ et à 
quelques Ueues de Narwa '. Par cette trêve , les 

' II paroit que cette convention n'a pas été imprimée. 
M. DE Martens^ dans son Guide diplom*, T. II^p. gig, 
ne cite , pour ce traité , que la première édition de Voxi - 
Tfage de M« de Koch , qui ne renferme que le peu de 
Kgnes que nous avons conservé. M. Ruhss Gesoh, Schwe* 
dena , Vol. II > p* 2i5 (ouvrage que nous avons souvent 
consulté)^ cite Russow, Bl. i54 (c'est-à-dire Balth. Rus- 
80WXN Chronica der Prvvinz Liefland , i584) , sans 
^re si cet auteur donne le te^i^te du traité , fait que j« 
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Snédois se maintinrent dans toutes leurs con- 
quêtes en Livonie, en Ingrie et en Çarélie. 
Pendant la durée de rarmistice , Iwan mourut 
le 24 mars i584- Son fils, Féodoriwanowitsch, 
essaya en vain d'obtenir des Suédois qu'ils lui 
restituassent au moins Tlngrie ; on convint enfin, 
le 5 novembre i586 , encore à Plûsamùnde, de 
renouveler Tarmistice de i583 ^ . 

^tSmL « I^^ guerre recommença en 1 690. Le 4 février; 

*^\ le tzar parut en personne devant Iwangorod , 

où commandoit Charles Horn. Celui-<îi soutint 

» 

un premier assaut; mais, le 25 février, il rendit 
cette place et Koporie par une capitulation très- 
honorable. La garnison suédoise eut la liberté 
de sortir de ces deux places et d'emmener toute 
Farlillerie: on convint d'un armistice jusqu'au 
5 janvier 1 691 , pour négocier la paix. Le roi de 
Suède refusa de ratifier cette convention : il ne 
voulut conclure la paix qu'à condition qu'il con- 
serveroit toutes ses^ conquêtes , et que les Russes 
lui abandonneroient encore le dîistrict situé lé 
long de la Diîna, depuis Gdow jusqu'à Cfaol-* 
mogory; Mais la nation suédoise étoit lasse de 

n^aî pa vérifier, à cause de la rareté des livres allemands 
, dans les magnifiques dépôts de Paris. Je suppose que 
des copies des deux traités de Pliisamiind se trouvent 
dans les papiers laissés par M. Koch ; elles doivent lui 
avoir été. fournies des archives de Moscou par son ami 
Millier. 

, ' Pontus de la Gard ie se noya , le 5 novembre i585, 
par un accident. 
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la guerre ; la désunion et les faction^ réglaient 
parmi les grands aussi bien que dans l'armée ; 
celle-ci avoit renoncé à toute discipline ; et Si- 
gismond*, Êls du roi, qui avoit été élèVé au 
trôné d'ê Pologne, déclara à son père qull nô 
pou voit pas venir à son secours. George Boyô 
assiégea Iwangorod; le duc de Sudermame» 
frère du roi, essaya en vain de ranimer pat* ^a 
présence le courage des troupes qui se déban- 
dèrent. 

Après la mort du roi, qui arriva le 17 no- Armuucejc 
vembre 1692, le feïd-maréchal Glaes Ftem- 
ming , qui commandoit rarinée suédoise en li- 
vonie , conclut , lé 20 janvier 1 693 , un arinis- 
tice pour deux ans. A son expiration , le duc , 
de Sudernianie , qui se trôUVoit à la tète du 
gouvernement en attendant l'arrivée du nou- . 
veau roi^ ordonna de négocier là paix*. Lés plé- 
nipotentiaires se réunirent sous des tentes à 
Teusin , village situé aux environs dé Narwa. 
La paix y fut signée , le 18 mai iSgS ^ , aui con- 
ditions suivantes. 

La Suède conserve TEsthonie avec la partie p*u a. T««.i*. 
de ïa Livonie dont elle est en possession , ainsi 
que Narwa. 

• . » • ■ \ 

* Ce traité n'a pas été publié. Daun Gesch, des Reichs 

Schweden , aus dem schwed. iibers, durch /• Benzel- 

STUHM und J. C. Dahnert (Greifsw, 1776) , T. IH, 

P* 254^ en donne des extraits sur l'original déposé aux 

archives de Stockholm. 

XII* 5 
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Kexholm sera rendu à la Russie dès qu'on 
sera convenu d'un règlement de limites entre 
les deux états. 

Le commerce sera rétabli sur le pied qu'il 
étoit anciennement , surtout à Reval et à 
Narwa. 

En cas de naufrage , les sujets des deux états 
se prêteront des secours mutuels. 

Les Lapons demeurant entre l'Ostroboth- 
iiieet Waranger, payeront contribution à la 
Suède; mais ceux qui ne se trouvent pas du 
côté de la Norvège, la payeront à là Russie '. 

Tous les prisonniers seront élargis sans ran- 
çon; les transfuges ne seront point protégés/ 
les voyageurs passeront et repasseront libre- 
ment dans les deux états. 

BiiTw"^t!rtîî 'u ^^ s'occupa, après la paix de Teusin, dil 
5ï^* •'**"'"" règlement des limites entre les deux états. 
Celles de la Laponie furent fixées par une 
convention qu'on signa le i*"^. avril iSgG. Les 
limites entre Wibourg et Kexholm, et entre 
Wibourg et Notebourg,' aujourd'hui Schlûs-* 
selbourg', furent réglées le i4 octobre ïSgS. 
Une troisième convention détermina celles entre 
Nyslot et Kexholm. 
conciuMon. Ajnsi la paix de Teusin acheva Touvrage 
commencé par celle de Kiwerowâ-Horka, en 

* Cette clause oecasionna des difîerencis entre le^ 
Suédois et les Danois, relatiyement à la Laponie^ iX^- 
furent décidés par la paix de Siôrôd* 
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forçant la Russie à renoncer à ses projets sur 
la Livonie. Ce pays, en prenant le mot de 
livonie dans son sens le plus étendu^ se trou*:* 

voit ainsi partagé^ à cette époque, entre la 
Suède et la Pologne , à Fexception de l'île 
d'Oeselqui restoitaux Danois. La Livonie, pro- 
prement dite, fut réunie à la Pologne , et divi- 
sée en trois palatinats, ceux de Wenden, de 
Dorpat et de Pernau. L'Esthonie et la ville de 
î^arwa formèrent le lot de la Suède; mais la 
Pologne lui contestoit cette possession. 



«/V«««/%'««>W\ 
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CHAPITRE XLV. 

TrOfité de paix de Siôrâd, entre le JDétr 
nemark et la Suède j conclu en i6i3; 

Rnf/.S"*i6neï ^^ affUele de la paix de Teusiû aToit^ peur 
SnîiSirkr "* '* ai»^ dfaae, partagé la Laponie entre là Saëcb 
^t Ja Russie. A Tépocpe où ce traité fat eoi^elv^ 
on iifaYoii paa Tkabitade: de pubtia? par }a voie 
de l'impression les con^^entioDs qui éteient arrê- 
tées par les différentes puissances. Il n'est donc 
pas nécessaire de supposer que le gouverne- 
ment suédois cacha soigneusement cet article y 
comme les souverains danois le lui ont repro- 
ché : sans recourir à la politique , pour expli- 
quer l'ignorance dans hiquelle le Danemark 
fut laissé à cet égard, on peut la regarder 
comme une suite du peu de communication 
qui existoit alors d'un état à l'autre. Quoi qu'il 
en soit , Christian IV, roi de Danemark , eut 
la première connoissance de cet article par une 
carie de la Suède, que le géographe Abraam 
Orlelius venoit de publier, et pour laquelle il 
avait profilé des mémoires d'un François qui, 
servant en Suède, avoit eu occasion de prendre 
copie de l'article. Le roi ordonna sur-le-champ 
à ses officiers en Laponie de lui rendre compte 
de l'état des choses. Il apprit qu'anciennement 
les préposés suédois n'avoient exigé des contri- 
butions des Lapons de la Norvège que lors- 
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qu'ils Vétoient préseifités mx marchés de la 
Suède , mais que depuis quelque temps ils exi-* 
geoient les contributions dans les Finmarks 
même 9 et en Nordland. Non content de ces 
renseignemenS) Christian IV, résolu de ton- 
Doître par lui-même l'état àes choses , fit un 
voyage aux côtes de la mer Glaciale, qta'ayant 
liii aucun roi de Norvège n'avoit visitées, et Où 
depuis aucun n'est retourné. Il demanda ensuite 
à la Russie une explication de la stipulation du 
traité de Teusin , relative aux Lapons : on Ini ^ 
répondit natm*ellement qu'en j souscrivant, on 
n'àvoit eu d'autre but que de réserver à. là 
Russie la souveraineté sur les Lapons orien- 
taux, sans vouloir décider la question de sàvdit 
si les Lapons occidentaux faisoient partie de 
][a Suède ou délia Norvège. Christian IV adress* 
la même demande à la cour de Stockholm; 
^t , comme il n'en reçut pas de réponse satis-^ 
faisante, il défendit aux I^apons de la Nor-« 
yège , sous peine de la vie , de payer aucune 
redevance aux percepteurs suédois : ceux-ci 
eurent, d'un autre côté, l'ordre de veiller 
^vec soin à ce que ces contributions fussent 
exactement levées. 

.L'écusson des trois couronnes que les rois de 
Danemark et de Suède continuoient de porter,, 
formait un autre objet de discussion perma- 
jiente entre ces deux souverains. Charles, duc 
de Sudérinànie, qui administroit le royaume de 
(Suède en Tabsence de son neveu Sigismond , 
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désirant le maintien de la paix jusqu'à ce qu'il 
eût réussi dans son projet d'usurper la cou- 
ronne ^ proposa au roi de Danemark d'envoyer 
des plénipotentiaires à Flaksiôbeck ou Kongs- 
backa> sur les frontières de la Hallande^pour y 
arranger à Tamiable tous les différends. On tint 
en effet des conférences le 9 février 1601. On y 
traita diverses questions étrangères aux diffé- 
rends qui divisoient les deux gouvernemens ; 
enfin , on ajourna à deux ans la discussio^ rela- 
tive aux trois couronnes. Quant à la Laponie y 
les Danois soutinrent que la partie de ce pays 
qui s'étend depuis Titisfiord jusqu'à Kola et 
Hatnus , appartenoit à la Norvège , tandis 
que les Suédois réclamoient la propriété de la 
partie située entre Titisfiord et Warangcr; d'où 
ils concluoient qu'ils avoient le droit de perce- 
voir le tribut, simultanément avec les Norvé- 
giens , jusqu'à Malanger. On ne pût accorder 
dfes prétentions si contraires; en conséquence, 
on ajourna la continuation de la discussion à 
une autre assemblée. 

Christian IV, extrêmement jaloux des droits 
de sa couronne, rechercha f alliance du tzar 
Boris Godunoff, et termina les différends qui 
êxistoient entre la Russie et la Norvège au 
sujet des frontières de la Laponie , par un recès 
de limites qui fut signé le 18 octobre 1601 ». 

' MÛLLER Sàmml. russ, Gesch, , Vol. V , j». i42; 
M. de Mahtens, Guide dipL, Vol. II , p. 856 , ne &it pa4 
mention de ce traité. 
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La bonne intelligence fut consolidée par un 
mariage entre le frère du roi et Axenie, fille 
unique du tzar ; mais le \euùe prince mourut 
bientôt après. 

De nouvelles conférences entre des députes 
suédois et danois eurent lieu à Knâred le 3 
avril 1602 , mais elles furent aussi infructueuses 
que les premières. On se réunit une troisième 
fois à Flaksiôbeck le 1 9 février i6o3 ; on discuta 
ra£Paire des limites de la Laponie jusqu'au 6 
avril , sans pouvoir s'accorder sur autre chose , 
sinon qu'il falloit maintenir les anciennes fron- 
tières. Charles IX allégua depuis cette décision 
comme favorable à ses prétentions , et prit le 
titre de roi de Laponie. Il soutint dès-lors que 
la moitié du tribut lui étoit due en Norvège et 
dans les Finmarks jusqu'à Malanger, et un 
tiers depuis Malanger jusqu'à Kola. Il acco^d2^ 
aux habitans de la ville de Gothenbourg , qu'il 
veqoit de bâtir, le droit de pèche sur toutes les 
côtes de la Norvège et de la Laponie jusqu'à 
Wadsôe ; ce qui occasionna une nouvelle dis-r 
cussion avec le Danemark. 

Depuis long-temps les deux parties se prépa* ^en "^*"* * 
roient à Ijei guerre. Le 11 avril 1611 , Chris- 
tian ly la déclara, et attaqua immédiatement 
après Calmar avec? i5,ooo hommes, pendant 
qu'un autre corps de 7000 hommes , commandé 
par le maréchal Steen Sehested , marcha sur 
Halmstad et Jônkiôping. Le roi de Danemark 
prit d'assaut, le 27 mai, la ville de Calmar, et 
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çû assiégea la citadelle. Charles IX marcha avec 
^^xQQQ hommes au^ecours de ce*te place , tan- 
dis qu'une floUe suédoise força , le 8 juillet, les 
vaisseaux danois qui bloquoient le port. Le 18 
)ui)]et^ le roi attaqua les Danois dans leur camp 
4ev^nt Calmar, et les battit; mais , la veille ', la 
flotte danoise avoit défait près de Skàgenâs la 
flotte suédoise, et, le 19 juillet, le maréchal 
Sehjsstçd amena un renfort à Christian. Char- 
les IX se retira alors , et la citadelle de Calmar, 
ce rendit le 5 août. Charles IX en conçut un 
tel dépit, qu'il envoya à son adversaire un défi 
auquel Christian répondit en termes peu mesu- 
rés^. La flotte danoise remporta j le i«' sep- 
tembre , une nouvelle victoire , après laquelle 
elle se rendit maîtresse de Tile d'Oelande et du 
château de Borgkholm; mais Gustave- Adolphe^ 
prince royal de Suède , reprit Oelande la même 
année. 
Campagne de Eu i6i2, Christian prit Elfsborgpar capitu- 
lation, le 24 mars , et Gullberg le i«' juin. A la 
même époque, le feld-maréchal Ranzau s'em- 
para de nouveau d'Oelande. Les Suédois firent 
Ja conquête de la lemptie et de Flïeriédalie. 

' Cette date est conforme à celles que portent les ta- 
pisseries du château de Frederiksborg , sur lesquelles 
Christian IV a fait représenter la bataille. Les historiens 
la placent au sti. 

* /^oy. les lettres des deux souverains dans V Histoire 
de Gust^ave-AdQlphe (par Mauvili*on), AiXTLsterd. 1764, 
Tom.I,p. 63. 
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. Cepeqdant G ijst^ve- Adolphe, quivenoit de N*gocuiioM. 
succéder à son père, désiroit mettre fin à une 
guerre qui rempêchoit d^exécuter ses projets 
contre les Polonois et les Russes. Il cess^ en 
conséquence de se servir du titre de roi de La- 
poniej et engageja Jacquies I^r, roi de la Grande- 
Bretagne et bjeau-frère d,e Christian ', à s'ériger 
ÇQ qiédiatieur..On convint d'abord d'ouvrir des 
négociations sur rechange des prisonniers; 
elles eurent li^eu à Knareç], .dans la Hallande ^ 
méridionale, depuis le so juillet. Enfin, le 20 
janvier i6i5, il fut conclu dans ce village > et 
dans le$ villages voisins de Siôrôd e% d'Ulfs- 
beck^ sous la médiation dç Robert Amistru- 
iher et de Jacques SpenSy ambassadeurs du roi 
d'Angleterre, ux}i traité de paix entre quatre 
sénateurs suédois et autant de danois « au nom 
de leurs môparques. 
Vpiçî les conditipns de ce traité : 
Le château de Sonnenbourg , dans Fîle d'Oe- e^ii^Sl'^"*" 
sel , est cédé aux Danois. Art 1 . 

Il est hbre à l'un et à l'entre souverain de se 
servir de Técusson des trois couronnes, sans que 
le roide Daneqaark puisse s'attribuer pour cela 
a.ucun droit si^: le rojaume de Suède , à l'égard 
flqquel il s^en tient à la renonciation énoncée 
()ans le traité de Stettin. Art. ^. 

Jjfi Sviède cède à perpétuité , à la couronne 
^e Dfcinemark et de Norvège, toute la partie 

' Anne , épouiteLde J^çqi^f^ I'' j ^loitsçeiir de Cbrîs•^ 
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CHAPITRE XLVL 

Traité de paix de Stolboi^a ^ entre la 
Suède et la Russie^ conclu e/i 1617. 

Tronwet dei JT ÉODOR-IwANOwiTscji , dcmier souverain de 
Russie de la maison de Rurik^ étant décédéj^ 
en 1698, sans postérité, sa mort occasionna 
une longue suite de troubles , dans lesquels la 
Pologne et la Suède se trouvèrent enveloppées, 
Boris Godunoff, beau-frère et principal mi-? 
nistre de ce prince, le voyant sans en fans, 
porta ses vues sur le trône , et , pour s'en frayer 
Je chemin , fit assassiner, en 1 691 , le jeune Di-? 
mitri, frère unique de Féodor, et héritier pré- 
somptif de la couronne. Ayant mis le patriar- 
. che dans ses intérêts , il réussit à se faire élire 
et proclamer tzar par les chefs du clergé , 
les boyars et la noblesse , assemblés à Mos- 
cou à la mort de Féodôr; mais un imposteur, 
jouant le rôle du prince assassiné, se mit sur 
les rangs , et trouva des protecteurs en Pologne 
qui lui fournirent des troupes avec lesquelles 
il entra en Russie. Bientôt l'armée et la ville 
de Moscou se déclarèrent pour lui , et Boris 
mourut, le aS avril i6o5, si subitement, qu^on 
croit qu'il s'éjoit empoisonné. L'imposteur fut 
généralement reconnu et couronné le 29 juin ^ 

* Nous avons adopté , dans ce récit , l'opinion de 
M. KocH , fondée sur les preuves fournies par Mûlleb, 
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Le nottveau tzar se conduisit arec nue im- 
prudence qui lut aliéna bientôt les cœurs des 
Russes. H montra une grande prédilection pour 
les Polonois , affecta dejnnœurs étrangères , et 
essaya d'introduite la religion catholique. Plu- 
sieurs seijîueurs, ayant à leur tête le knès 
Wasilei Iwanowitsch Schuiskoi , conjurèrent 
contre lui, et le firent mourir en 1606, pen- 
dant qu'il célébroit son mariage. Les Polonois 
qui Tentouroient furent ihassacrés. 

Schuiskoi, regardé comme le libérateur de Tmité d'*uit»ee 
patrie , lut elu tzar ; mais il se présenta bien- »^- 
tôt un nouvel imposteur qui prétendoit être 
le tzar Dimitri , échappé au fer des conspires 
de Moscou. Les Polonois , brûlant du désir de 
venger la mort de leurs compatriotes, le con- 
duisirent en Russie, et assiégèrent le tzar dans 
sa capitale. Schuiskoi réclama Tassistance de 
la Suède , que Charles IX lui vendit chèrement. 

Le 28 février 1609., ^^ prince conclut à Wi- 
bourg, avec lé tzar, un traité ' qui porte les 
conditions suivantes : 

SiunmL rus^ Gssch. yT. V, p. lSi , malgré lesquelles 
divers écrivains douteot encore que Démétrius ait été 
un imposteur. 

* Daun Geach. dês Reioks Sehwedên^ T. III , P. 11^ 
p^ 46o, donne des extraits de ce traité sur l'original 
déposé aux archives de Suède. Il fut négocié par Michel 
WàsiUéwitich Shuiskoi - Skopln , parent du tzar et 
gouTemeor de Nowgorad. 
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Les Suédois fourniront au tzar Schuiskoi un 
corps auxiliaire de 3ooo fantassins et de 2000 
chevaux ; pour Tentretien de ce corps , le tzjar 
leur pajera 32,oob roubles par mois; en cas 
de retard, il devra le flouble^de la somncie sti- 
pulée ; les habillemeûs , denrées et chevaux se- 
ront livrés à un prix équitable par les Russes, 
qui fourniront aussi Tartillerie à leurs irais;. 
les routes entre la Finlande et l'Esthonie seront^ 
ouvertes aux Suédois, qui protégeront par — 
tout les sujets russes ; les places conquises par-^ 
les Suédois seront rendues à la Russie après- 
la guerre. Art. 1. 

La paix de Teusin est renouvelée, et Ist- 
Russie renonce à toutes prétentions sur la Li-- 
vonie. Art. 2, 

Les deux souverains s'allient étroitement et^ 
à perpétuité contre la Pologne, et s'engagenË^ 
à ne point faire séparément la paix avec cette^ 
puissance. Art, 3. 

S'il est nécessaire , le tzar assistera la Suèd^ 
dans sa guerre de Livoiiie. Art. 4. • 

Par un article secret du traité, Kexholm et 
la Çarélie russe sont cédés à la Suède. 
^ En exécution de ce traité , le général suédois- 
Jacques de la Gardie pénétra dans rintérieur* 
de la Russie, à la tête du corps auxiliaire^ 
Réuni à Michel Schuiskoi , cousin du tzar, it. 
remporta, le 16 février 1610, à Dmitroff, une^ 
victoire sur les Polonois, commandés par Sa — 
piéha. Ceux-ci furent obligés de lever le siég 
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de Moscou , où le général suédois fit son en- 
trée > à la tête de ses troupes, le 1 2 mars suivant. 
Il marcha ensuite , avec les Russes, au secours 
de la ville de Smolensk, que Sigismond^ roi 
de Pologne, assiégeoit en personne ; mais ayant 
rencontra sur la route le général polonoisZol- 
kiewski, auprès d'un endroit que les auteurs 
polonois et suédois appellent Glusin , la dé- 
fection de ses troupes, composées en grande 
partie d'étrangers , le força à conclure , le 4 
juin, une capitulation par laquelle il promit 
de ne plus servir Schuiskoi , et se retira avec 
4oo Suédois qui lui restoient. 

Trois partis déchiroient alors la Russie; le 
tzar Schuiskoi étoit maître de Moscou ; le faux 
Démétrius , avec un parti de Tarmée , tenoit 
sa cour à Kaluga; un troisième parti ne voyoit 
d'autre salut que de déférer la couronne au fils 
de Sigismond. Un tumulte s'éleva à Moscou 
le .27 juillet 1610; Wasilei Iwanow^itsch fut 
déposé et enfermé dans un couvent S et le 
patriarche, le clergé et la noblesse > élurent, 
au mois d'août, Wladislaw, fils du roi de Po- 
logne. L'imposteur fut assassiné , le 27 décem- 
bre 1610, par le chef des Cosaques, et Wla- 

* 11 fut ensuite transféré en Pologne et enfermé au 
cliÂteau de Gostyn , oh il mourut. Siij;ismond fit porter 
son corps à Varsovie, et lui érigea un monument* 
Iklais , en i635 , Wladislaw permit aux Russes d'enlever 
les cendres de ce prince et son monument. 
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dislaw fut universellement reconiïa,à éômfitîan 
qull feroit profession de la reKgîon grecque. 
Des troupes pofônoîises furent iélif odij^e» dato^ 
la ville dé Moscou ; cependant le noHvéàrf t^ai^ 
ii*arpiva pas , et Sigismond , qui n'avôît ^à^pte 
but que d'agrandir la Pologne aux déjpens cfe'îai 
ïlussie , continua le siégé de Smolensk-, ddBt^ 
les habitans avoient bien Voulu se séuhiWife à 
Wladislaw, mais non à son père Si^moûd, 
et réussit, le i5 juillet 1611 , à se rendre mâîfre 
de cette ville. 

Cette conduite du roi de Pologne excita' Fin- 
digtiation des Russes , qui prirent les arme» 
contre les Polonois, et les éxptiisèrent de Mos- 
•côû. Ils ofirirent leur trône à Chaiïes-Pbilippè > 
frère cadet de GustaVe-Adofphé , qui véiiôit de 
succéder à son père Charles IX. 

Après rafïaire de Clusin, les^ Suédois sf'étoîent 
retirés vefe \ei frontières de la Suède. De la 
Gàrdie avoit nris ïe siège devant Kexhol'm , et 
s'en éttoit rendu maître le 2 mars i€ii. Prbfi- 
àint des trôùblfes qui: déchiroieîit la Rnsllsié , il 
marcha »ui^ Nowgorod, et s'empara pat* sinr- 
prise de cette grande viHe, d'ails la nilit du 
16 au 16 jùilifet 1^1 1 , pendant que' d^aiitres 
corps suédois enlevoient successivement aux 
Russes les prind|»ales pkces^de Flngrie/ telles 
qU'Iwangorod, Jatobourg, Koporie , Note- 
bourg , aujourd'hui Schlûs^elbourg, Gustave- 
Adolphe qui, comme Sigisraond , vouloit tirer 
parti des circonstances pour faire des conquêtes ' 
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sur les Russes ^ hésita d'accepter la nomination 
de son frère> qu'il promit cependant d'envoyer 
en Russie^ Ces retards décidèrent enfin les 
Moscovites à renoncer entièrement aux princes 
étrangers 9 pour choisir un tzar de leur, nation. 
Ce choix ^ qui eut lieu le 21 février i6i3 , 
tomba sur Michel Romanoff ^ tige d'une nou^ 
Telle maison de souverains. 
. La guerre de Suède > dans laquelle Michel 
trouva l'état engagé, continua encore penda.nt 
quatre années. Gustave-^Adolphe fit en per- 
sonne différentes campagnes contre lès Russes/ 
Le i4 juillet 1614? la Gardie les défit à Rronitz 
et Slaraja-Russa> et Gustave- Adolphe mit, en 
161 5 , le siège devant Pleskoff > dont il ne put 
cependant pas s'emparer*. 

Le t^ar , désirant la fin de la ffuerre avec la «*f ci«lîa«•^ 

O j>uar ia paix. 

Suède, avoit eu recours à la médiation de la 
Grande-Bretagne et à celle des Etats-généraux 
des Provinces* Unies. Le roi d'Angleterre en- 
voya auprès de Gustave-Adolphe le chevalier 
Jean Merick , en qualité de son ambassadeur, 
et le baron de Brederode s'y rendit au nom 
des Elats-généraux. On disposa le roi de Suède 
à donner les mains à une trêve, et à lever le 
siège de Pleskoff *é Ce prince craignoit d'être 
prévenu par J es Polonois , qui étoient aussi 

' Ou plutôt. Gustave-Adolphe y voyant Vimpossibilité 
de prendre cette ville , se donna Pair d'en lever le siège 
par condescendance pour les médiateurs. 

XH. 6 
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entrés en pourparler avec les Russes. La trêve 
fut suivie d'une négociation pour la paix , dont 
les préliminaires furent signés entre les deux 
puissances j le 20 octobre i666s à Selischtsçhe> 
dans le gouvernement de Moscou. 

On ouvrit ensuite un congrès pour la paix 
définitive y à Stolbowa^ village situé entre Lado* 
ga et Tichfina. Le chevalier Meriok y exerça 
les fonctions de médiateur au nom du roi de la 
Grande-Bretagne , le baron de Brederode s'é- 
tant retiré. Les plénipotentiaires suédois furent 
les sénateurs Jacques de la Gardie et Henri 
Horn y et le secrétaire Magnus MarLçnson 
Palm. La Russie j envoya Daniel Iwanowitsch 
Mesetzkoi y Alexei Susin et Nicolas Nikitisch 
JMowenoss. Les historiens donnent peu de détails 
des conférences de Stolbowa, et de tout ce qui 
se rapporte à cette négociation. Elle présenta 
de grandes difficultés que le médiateur dutapla-» 
nir en engageant tantôt les Suédois à diminuer 
t leurs prétentions, tantôt les Russes à aputer à 
leurs concessions. 
uMdi'iJho^ La paix fut signée à Stolbowa, le 27 fé* 
vrier 1617, aux conditions suivantes ^ 

Il y aura une paix perpétuelle entre les deux 
puissances , et un parfait oubli du passé. Art. u 

^MÛLiiBB, Sammlung russiacher Geschichten y T. V, 
p. 559. 

* Ge traité se trouve eu eatier daits PiTRWUS russnche 
Chronih y p. 489. L'extrait qu'en donne Du Mokt, 
Corpa dlpL , T. Y, P. II, p. 3o8, sous le millésime di 
i6»8 y %%\ imparfait et fautif. 



va. 
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La âuède restitue à la Russie Nowgorod- 
la-Grandé , ainsi que Staf ajâ-Russa , Porchoff, 
Ladoga et Gdbff., avec leurs villages et dépen- 
dances, elle territoire de Somoro, y compris 
les ornemeïis d'églises , cloches , artillerie , 
papiers et archives. Cette restitution se fera 
dans les termes stipulés par le traité, en pré- 
sence de l'ambassadeur de là Grande-Bretagne* 
Art. 2, 3 , 4^, 5 e/ 6. 

Le prince Charles-Philippe , frère du roi dg 

Suède, ail nom duquel ces villes et pays avoient 

été conquis , n'y formera jamais prétention, ni 

le roi ne lui prêtera aucun secours ni en troupes 

ni en argent contre ces n^éines places. Art. 7. 

Le tzar cède en perpétuité, et en toute sou- 

-veraineté, à la couronne de Suède , les châ- 

"teauxet districts dlwangorod, de Jambdùrg, de 

Xoporie, de Nôtebourg, avec lès villes, bourgs^ 

filages, pays et territoires çn dependans; ainsi 

toute la province d'Ingrie. Il sera libre aux 

ïnoines , nobles et bourgeois , et non aux 

pi:*étres et aux paysans , de se retirer avec tous' 

'^Urs effets sous la domination de la Russie, 

^"^^s la quinzaine après la publication de la 

P^ix. ArU 8. 

iiC tzar payera 20,000 roubles * au roi de 
5* %de , immédiatement après la confirmation 
'^ la paix. ArL 9. 

Le rouble étoît alors une monnoie fictive valant 
^ ^î^idalers 10 deimîngs, d'après Pjbtrejus , p. 60a. 

6^ 
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L'artillerie 9 les munitions de guerre et les 
cloches, que le roi de Suède auroit fait trans- 
porter des châteaux et forteresses de Russie, 
antérieurement au 20 novembre dernier, lai |i 
resteront , sans que la Russie puisse y former 
aucune prétention, ^rt. 10. ' | | 

La cession de Kexholm , de son pays et terri- 
toire , que le tzar Wasilei Iwanowitsch a faite 
au roi Charles IX çt à la couronne de Suède, 
pour le secours qu'il lui a prêté contre les Po- 
lonois , est pleinement confirmée, ^rt. 11. 

On nommera de part et d'autre des commis- 
saires qui commenceront, dès le i.«' juin 1617, 
à régler les limites entre les deux états , tant da 
côté de Nôtebourg, Koporie , Jambourg et 
Iwangorod , que du côté de Kexholm et de la- 
CaréUe. Le travail de ces commissaires ser^ 
rédigé par écrit , signé et n^uni de leurs sceausCd 
il aura la même force comme s'il étoit ' ' ^^ 



dans le traité de paix , et les deux souverains ei 
feront mention dans les lettres de confirmation^--^ 
qu'ils donneront de ce traité. j^rL 12. 

Les renonciations que les tzars Féodor Iw^atio- 
witsch et Wasilei Ivvranowitsch ont faites à 
leurs droits et prétentions sur la Livonie , par h 
traité de paix deTeusin en 1 5g5 , et par celui 
"Wibourg en 1609, sont renouvelées. Le tzai 
et ses successeurs s^absdendront des titres de-- 
Livonie et de Garélie , et les accorderont au roi 
de Suède et à ses successeurs, jért. i3. 

Il y aura entière liberté de commerce entre 
l^s deu^ états, j^rt. 1 4. , 
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Les négocians suédois pourront avoir des 
comptoirs ou maisons de commerce à Now- 
gorod , -Moscou et Pleskoff , et les Russes à 
Reval, Stockholm et Wibourg. Ils jouiront 
de la liberté du culte dans ces malsons , sans 
pouvoir construire d'église, sinon que les Russes 
conserveront celle qu'ils ont à Reval. Art. i5. 

Les dettes que des négocians et sujets des 
deux états auroient à réclamer, soit contre l'un 
ou l'autre état , soit contre des particuliers , se- 
ront exigibles de part et d'autre. Art^ i6. 

Les ambassadeurs, ministres et sujets respectifs 
pourront librement voyager dans les deux états ^ 
mais ils ne pourront se faire accompagner de 
marchands avec leurs marchandises. Art. ij.- 

Les . prisonniers seront rendus de part et 
d'autre sans rancon« Art. i8« 

On ne fera jamais de tentative pour débaucher 
les sujets de l'un ou de l'autre état. Art. 19. 

Les transfuges, pour cause de trahison , de 
meurtre^ de vol ou pour d'autres motifs, seront 
rendus réciproquement sur les réquisitions qui 
en seront faites. Art. ao. 

On veillera sur les voleurs et bandits , et on 
les extirpera de part et d'autre. Art. 21. 

Les différends qui naîtront entre les deuxpar- 
lies sur la frontière , seront accommodés par les 
gouverneurs et commandans des lieux. Art. 22. 

Le traité de paix de Teusin de iSgS est con- 
firmé dans tous les points qui ne sont pas con- 
traires au présent traité. Art. 23. 






. 6 CHAP. XLTI. PAIX DE STOLIJOWA »B 1617^ 

Le traité .de Wibourg de 1609 restera aussi 
dans sa force et vigueur y quant à ce. qui regarde 
la cession de la Livonie , celle de Keodbolm et la 
paix perpétuelle. Art. 2^ 
. On fait rénumération des châteaux , Tilles et 
pays de la frontière des deux états, contre les-^ 
quels aucun acte d'hostilité ne s'exercera de part 
et d'autre. Art. 26. • - . 

L'échange des ratifications se fera le 1 /' juin 
prochain. La paix sera confirmée parserment^ 
dont la formule sera rédigée par écrit. Le roi 
de Suède prêtera ce serment sur l'évangile , en 
présence des ambassadeurs du grand^dac> et 
celui-ci le prêtera en baisant la croix , enpré^ 
^sence des ambassadeurs de Suède, //ri. 26. 

Sûreté, sau ve-garde et traitement convenable 
pour les ambassadeurs, envoyés, interprètes > 
qu'on s'enverra de part et d'autre , ou qui trave^^ 
seront les deux états, Art. 27 , a8, 

A chaque changement de souverain en Rassî 
ou en Suède, on s'enverra réciproquement der 
ambassadeurs. Art. 29. 

S'il se présente des objets à trailen entre 
deux états, les ministres des deux puissances s 
réuniront chaque fois sur la frontière > en 
Iwangorod et Gdofif , ou entre NôteboQig. e 
Ladoga. Art. 3o. 

Le droit de Varech est supprimé ; les nau 
fragés, eux et leurs biens, seront libres , et 
leurprêteramutuellementdel'assistance.^/f.3f. 

Le roi de Suède ^'a5sistera point le roi de 
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Pologne contre la Russie , et le grand - duc 
lï'assistera pas non plus la Pologne contre la 
Suède, yfrt. 32. 

Les ambassadeurs qu'on s'enverra récipro- 
quement pour la confirmation de la paix , rece- 
vront des pleins^-pouvoirs pour négocier, entre 
les deux états y une alliance contre la Pologne. 
Art. 35. 

Cette paix fut une des plus malheureuses condaiiinr. 
qu'aucun souverain de Russie ait jamais signée. 
Dépouillée, par la paix de Teusin^ de sesposses- 
i^tonis en Livonie» cette puissance conservoit 
encore la province d'Ingrie , avec une partie de 
Ja Garélie, qui, situées au fond du golfe de 
Finlande , lui.ouvroient une communication 
avec l'Esope par le moyen de la mer Baltique. 
Elle perdit cet avantage par la paixde Stolbowa, 
-qui , la séquestrant pour ainsi dire deFËuropcf, 
et la renvoyant en Asie , la força d'abandonner 
pour long-temps sea projets de commerce mari- 
time. L'état de détresse dans lequel se trouvoit 
le tzar , lorsqu'il approuva ce traité, peut seul 
-expliquerces concessions. Le&Polonois, comme 
-nous allons le voir, tournoient alors toutes leurs 
-forces coE^re lui , et paroissoient décidés à lui 
ravir une couronne qu'il devoit au clioix libre 
de'sa nation , et à laquelle personne n'avoitplus 
de droit» que iui par «a naissance. 
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CHAPITRE XLVII. 

Treize de Diwilina y entre la Pologne et 
la Russie y conclue en 1618. 

ac i6ig. Après plusieurs années d'irrésolution, Wladis- 
law de Pologne, fils de Sigismond III, se décida 
à faire valoir les droits qu'il s'arrogeoit au trône 
de Russie, en vertu de Télection qui avoit en 
lieu après la déposition du tzar Schuiskoi. U se 
mit, en i6i8, à la tête d'une armée, et força 
d'abord les Russes de lever le siège de Smo- 
lensk qu'ils a voient entrepris depuis long-temps. 
Il pénétfa ensuite dans l'intérieur de la Russie, 
prit Dorogobou je etWiazma, et s'avança jusqu'à 
Tusin dan^ la proximité de Moscou. Il dirigea 
une attaque subite sur cette capitale ; et, quoique 
cette tentative ne réussît pas, elle répandit la 
terreur parmi les Russes, et les engagea à fair^ 
les premières ouvertures de paix, 
c«B«f««ceii aur Dcs confércnces eurent lieu auprès de la ri-- 
vière de Presna, près de Moscou,- sur la fin dir 
mois d'octobre 1618. Les plénipotentiaires du 
tzar furent : Féodoriwanowitsch Scheremeteffy 
Daniel Iwanowitsch Mesetzkoi y Arthemius 
JVasiliev^itseh Ismailoffy Iwan Iwanowitsch 
Woloinihoff ^ Mathieu Sumoffi, secrétaire de 
la légation. De la part de Wladislaw se pré^ 
%^x\\kv^xïXAdamIiowodwossic y évêque deKa- 
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Tiliniéc y Constantin Plichta , I/ea Sapiéha , 
chancelier de Lithuanie , /Alexandre Gosiew et 
Jacques Sobieskù Les Polonois persistèrent 
long-temps à soutenir Télection de Wladislaw, 
et à exiger qu'il fût reconnu tzar légitime , au 
lieu que les Russes déclarèrent qu'ils n'aban- 
donneroient janiais Michel RomanoflP, qui avoit 
été élu d'un consentement unanime. 

Cependant le mauvais état de leurs troupes , 
qui^ étant mal payées et mal disciplinées ^ se 
mutinoient à chaque instant; et quittoieht leurs 
drapeaux par bandes ^ engagea les Polonois à 
adopter des voies de conciliation propres à ter- 
miner la guerre. Des lettres du roi Sigismond , 
que l'ennemi avoit interceptées, achevèrent de 
les décider. Elles enjoignoient aux plénipoten^ 
tiaires poloixois de finir promptement la guerre, 
soit- par une paix perpétuelle , soit par une 
trèvè , s'ils ne pou voient parvenir à feiire 
agréer Wladislaw par les Russes. En consé- 
quence , les plénipotentiaires exhortèrent ce 
prince à renoncer à ses droits au trône de Rus- 
sie. Wladislaw n'y consentit que sous la condi- 
tion expresse , que les Russes luienverroientune 
députation pour lui demander pardon de leur 
rébellion , qu'ils restilueroienl à la Pologne lès 
châteaux et les villes dont ils s'étoient emparés 
sous les règnes des rois Alexandre et Sigis- 
mond I j et qu'ils feroient à lui et à ses héritiers 

la cession de la ville et de la province de PleskoSl 



/ 
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Les Russes rejetèrent avec dédain ces pro- 
positions ^n'offraDt de leur côté qu'une trêve 
de vingt ans y pendant lesquels les Polooois 
garderoieot Smolensk, en restituant toutefois 
les places dont ils venoient de s'emparer, lies 
Russes consentirent ensuite à laisseï^ encore 
entre les mains des Polonois les villes et châ- 
teaux de Starodub; Tchemigow^ Muromsk, 
Poczapoff^ NeweU iSiebiesch. Les Polonois a^^nt 
exigé en outre la cession' dé Bransk avec le 
territoire de Gomarzin, celle de Nowgorod- 
Sewerskoi et de Trubiesk> les conférences fu- 
rent rompues. 

nuptnie der Wladislaw, résolu de prendre ses quartiers 
d'hiver en Russie > s'avança vers Moscou , mit 
son année en ordre de bataille devant cette 
.capitale y et alla ensuite établir son camp au- 
delà du couvent de kt Trinité ( Troitzkoi 
• SergiefF monastjr) , entre RochatiïheflP, Pcre- 
iaslaff et Swatkowice y à dix-huif lieues de 
Moscou. Les Cosaques eurent ordi;e de pousser 
leurs courses dans l'intérieur de la Russie ^ et 
d'y- mettre tout à feu et à sang. 

iicpri.e de» Hg exécutèrent avec ardeur cet ordre san- 

nrgociatioas* 

guinaire et répandirent partout la dévastation. 
' PojLir y mettre fin , le» Russes^ &?ent de nou- 
velles instances auprès des coBunissaires polo- 
nois pour les engager à renouer le» confé- 
îrences. Ceux-ci envoyèrent, du coBseûfeiueot 
de Wladislaw^ trois députés à Moscou , pour y 
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discuter^ avec des commissaires russes, tous les 
objets liligieux. Cette négociation ne laissa pas 
d'éprouver des lenteurs > soit que les Polonois 
portassent trop haut leurs prétentions y spit que 
les Russes y encouragés par les séditions tou- 
jours renaissantes au camp des Polouois, re- 
tardassent à dessein la conclusion. 

On s'accorda néanmoins finalement sur les 
points principaux. Il ne s'agissoit plus que du 
château de Bransk , dont les Polonois cpnti^ 
nyoient à exiger la cession > ainsi que du ternie 
auquel la trêve devpit être fixée; les Polonois 
p'aj^mit voulu accorder que dix ans. S'étant 
enfin relâchés sur ces deux articles, les préli- 
n;iinaires furent convenus à Moscou » et , pour 
Illettré la dernière main au traité, les plénipo- 
tentiaires des deux parties se réunirent à Diwi- 
Jina, village situé dans le voisinage du camp 
des Polonois; la trêve y fut signée le ii dé- 
cembre 1618 '. 

La trêve durera pendant quatorze ans , à yrh^* ^ 

compter du janvier 1619, jusqu'au même jour 

a 635, Elle sera de plus prolongée de six mois,. 

j>endant lesquels on traitera , par des commis- 

.«aires r€ï5pecti£s , delà eontinuatton de la paix. 

X>ans rintei;valle , et pendant tout le temps que 

* Voyez, sur cette négociation et sur le traité de Dî- 

îlina, StanisiiAi. Kobïerzycxo-Kobieruckc historici 

Vlaadilai Pohnim et Sueciœ principis, Dantiscl^ 1 655 ^ 

in- 4.** 9 ouvrage écrit dans un style pur et élégant. Le 

t récité n'a |>a8 été imprimé» 



92 CHAI?. XIiVÎI. PAIX DE DIWILIlf A DE 1618, CtC. 

durera la trêve, on n'exercera aucune hoslî' 
lité de part et d'autre. 

Les Polonois resteront en possession de Smo- 
lensk , Biala , Roslaw, Dorogobouje, Sier— 
piersk , Trubieskf, Nowgorod-Sewerskoi avec^ 
ses territoires, tant en deçà qu'en delà de la. 
rivière de Desna, de TchernigofF, Monas — 
tersk, Muromsk. Ils restitueront aux Russes^ 
Borissoff, Kosielsk , Mojaïsk , M cchersk, Wiaz— 
ma , avec leurs dépendances. 

Ces derniers accordent en compensation^ 
^ux Polonois : Starodub , Poczapo , Popona— 
gora, Newel, Siebiez, Krastio et les districts 
de Toropez et de Wielisch. 

Tous les châteaux et villes seront délivrés 
^vec leur artillerie, munitions de guerre 
avec les citoyens, les territoires et districts 
avec tous leurs habitans, à l'exception des mar- 
chands auxquels il sera libre de se transporter 
ailleurs. 

Le grand-duc Michel ne se servira point des 
titres de Livonie, de Smolensk et de Tcber- 
nigofF, mais il en laissera jouir le roi de Po* 
logne. 

L'image de saint Nicolas , queues Polonois 
avoient enlevée de Mojaïsk, sera restituée. 

Les prisonniers seront reildus de part et 
d'autre, et nommément Philaret, métropolite 
de Rostofif, et père du grand-duc. 
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CHAPITRE XLVIII. 

Trêve d'Altmarck , entre la Suède et la 
Pologne y conclue en 1629, 

OiGisMOiYD. fils de Jean III, roi de Suède, et ^ngin. dr u 

^ ^ ' guerre de x6oi. 

de Catherine Jagellone , avoit réuni sur sa tête 

les deux couronnes de Suède et de Pologne. La 

prédilection que ce prince montroit pour les Po- 

lonois , le peu de soin qu'il donnoit au royaume 

qu'il avoit hérité de son père, son zèle imprudent 

pour le rétablissement de la religion catholique 

en Suède , et les intrigues du duc de Suder- 

manie , son oncle , indisposèrent contre lui la 

nation. Il fut déclaré^ en 1600, déchu de ses 

droits à la couronne ; elle fut déférée à son oncle 

^ui pritle nom de Charles IX '• Cette ré volntion 

causa une guerre entre la Suède et la Pologne : 

la Livonie en fut le principal théâtre. 

Pour engager les Polonois à épouser une Évën^en. d« 
querelle dont l'objet leur étoit étranger , Sigis- 
mond céda à la république , par un diplôme qui 
lut signé lei 2 mars 1600, la province d'Ësthonie 
qu'il déclara réunie à la couronne de Pologne 
et au grand-duché de Lithuanie ^. Charles IX 
ne demandoit que ce prétexte pour commencer 

^ Il ne gouTema d'abord que sous le titre d^adminis- 
orateur ; mais nous avons cru pouvoir le nommer ici-par 
Bànticipalion roi de Suède , litre, qu'il ne prit qu^en i6o4. 

* ?^ojr. DooiEL , Cod» dipl* Polonîœ ; T. V, p. 35o. 
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une guerre qui, occupant Tesprit des Sué- 
dois, lui fournît l'occasion de gagner Taffectioa 
des troupes et de consolider ainsi la révolution 
qu'il venoit d'opérer. Après avoir confié à de 
fortes garnisons et à des commandans fidèles 
les places situées sur la frontière de la Norvège, 
il s'embarqua et arriva le 9 août à Reval. Les 
Etats d'Estbonie s'empressèrent de renoncer à 
l'obéissance de Sigismond et reconnurent Char 
les IX. Les Polonois n'avoient pris aucune 
mesure de défense , et ne s'attendoient pas à être 
attaqués. Cependant le roi de Suède, qui ne 
voulut pas paroître l'aggresseur, répandit le 
bruit que le général polonois Farensbach , qui 
commandoit en Livonie, étoit entréen Ësthonie, 
.et envahit lui'-méme la Livonie. Telle fut l'ori-* 
gine d'une guerre sanglante qui , interrompue 
par quelques trêves, dura jusqu'à 1660 et ne fut 
entièrement terminée que par la paix d'Oliva. 
Il ne fut pas difficile aux Suédois de s'emparet 
de la Livonie, dont lanoblesse, entièrement pro- 
testante, favorisdit leurs progrès. Charles IX 
pritsuccessivementPernau, Dorpat et toutes les 
autres places, excepté la ville de Riga et lel. 
château dé Kokenhausen ; il fut obligé de lever 
le siège de ce château à l'approche de Chris- 
tophe Radzivil , palatin de Wilna ; Koken^ 
hausen se rendit cependant quelques mois 
après. Jean, comte de Nassau-Dillenbourg , 
célèbre capitaine qui s'étoit formé dans les guer-. 
res des Pays-Bas , arriva au secours du roi de 
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Suède avec un corps de soldats qu'il avoit en- 
rôlés en Allemague. Placé à la tète de l'armée Bmfot. 
suédoise 9 il assiégea Riga ; mais Sigismond en-* 
▼oya contre lui un général digne de se mesurer 
avec lui, le vieux Zamoiski qui, cédant aux sol- 
licitations du roi et des magnais, se. chargea 
encore une fois du commandement. 

Zamoiski reprit Wittenstein et plusieurs 
places de la Livonie , et auroit peut-être réussi 
à expulser les Suédois de. cette province, s'il 
lui avoit été possible de maintenir la discipline 
dans une armée manquant de vivres et ne rece- 
vant paî5 une paye régulière. Comme celle des 
Suédois n'éloit pas mieux disciplinée, les deux 
parties ravagèrent à l'en vi la Livoniè. Les an- 
nées i6o3 et i6o4 se passèrent sans événement 
important , sinon que les Suédois reçurent un 
échec considérable à l'occasion d'une tentative 
qu'ils firent pour reprendre Wittenstein, et que 
les Polonois s'emparèrent de Dorpat. 

En i6o5 , Charles IX se rendit lui-même ensmeofi. 
Livonie avec une grande flotte ; il prit Dûna- 
mûnde et assiégea Riga. Chodkiewicz , qni 
commandoit les Polonois , lui livra , le 27 sep- 
tembre, une bataille près de Kirkholm, et rem- 
porta une victoire décisive. Charles lui-même 
n'échappa à cette défaite que par le dévouement 
d'un de ses soldats nommé Henri Wrede. 
Les troubles inteplins qui désoloient la Pologne 
empêchèrent Sigismond de tirer parti d'une 
yicloire si brillante. Les années suivantes , les 
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armées polonoise et suédoise observèrent une 
espèce d'armistice convenu entxe les géné- 
raux , à condition que chacun des deux souve- 
rains pourroit , à son gré , ordonner d y mettre 
fin. 
Txèrrdti6i4. Gustave-Adolphc succéda , en i6ii ^ à son 
père Charles IX. Sigismond, qui ne vouloit 
pas renoncer à ses prétentions au trône de 
Suède /mais qui^ enveloppé à la fois dans une 
guerre avec les Russes et avec les Turcs , et 
ayant à combattre les magnats de son royaurae, 
craignoit de succomber sous les efforts des Sué- 
dois, réclama la médiation de Jean-Sigismond, 
électeur de Brandebourg , pour obtenir un 
armistice formel. Gustave qui alors s'occupoit' 
de ses projets contre la Russie \ , y donna les 
mains , et ia trêve fut conclue , le 20 janvier 
i6i4^ pour deux ans. Les hostilités recom- 
mencèrent à Texpiratiou de ce terme; mais un 
nouvel armistice de deux ans fut conclu au. 
Trire d« j6i8. mois dc scptcmbrc 1618. Gustave -Adolphe 
exigea que Tintervalle fût employé à terminer 
d'une manière définitive les différends subâs- 
tant entre les deux états. Sigismpnd ayant laissé 
passer le temps de l'armistice , sans faire aucun 
hsueîroTrie/,! pas pour un rapprochement; Gustave- Adolphe 
équipa une flotte , la plus grande que la Suède 
eut possédée jusqu'alors , et se transporta en 
Lironie au mois d'août lÔsi^vec une armé^ 

' rby. p. 8t^ 
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de 24^000 bommes ^ la plupart infanterie, la 
meilleure qu'il y'eût peut-être alors en Europe. 
Elle étoJt commandée par le jeune roi en per- 
sonne, ay^ant sous lui le feld-maréchalJacques 
delaGardie, les généraux Hom, Banner, Oxen- 
stiema > Wrangel , dont les noms devinrent 
célèbres dans Thistoire <les guerres de ce siècle. 
On s'empara de Diinamûnde. Riga fut assiégé 
par terre et par mer ; ses habitans se défendi- 
rent avec opiniâtreté et courage. Une armée 
polonoKse^ commandée par Christophe Rad- 
sivil f piiatin de Lithuanie y s'approcha pour 
débloqîier cette place importante ; mais elle 
trouva le rdi dans une si bonne position , qu'elle 
n'osa pas l'attaquer. La retraité des Polonois 
hâta la reddition de la ville, qui capitula le 
]i septembre 1621. Le roi confirma à la bour* 
çeoisie tous ses privilèges , et promit de rendre 
i ville À la Pologne, si la paix étoit conclue 
ans Tespaoe de trois ans. Le clergé catholique 
)t obligé de quitter Riga, dont les églises 
rent restituées au culte luthérien. 
Après la prise de Riga, Gustave- Adolphe Tchvts «le 16^5 
îrcha en Gourlande, et s'empara de Mitau. 
pendant, quoique victorieux, il ne cessoit 
Srir la paix àSigismond, et se montra même 
>osé à se dessaisir de ses conquêtes en Livonie, 
igismond vouloît renoncer formellement à 
)uronne de Suède et à l'Ësthonie; ce prince 
>ut se résoudre à ce sacrifice; ainsi l'on se 
enta <le prolonger l'armistice jusqu'au 
xn. 7 
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i.^^ juin 1624 > et ensuite 9 par une conventioii 
signée au château de Dablen , sur les frontières 
de la Livonie, jusqu'au i." juin 1626 ». 
«lt«"7i'6.5! Gustave-Adolphe recommença les hostilités 
au mois de juillet 1626. La discorde qui régnoit 
parmi les généraux polonois , facilita les pro^ 
grès des Suédois. Kokenhausen , Dûnamûnde 
SalsbourgyDorpat, dernières places qui fussent 
restées aux Polonois , en Livonie , tombèrent^ea 
leur pouvoir. Stanislas Sapieha^ fils de ce Léon 
qui s'étoil illustré dans les guerres précédentes> 
fut défait à Walmoïs. Gustave -Adolphe pé- 
nétra en Lithuanie» et prit Birsen; de là il 
entra en Courlande et s'empara de nouveau 
de Mitauy ainsi que de Bausken. L'armée po- 
lonoise » commandée par Léon Sapieha et 60- 
siewski^ étant venue à sa rencontre, il se donna, 
le 7 janvier i6s6, dans une plaine du pajs de 
Sémigalle^ près d'un village nommé Wallhoff, 
une bataille dans laquelle Gustave -Adolphe 
remporta une victoire complète. Ce fui la pre- 
mière qu'il gagna en personne. Il fut ensmte 
conclu un armistice jusqu'au 20 avril, et le roi 
alla passer cet intervalle en Suède pour hâter 
les préparatifs de la campagne qui devoit être 
dé<^isive. 
a« i6s6. La Prusse étoit destinée à en être le théâtre. 
Plusieurs motifs portèrent le roi à cette réso-^ 

^ De toutes les conventions d'armistice dont nous ve- 
nons de parler, celle-ci est la première qui ait été impri« 
mée. ^oy. Bu Mont, Corps dipL, T. V, P. II, p. 445^ 
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lulion.. Indépendamment des grands projets 
qu'il méditoit dès-lors , et dont nous avons vu 
Inexécution dans le premier volume de cet ou- 
vrage, projets qui lui faisoient désirer de se 
rapprocher de l'Allemagne, Gustave-Adolphe 
îugea que le coup le plus sensible qu'il pou- 
voit porter à la Pologne , c'étoit de s'em- 
parer de l'embouchure de la Vistule , de / 
couper toute communication entre ses enne- 
mis et la mer> et de s'assurer la possession des 
côtes que la Suède pourroit toujours secourir 
facilement. Le -^i^i^, la flotte de Gustave- 
Adolphe > forte de i5o voiles et portant 26,000 
hommes, arriva devant Pillau , dont le roi se 
rendit maître : entré dans le Frischhaff, il dé- 
barqua ses troupes à l'embouchure de la Pas- 
sarge. Braunsberg , Frauenberg *, Elbing, 
Marienbourg, Stum, Mewe , se rendirent 
successivement. George -Guillaunàe, électeur 
de Brandebourg et duc de Prusse, beau-frère 
dé Gustave- Adolphe, fut obligé, par les É:ats 
du pajs, d'embrasser la neutralité. Dirschau 
ayant été pris , Dantzig fut bloqué par terre et 
par mei". 

Enfin , le roi de Pologne assembla à Grau* Kégoeinioiif d« 
dentz une armée destinée à secourir Dantzig^ 
et dont son fils Wladislaw prit le commande^ 

* Gustave-Adolphe etyrichit la bibliothèque d'Upsala 
qo'il avoit, fondée , des collectious appartenant aux je- 
saites , qu'il i^voit trouvées dans ces villes. 

7* 
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ment. Il commença par assiéger Mewe^ place 
importante par sa position sur la Vistule. Le 
roi de Suède fit attaquer le camp polooois 
par le comte de Thurn ^ et parvint ainsi à jetet, 
dau3 la ville assiégée des renforts et un convoi/ 
de vivres; ce revers eagagea les PoloQots^ 
lever le siège. ^^^ 

Sigismond fit alors proposer à Gustave^ 
Adolphe de nommer des commissaires pour 
régler leurs différends. On convint que les coâ-' 
férences setiendroient sous des tentes CQtre le^ 
deux camps. Axel Oxenstiema et Théodorie 
de Falkenbèrg y arrivèrent de la part do roi 
de Suède ; les plénipotentiaires polonois furent 
Thomas ZamoisiifpsAatin de Kiow,J9^€n€eslas 
Leszinskiy grand-chancelier de la couronne jufit 
0^essolowsti 9 maréchal de la Lithuanie, Ceux- 
ci proposèrent les conditions suivantes : i ^. Gus- 
tave-Adolphe rendra la Livonie; 2^. le rôi dte 
Pologne renoncera à la Finlande et à fËs-^ 
thonie; 3^. si Gustave -Adolphe meurt sans 
héritier mâle, un des fils de Sigismond sera 
roi de Suède; 4^. Sigismond continuera à 
porter le titre de roi de Suède, mais seule- 
ment pour la forme ; 5"* . le plus proche hérir 
tier de Gustave- Adolphe , autre qu'un fils, pos* 
sédera à perpétuité le duché de Sudermanie 
à titré d'apanage. Le roi de Suède, de son 
côté, offrit de rendre ses conquêtes en Prusse, 
en Courlande et en litfauanie, à condition 
que la Livonie lui seroit cédée,' et que Sig^s- 
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roond renonceroit , pour lui et ses descendans» 
à toutes prétentions sur la Suède. On ne put 
pas s'àceoitder sur des propositions si contra*- 
Victoires; les conférences furent rompues au 
mois de novembre, et les deux armées pri* 
xent leurs quartiers d*hîver ». 

Stanislas Koniecpolski » auquel Sigismond ^rinmnt 4* 

.^l«#l -.1 ij f U guerre cillé JT. 

âvoit laisse le commandement de son armée ^ 
profita de Fabsence du roi de Suède pour s'em- , « , 

parer, le 2 avril 1627, de Pautzke ou Puteig, 
et enferma, à Hammerstein , un^ corpâ de 8000 
Allemands que des officiers de cette nation ame- 
noient à Gustave- Adolphe et qui fut obligé de 
capituler. #^ 

Le roi de Suède fit encore deux campa* 
giies en PruBse , pendant lesquelles il se maiâ* 
tint dans la plus grande partie des plades qu'il 
avoit conquises, sans cependant pouvoir ré-* 
duirie Dantzig. Nous noufil bornerons à indi- 
quer seulement les principaux évënemens de 
ces années, où Gustave-Adolphe développa 
tous les talens d^n grand capitaine ^. Oh lai 

^ Mawillon , hiatoirê de G us tai^e- Adolphe , T. I , 
p. 338. 

* Voici le jugement de l'historien de WladS^law, sur la 
manière de faire Ifl gaerre de Gustave-Adolphe a Mibi 
bellum istud consideranti videtur (ïustayum, êummi 
bellatoria artibus instrnctissimum^ Martiam in Prussia 
aperaisse pal^stram^in quaPolono^campestrlbus assuetos 
praeltis, ad eam formaret milltiam quâe in muniendis op- 
pugnandiscpieurbibuS; casteilb excitandis, castria tuto 
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reprocha cependant d'avoir expose sa per- 
sonne plus qu'il ne convient à nn général et 
à un souverain; aussi fut-il deux fois dange- 
reusement blessé en 1627, et cette circons- 
tance ne laissa pas que de retarder les succès 
des Suédois. 

Les Dantzickois , que Gustave-Adolphe pres- 
soit vigoureusement , équipèrent une flotte de 
douze grands vaisseaux , dont ils donnèrent le 
commandement à Âreud Dirkmann, Danois. 
Celui-ci se mit en mer pour chercher la 
llolte suédoise 9 commandée par le vice-amiral 
Niclas Stiernskiôld. Le 28 novembre 1627, les 
deux escadres se livrèrent une bataille à quel- 
'ques lieues de la rade de Dantzig. Les Sué- 
dois furent mis en déroute; et leur amiral, 
entoure et prêt à tomber au pouvoir de Ten- 
nenu , se fit sauter en l'air et périt avec tout 
son équipage. L'amiral Dirkmann avoit été tué 
dans la mêlée. 
KifMW^^*» Cependant les États-généraux avoieut tenté f 
^ |>etuknt nùver de 1627 ^ ^fi^S , de teraûner, 

par leur médiation . une guerre si longue et 



»f\ Hi r<nm^ l«M4iJb cx^idsitAHi requirit sokrtiaaii: 
«h>r«tqu<^ VHMi tjittt«iu b^9i$tiMB ftwnttrofiis foneralidoin 
e^i$« ;^ i^t T^e^^nKvrvm o^fNKi db cxijiM» «îlile tatis in- 
l^Kll^^ v^r^^^'^K» »ltim t[r«»jpi{«^ fcose^ Et Iupc qoî- 

%|tflMl CIII««rldS«llkJ;il fUj^lKèttlIl HMCtlMMilB ■ wwkiM k Tiget 
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si désastreuse. Les sénateurs polonois près- 
soient Sigismond de renoncer à un titre qui 
rendoit tout accommodement impossible. Il pa- 
roissoit vouloir céder à leurs instances ^ lorsque 
les vaines promesses des cours de Vienne et de 
Madrid lui firent changer de résolution. Ces 
cleux cours prévoyoient que Gustave- Adolphe, 
débarrassé des Polonois^ se méleroit des af- 
faires de TEmpire, où rAutriche et le parti 
catholique dominoient en maîtres >. L'empe-^ 
teur proxnettoit à Sigismond de le faire réta- 
blir sur le trône de Suéde par le général Wal- 
lenstein. Le roi d'Espagne avoit envoyé à Var- 
sovie une ambassade composée* dir comte de 
Solre et du baron d'Auchi, qui promit qu'une 
flotte espagnole arriveroit dans la Baltique pour 
protéger l'expédition de Wallenstein. Celte 
flotte devoit en même temps ruiner le com<- 
jnerce avantageux que les Hollandois faisoient 
dans cette mer ^ ; mais les Espagnols ne par- 
vinrent pas à réunir une flotte assez puissante 
pour exécuter de si grands desseins; Les villes 
hanséatiques 9 auxquelles ils en demandèrent, 
ne voulurent pas en fournir, et le petit nombre 
de vaisseaux que les Espagnols s'étoient pro- 
curés réussit à la vérité à débloquer Dantzig, 
mais ils furent bientôt pris ou ruinés par les 
Suédois et les Danois* 



* Vcj. Vol. I, p. 99.' 

' K0B1£&£YCKX I L C. p. 936» 
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ampignc de Vcps la fio dc mai 1628, Gustave-Adolphe 
vengea routrage que le pavillon suédois avoit 
essuyé dans la joumée du 28 novembre 1627. 
La flotte qui le transportoit lui-même en Prusse 
avec de nouveaux renforts , rencontra , à rem- 
bouchure de la Yistule, sept vaisseaux dantzi- 
ckois, lès attaqua ^ eu prit ou coula bas te 
plus grand nombre. Le roi leva le blocus de 
Dantzig, dans l'espoir d'en venir à une action 
générale avec Koniecpolski ; mais celui-ci, ré- 
solu d'attendre le corps aiixiliaire promis par 
l'empereur, se borna à la petite guerre à lav 
quelle ses troupes étoient infiniment plus pro- 
pres que les Suédois , dont TexceUente infan- 
terie n'étoit pas soutenue par de la cavalerie^ 
Cependant un des meilleurs généraux de Gus- 
tave-Adolphe , nommé Baudissin , exécuta un 
coup hardi. A la tête d'un petit corps, il entre- 
prit une course dans la Grande-Pologpe, poussa 
jusqu'aux portes de Varsovie, "fit un imniense 
• butin , et rejoignit l'armée sans avoir éprouvé le 
moindre échec ', . 

>^tuipaga« de Lei2 févricr 1629, 1^ feld-maréchal Her^ 
màn Wrangel défit, à Gorznd, le corps d'E- 
tiennè Potocki; mais il échoua dans son entre*^ 
prise sur Thorn. Au mois de juin, Gustave'^ 
Adolphe vint'se placer avec i5,ooo hommes à 
Quidzin, tandis que le corps autrichien, promia 

* Ce général fut surpris , peu après son retour , ^ 
Strasbourg ou Brodnitz» ^ . 
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dépuis si long-temps , vint se réunir, près de 
Graudenz, à l'armée de Koniecpolski. Ce corps 
étoit fort de lo^ooo hommes et commandé par 
ce niêihe général Arnheim qui, quelque temps 
après 9 passa au service de l'électeur de Saxe '. 
Une bataille fut livrée, le 26 juin, près de 
Stum ; les Suédois furent repoussés , et leur . 
roi, que sou ardeur avoit porté au milieu des 
troupes ennemies, faillit à être tué. Il se retira 
avec 9000 hommes dans son camp de Quidziu , 
près Marien bourg, qu'il fit retrancher, et em- 
pêcha les Polonois de tirer aucun avantage de 
feur succès. 

Cependant la désunion se mit bientôt entre 
les Polonois et les Autrichiens. Cesderuiers^.que 
Wallenstein avoit accoutumés à vivre dans la 
plus grande licence , indignèrent tes habitans de 
la Prusse poloaoise par les excès qu'ils se per- 
mirent. On attribua à la trahison d' Arnheim 
le peu de fruit qu'on avoit tiré de la victoire 
de Stum, si toutefois c'étoit une victoire ; le roi 
de Pologne demanda et obtint qu'il fût rappelé. 
Jules-Henri, duc de Saxe-Lauenbourg, géné- 
ral qui changea plusieurs fois de parti , et Phi- 
lippe, comte de Mansfeld, le remplacèrent* 
Bientôt une épidémie se répandit dans l'armée 
combinée ; ce fléau traîna à sa suite la famine , 
parce que. personne n'osa plus amener des 
vivres dans un camp infecté. 

Cependant le baron deCharnacé, que le car- K*go«uiion ii 
4inaLde Richelieu) avoit envoyé à Copenhague 
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pour détourner Christian IV da projet de faire 
la paix avec Tempereur , ayant échoué dans sa 
mission, fut envoyé en Prusse pour négocier 
un accommodement entre les rois de Supde et 
de Pologne. Ce ministre vit tour à tour les 
deux souverains; il fut très-agréable à Sigis- 
mond , au({uel les médiateurs protestans , qui 
jusqu'alors s'étoient présentés exclusivement , 
n'avoient pu inspirer de confiance. Charnacé 
fit sentir au roi de Pologne qu'au lieu d'aspi* 
rer à un royaume dont un autre étoit en pos- 
session f il feroit mieux de travailler à assurer à 
son fib la succession de celui de Pologne ; il lui 
dit que toutes les forces de la maison d'Autriche 
ne rénssiroient jamais à le placer sur le trône 
de Suède contre le gré de la nation, qui ado- 
roit Gustave-Adolphe ; que l'empereur, en l'ex- 
citant à continuer la guerre, n'avoit en vue que 
d'occuper Gustave-Adolphe aux dépens de la 
Pologne, afin de l'empêcher de mettre obstacle 
à la domination arbitraire qu'il établissoit en 
Empire , et de contrarier son projet de rendre 
la couronne impériale héréditaire dans sa mai:- 
son; que, lorsqu'il auroit réussi dans ce plan , 
il comptoit bien faire tomber la couronne de 
Pologne sur la tête d'un de ses fils; que la 
France, occupée au - dedans à dompter une 
faction dangereuse, et au-dehors à défendra 
l'indépendance de l'Italie contre les forces réu- 
nies des deux branches de la maison d'Au* 

■ 

triche, ne pou voit en même temps donniçr tous 
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ses soins à délivrer l'Aiiemagne du joug sous 
lequel elle gémissoit ; que le roi de Suède étoit 
le seul monarque en état de relever l'Empire , 
et que la diflPérence de religion ne Revoit pas 
être un obstacle à l'établissement d'un équilibre 
politique. 

Les représentations du baron de Gharnacé 
étoient appuyées par ia noJ>l6sse polonoise, 
qui désiroit la paix plus vivement que jamais 
depuis qu'il étoit venu au roi des auxiliaires isi 
incommodes. Ce négociateur ayant obtenu de 
Sigismoud qu'il acceptât sa médiation ^ n'eut 
pas de peine de réussir auprès de Gustave- 
Adolphe, qui brûloit d'envie de venger la cause 
xles priaces d'Allemagne et des protestans , 
auxquels il étoit sincèrement attaché. On con- 
^vint en conséquence de renouer une négo- 
ciation qui avoit été si souvent reprise sans 
' succès. 

Lesconférences s'ouvrirent, le g août 1629, 
sous des tentes dressées entre les deux camps, 
îprès du village d'Altmark (en polonois Sta- 
rygrow) , dans les environs de Stum en Prusse. 
' lia parurent 9 de la part du roi de Pologne, 
Jacques Zadzik , êvêque de Gulm , grand- 
chancelier de la couronne; Wesselowski^ ma- 
réchal de la Lithuanie ; Jacques Sobieski , 
^ànd - écuyer tranchant de la couronne ; 
IZeorge Osselinskij grand-maître (dapifer) , et 
J^agnus-E rnest de Dœnhoff: de la part du roi 
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de Suède, le feld-maréchal TJermannWrangel^ 
le colonel Banier. Parmi les médiateurs , le ba- 
ron AeCkarnacé jonoit le principal rôle. 

Le roi de Polocrne s'étant décidé à donner à 
Gustave-Adolphe le titre de roi de Suède, en 
se réservant néanmoins , par un acte secret, ses 
droits à cette couronne, on parvint à signer, le 
H septembre 1629 , une trêve de six ans '. 

£n voici les stipulations : 
Tr«/c i'Au- La trêve durera pendant six ans, à coaipter 
du jour de la signature du présent traité jus- 
qu'au 1^' juillet itî35. Dans Tintervalle, on 
^abstiendra de tourte hostilité de part et d'au tre« 

Le roi de Suède restitue au roi et à la cou- 
ronne de Pologne les places suivantes: Strass 
bourg, Dirschau , le Werder de Dantzig , 
Guttstadt , Wormbdit , Mehisack , Frauen- 
bourg. Mietau, avec son territoire, est i<enda 
au duc de Courlande, sous la clause que Neu-. 
nniinde et Spilwe, avec leurs dépendances , 
reviendront à la ville de Rig^. Le port de 
Frauenbourg et les rives du Frischhaff reste- 
ront au pouvoir du roi de Suède« j4rt. 3. 

Chaque partie retiendra en Livonie ce don| 
elle j étoit en possession lors de la trêve. En 

' Ce traité , rédigé en latin, se trouve dems^ L&hg^ 
KiCH GeachicJité derZ»ande Rrtusëen unter SigismondlII 
Documente, p. i63. Voyez aussi Du Moiït, Corps dipl*.^ 
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Prussjî, les Suédois conserveront Braunsberg, 
Tolkemit, Elbihor avec leurs territoires et tout 
le FiscAauerwerder ; dans le Grahd-Werder, 
toute la rive du Frischbaff , depuis le territoire 
d'Elbing jusqu'à remboùchure de la VLstule, 
avec les villages de Slobendorf , Habcrsdorf «t 
Allendorf ; Tiegenort, auprès de la Vistnle , et 
de là en tirant une ligne jusqu^à la digue du 
Wèrder, y compris celte digue, ainsi que Ku- 
kiikskrugy jusqu'à JankendorF; de là tout ce 
qui est entre le Grand-Werder et le district on 
la péninsule de Nebrung, de même ce qui est 
situé entre celle péninsule ^ Stegen et PiUau , 
avec le port de Pillau. j4rt. 4« 

Marienbourg avec le Grand-Werder, Stum 
et le fort de la Vislule (Weicbselnrunde) sont 
mis, durant la trêve, entre les mains de Télec- 
teurde Brandebourg, qui les restituera au roi • 
de Suède un mois avant l'expiration de la trëve^ 
si la paix n'a pas îîeu. j^rL 5. 

Pour plus grande sûreté de cette restitution , 
rélecteur de Brandebourg lassera entre les 
fnains du roi de Suède Fisehhausen et Loch-^ 
stett avec leurs territoires ^t une partie du ter- 
lîtoire de Schack , le Curiscb-Nehrung ou pé- 
idosule de Gourlande, avec la villeet la citadelle 
4le Memel. J!rt. 6. 
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CHAPITRE XLIX. 

Traité de paix de PoUanowa ou TVlaz-- 
ma^ entre la Pologne et la Russie ^ 
conclu en i634. 

r,«CTr«aei655.LA gucFrc cntrc la Russie et la Pologne , sosr 
pendue en 1618 par le traité de Diwîlina, sç 
renouvela 9 en i633, à Teipiration de cette trêve. 
Wladislaw^ qui venoit de succéder à son pèrç 
au trône de Pologne , ayant ajouté à ses antres 
titres ceux de Russie y le tzar Michel , sans 
attendre que les six mois stipulés au-delà du 
terme fussent écoulés ^ envoya de vaut Smolen3k 
une armée sous les ordres des généraux Scheîn 
et Prosorowski , qui investirent cette place et 
en poussèrent vivement le siège , à Taide d'une 
grosse artillerie que le tzar avoit fait venir d'Hol- 
lande. La ville fut vaillamment défendue par le 
commandant polonois Stanislas Woïewodzkî , 
qui éleva de nouvelles fortifications , à mesure 
que les Russes battoient les anciennes en brèche. 
Ce siège trainoit déjà depuis huit mois ; et 
les assiégés,, qui manquoient de vivres et de 
munitions , ne pouvoient plus faire une longue 
résistance, lorsque le roi Wladisla w paru t devant 
Smolensk à la tête de ses troupes. Il dégagea 
' aussitôt la place, et enferma si bien les Russes 
dans leur camp , qu'il leur coupa toute commu- 
nication , et qu'à la suite d'un siège de six mois , 
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continué malgré les rigueurs de l'hiver , il les 
força de capituler au commencement de mars 
i634. On permit aux Russes de se retirer avec 
leurs armes , après les avoir déposées aux pieds 
du roi , et après que les officiers se furent jetés 
à genoux devant ce monarque ; on leur imposa 
aussi la condition de ne point servir contre les 
Polonois pendant quatre mois. Le camp avec 
les canons , munitions et les bagages de l'armée 
devinrent la proie du vainqueur. 

Cette déroute du général Schein inspira à 
Wladislaw le projet d'une nouvelle expédition 
contre la capitale de la Russie; mais, au lieu de 
diriger sa route sur Dorogobouje et Wiazma , 
il fit la faute de s'arrêter devant Biala. Le siège 
de cette place lui fit perdre un temps considér- 
rable, et permit à l'ennemi de reprendre des 
forces et de se mettre en état de défense. 

Les Turcs ayant déclaré la guerre à la Polo- 
gne pour faire une diversion en faveur de la 
Russie S Wladislawy cédant aux circonstances, 
prêta l'oreille aux propositions de paix que lui 
firent de nouveau les Russes. Un congrès s'ou* 
vrit auprès de la rivière de Poliauowa , aux * 
environs de Wiazma; la paix y fut signée le 
1 5 juin 1654.^9 aux conditions suivantes. 

' F'oy, Introduction à la troisième partie de cet ou- 
Trage, au VoL XIV. 

* PiASECius^ dans sa Chronique latine , p. 4/5 , donne 
le précis de ce traité qu'on troute aussi dans le T/iealr» 
^urop, , T. III , p. 279. 
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traJéf* *" ^Siîx et amitié perpéteelles entre les deat 
puissances; amnistie et oubli du passé, ^rî: i. 

Le roi de Pologne se désiste de ses droks aa 
trône de Bussie, en faveurdu grand-<luc actuel, 
et délie les Russes dai -sermeiit de fidélité qu'ils 
lui avoient prêté ; il ne se servira plus , m lui et 
ses héritiers, ni ses successeurs au rojaume de 
Pologne , des tilres de Rtrssie ; il les accordera 
au contraire à Michel Féodorowitsch , et re- 
connoîtra ce prince en sa qualité de grand- 
duc, fl lui remettra l original du diplôme d'élec-. 
tiofi que les États de Russie lui ont délivré, avec 
toutes les pièces y relatives *. ^rt. 2. 

Le graud-duc cède au rôi et au royaume de 
Pologne , avec entier abandon de ses droits , et 
sans réserve aucune , la province de Tcherni- 
goff , les villes et territoires de TchernigoflP, 
Siewior , Nowgorod-Sewerskoi ; il cède pareil- 
lementau grand-duché de Lithuaniela province 
de Snàolensk , avec la ville de ce nom, les ter- 
ritoires et châteaux de Dorogobouje , Biala , 
Roslaff, Starodoub, Troubiesk , Potchapoff, 
' Newel, Siebiesz, Krasno, Muromsk, Popona- 
gora **, avec artillerie, munitions de guerre et 
archives. Les sujets ne pourront quitter leurs 
territoires respectifs , et il sera seulement libre 

* Ce diplôme n'a pas été rendu , parce qu'il ne s'est 
.vjpas trouvé. F'oy» Kobiekzycki, 1. c, p. 3oo. 

^ An lieu de Krasno, Muromt^, Poponogora ^ Pia- 
ssjDivs lit : Krasnybrod y Moroskioncza ^ Popotpogora, 
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aux soldats , marchands et prêtres de se trans- 
porter ailleurs. Art. 2. 

Le grand-duc ne se servira plus des titres de 
Smolensk et de Tcbernigoff; il n'étendra point 
son titre d'Autocrator de toutes les Russies , 
jusqu'à y comprendre la Russie polonoise , et 
de même le roi de Pologne n'étendra point à 
la Russie moscovite son titre de souverain de 
Russie, jirt. 2. 

Le grand-duc ne formera plus aucune pré- 
tention sur là Livonie^ l'Es thonie et laCourlande, 
qui seront envisagées comme comprises dans 
ce traité ; il n'exercera aucune hostilité contre 
ces provinces , ni n'accordera le passage par 
ses états à d'autres qui voudroîent les envahir ; 
de même le roi de Pologne n'envahira point les 
provinces russes de Pleskoff, Nowgorod, Opok 
ou Opotchka , limitrophes de l'Ësthonie , ni 
n'accordera le passage à ceux qui s'aviseroient 
de vouloir les inquiéter. Art. 2. 

On nommera des commissaires de part et 
d'autre , pour régler les limites des provinces 
de Smolensk et de Tchernigoff du côté de la 
Russie. Art. 3. 

Les marchands des deux états jouiront réci- 
proquement de la liberté de commerce , mais 
les marchands russes n'iront point à Gracovie et 
à Wilna, ni les marchands polonois à Moscou. 
Ari.^. 

XII. 8 » 
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Les prisonniers seront rendus de part et 
d'autre> sans rançon , dans les termes stipulés 
par le traité, j^rt. 6. 

On ne donnera aucun secours aux ennemis 
Fun de l'autre ni en troupes, ni en argent, ni 
en vivres , et on ne leur accordera non plus le 
passage. ArU^j. 

Cette paix sera jurée par le roi de Pologne 
à Varsovie , en présence des ambassadeurs de 
Russie ; le tzar la jurera à Moscou , en présence 
des ambassadeurs polonois. Art, 9. 

Les ambassadeurs qn'on s'enverra récipro- 
quement seront expédiés au plus tard dans les 
deux mois. La suite des ministres du premier 
rang ne pourra être plus forte que de cent 
hommes et de cent cinquante chevaux. Ar- 
iicle 1 X • 
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CHAPITRE L. 

Treize de Stumsdorf y entre la Suède et 
la Pologne , conclue en i635. 

XJV.S Suédois perdirent la bataille de Nord- Négocudon*. 
lingue^ et furent abandonnés par l'électeur de 
Saxe au moment où la trêve d'Altmarck alloit 
expirer. 11 étoit à craindre que le roi de Po- 
logne > qui venoit de faire sa paix avec les Russes 
et les Turcs, ne profitât de l'occasion pour re- 
commencer la guerre contre la Suède. Une 
diversion auss^ puissante auroit forcé lesSuédois «' 

d'abandonner la cause des princes allemands 
pour aller défendre leur territoire. C'en étoit 
fait y dans ce cas , de la liberté germanique et 
du système politique de l'Europe. ^ 

La France, intéressée plus particulièrement 
au maintien de ce système , envoya le comte 
d'Âvaux à Stockholm , avec la double mission 
de resserrer les nœuds de son alliance avec la 
Suède, et d'empêcher que la guerre ne se re- 
nouvelât dans le Nord. 

Les régens qui gouvernoient la Suède pen- 
dant la minorité de lai reine Christine , étoient 
peu disposés à entrer dans les vues de la cour 
de France. La conduite aussi ingrate que peu 
réfléchie des princes d'Allemagne , lâches dé^ 

serteurs du parti de la Suède , avoit décidé les 

8. 
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régens à ne plus s'occuper des affaires de ce 
pajs y et à porter plutôt leurs soins vers les cou* 
quêtes que Gustave-Adolphe avoit failes en li- 
Tonie et en Prusse. Ils désiroient de préférence 
consolider celles de la Prusse^ qui garantissoieât 
les côtes suédoises de toute invasion de la part 
de la Pologne , et , privant cette république 
de toute communication avec la mer^ Tempé- 
choieat de se mêler des affaires de la Scandi^ 
navie. Conformément à ce plan^ ils avoient 
résolu de ne faire la paix avec la Pologne qu à 
condition que tout ce que la Suède occupoit, 
soit en Livonie,soit en Prusse ^ lui fût cédé^ 
et que le roi Wladislaw renonçât à ses préten- 
tions à cette couronne. Le comte d'Avaux leur 
représenta que» si la guerre de Pologne offroil 
à la Suède un plus grand intérêt que celle d'Al- 
lemagne, il lui seroit pourtant difficile de sou-^ 
tenir toutes les deux à la fois, et que, dans le 
cas qu'il fallût opter, il vaudroit mieux traiter 
avec les Polonois , en leur cédant même quel-* 
que chose , que de compromettre la gloire nah 
tionale en abandonnant les conquêtes en Em- 
pire que Gustave-Adolphe àvoit payées de son 
sang. 

Les démarches de la France auprès du gou- 
vernement suédois pour lui inspirer des sentir 
mens pacifiques envers la Pologne, furent mep- 
veilleusement secondées par les instances que 
les sénateurs de cette république ne cessoieDi 
de faire à leur roi pour qu'il mit un terme aux 
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sacrifices qu'ils avoieat faits el; ^ux maux qu'ils^ 
avoient endurés, pour assurer à son père et à 
lui-même un vain titre dont il ne pouvoit re-. 
venir aucun avantage à leur patrie. Ils Texhor- 
tèrent en conséquence à conclure la paix ou à 
renouveler au moins la trêve. Les ministres de 
la Grande-Bretagne, ceux des Ëtats-généraux 
et de l'électeur de Brandebourg ayant aussi 
interposé leurs bons offices, on tomba d'ac-r 
cord de rouvrir des conférences dans une villes 
fie la Prusse. 

Celle de Hollandt* Prussienne fut d'abord 
choisie pour le lieu du congrès. Ce fut dans 
réglise de cette ville qu'on tint successivement 
plusieurs conférences depuis le 7; janvier i635 ; 
mais après s'y être disputé inutileoient, pen- 
dant deux mois, sur la forme des pleins^pou- 
voirs , on trouva bon de transférer le congrès à 
Stumsdorf. Les commissaires polonois éta-. 
blirent leur quartier à Marienwerder , les Sué- 
dois à Jonasdorf, et les médiateurs à Marien- 
}>ourg. Des tentes furent dressées dans le village 
même de Stqmsdorf ^ ppur y tenir les confé-r 
renées. 

Quatre puissances s'étoient chargées de cette 
médiation: la Ft?ince, la Grande-Bretagne, 
l'électeur de Brandebourg et les Provinces- 
Unies, Claude de Mesrnes , comte ^Avaux , 
qui se rendit célèbre au congrès de Westpha- 
lie, parut à celui de Stumsdorf conmoie ambas- 
sadeur de France , ^ et le chevalier Georga 
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DougUs coinme nrioistre d'Angletere. L'dee- 
teur avoit eevoyé comme son premier pléni- 
poteotiaire un prince de sa mjôson , Sigismond, 
marggnve de Braodeboarg ' ; il ëtoit assisté de 
ciûq conseillers électoraux : André de Kreu- 
tzen f Jean - George de Sacicn , Bernard de 
Kœnigseck , George de Raushen , et Pierre 
Borkmann. Le chei^alier Roch de Honnœri^ 
le bourguemaftre André Biker , et Joachim 
Andreœ , représentèrent les Etats-généraux. 

Les plénipotentiaires polonois furent Jactfues 
Zadzickf évéque de Galm et grand-chancelier 
de la couronne ; Raphaël comte de LesnOy 
palatin de Behk; Magnus-Brnest de Dônhoffj 
caslellan de Pernau ; Remy de Othok Zaieski, 
référendaire de la couronne ; et Jacques *So^ 
bieski, grand-tranchant de la couronne , père 
du célèbre roi de Pologne/». Celui-ci n'arriva 
que vers la fin des négociations. 

Pierre , comte de Brahe^ Hermann W'rangel^ 
Och (Achatius) Axelson, sénateurs; Jean Oxen- 
stierna^ fils du chancelier, et Jean Nieodernus, 
secrétaire de la reine, furent les plénipoten- 
tiaires suédois 3. 

' Grand-oncle de Félecteur. 

"^ Jacques Sobieski est Fauteur des Commenicarii Cho^ 
$in0nsM beUi. Gedanî. i646. m-4.o 

On trouve des détails intéressans sur les négociations 
de Stum^orffy dans un livre rare et curieux intitulé: 
CUm. OojAii JEpÀêmêrides , seu iier Damcum Sueeician, 
i^iomcmm ^ çèkm êsséi in comiiaiu iiittsir. Claudii Menr 
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Pour doooer plus de poids à la négociation 
et pour se mettre à tout événement en état de 
défense, la Suède envoya sur les côtes de la 
Prusse une flotte formidable qui j débarqua 
une armée de 2o>ooo hommes sous les ordres 
de Jacques de la Gardie. D'un autre côté , la 
trêve ne fut pas plus tôt expirée , qu^une armée' 
lithuanienne y commandée par Christophe Rad 
zdvil y entra dans la Livonie suédoise. 

Le congrès s'étant ouvert à Stums dorf, au 
commencement de mai, les mêmes contesta- 
tions qui avoient été cause que les conférences 
de HoUand restèrent infructueuses, se repré- 
sentèrent. On étoit convenu à Holland que les 
plénipotentiaires produiroient des pleins-^pou- 
voirs rédigés dans une autre forme; mais ces 
nouveaux pouvoirs occasionnèrent de nou- 
veaLUx débats. Les Suédois trouvoient à redire 
jue, dans ceux des Polonois, le roi Wladislaw 
prît tous les litres que les rois de Suède 
portoient ordinairement, tandis qu'il n'accor- 
doit à. Christine que la simple qualité de reine 
de Suède; ils se plaignoiçnt surtout que, par 
une clause particulière , ce prince se fût réservé 
ses droits à cette couronne. Pour mettre fin à 
:e différend, on convint de déposer les pleins-^ 

nii comitis Avauxii ad septentrionis reges extraordi" 
\arie legatL Lutet. Paris., i656, in-iâ. Ogier étoit secret 
;aire du comte d'Avaux. Son ouvrage , écrit dans un latin 
jrës-pur et fort élégant , renferme un tableau précieux 
lisfr moeurs des cours du nord du dix-septième iiècle* 
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pouvoirs^ quelque défectueux qu'ils fussent , 
entre les mains des médiateurs, et de mettre à 
couvert par des protestations les droits des sou* 
verains respectifs. * 

Cette difficulté ayant été écartée j on alloit 
ouvrir des conférences générales ; mais les Sué- 
dois refusèrent d'entrer en discussion immédiate 
avec les ministres polonois ; on convint , en 
conséquence , que les conunissaires des deux na- 
tions ne traiteroient que pai5 l'entremise des 
ministres médiateurs. 

On essaya d'abord de s'accorder sur un traité 
de paix définitif. La première proposition des 
Suédois portoit que le roi de Pologne renonçât 
purement et simplement y pour lui et ses frères, 
aux droits qu'il prétendoit sur le trône de 
Suède ; ils o£rroient de restituer la Prusse 
contré le payement des frais de la guerre ,mais à 
condition qu'on leur laisseroit la livonie^ Les 
médiateurs proposèrent aux deux parties les 
conditions suivantes : 

1.® On abrogera les lois rendues en Suède 
contre la maison de -Sigismond* de manière 
qu'il -soit libre aux Suédois de prendre leurs 
rois dans cette maison. 

2.® Les terres de Livonie serviront de satis- 
faction au roi Wladislaw et à ses frères , de^la 
manière qu'il sera convenu entre le roi et les 
Etats de la république. 

3.^ n y aura une liaison étroite eqtre le^ 
deux états. La reine Christine choisira un mJàxM 
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qui ne soit pas l'ennemi da roi et de la répu- 
biique'de Pologne : Wladislaw, à son tour, en 
^igira de même. 

4*^ Les enfans qui naîtront de Wladislaw 
épouseront ceux de Christine. 

5.^ On s'assistera réciproquement contre les 
ennemis l'un de l'autre. 

Les Suédois et les Polonois rejetèrent égale- 
ment ce projet. Les premiers déclarèrent qu'ils 
n'entreroient dans aucune négociation sans une 
renonciation préalable pure et simple du roi de 
Pologne. Les Polonois, sommés parles mé- 
<iiateurs de leur confier leurs véritables inten- 
tions, demandèrent: 

1.® Qu'à l'instant même où Wladislaw auroit 
renoncé au trône d^ Suède , les Suédois l'é- 
lussent pour leur roi ; de manière qu'il lui fut 
libre d'administrer le royaume par lui-même 
ou par un lieutenant ; 

2.® Que la Finlande fût donnée à Jean-Ca- 
simir, frère du roi , et une dot à sa sœur ; 

5^. Que la Livonie et la Prusse fussent ren- 
dues à la Pologne , et en outre l'Esthonie , qui 
avoit dû être remise aux Polonois par suite du 
traité conclu avec le roi Jean , père de Sigis- 
mond ; 

4**» Q^^ l^s vaisseaux et l'artillerie enlevés 
fussent rendus ; 

Ôo.-Que les Suédois restituassent tout ce 
qu'ils avoient illégalement perçu à titre de 
dr oit de péage ; 



»• 
« 
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6^. Qu'ils restituassent les fruits illégalement 
perçus ; 

7<>. Que les exilés suédois qui avoient été dé- 
pouillés de leurs biens pour être restés fidèles 
à Sigismond j recouvrassent Içur patrioioine. 

Quant à la reine Christine , Wladislaw pro-' 
mit d'en avoir soin comme de sa parente. 

On peut se représenter Tétonnement que 
de pareilles demandes occasionnèrent aux mé-* 
diateurs. Us ne voulurent pas même les com- 
muniquer aux Suédois^ mais ils convinrent 
d'essayer de porter ceux-ci à se relâcher 
en quelque chose de leurs [demandes, afin de 
pouvoir exiger ensuite la même condescen- 
daiice de la part des Polonois ; on proposa en 
conséquence aux premiers de «renoncer à la 
livonie coûtrê le payement d'une forte somme ; 
mais ils persistèrent dans leurs premières pro- 
positions. Aucune des deux parties n'ayant voulu 
céder, le congrès fut interrompu le 8 juin; 
les ministres suédois se retirèrent à Ëlbing , et 
ceux de la Pologne à Thorn, où se trouvoit 
le roi Wladislaw- Les ministres des médiateurs^ 
se rendirent également auprès de ce prince. 

Le roi et les sénateurs qui étoient avec hx\y 
pen choient pour la paix ^ pourvu que les Suédois 
restituassent les places de Prusse; mais le grand- 
général de Lithuanie empêcha que cet avis ne 
fût adopté, en déclarant, au nom des Etats du 
grand-duché , que la paix ne seroit pas ratifiée 
si ellq ne stipuloit la restitution de la Livonie^ 
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Le irésultat de celte délibération ayant été 
communiqué aux commissaires suédois y ceux- 
ci déclarèrent à leur tour qu'ils romproient 
plutôt la négociation que d'entrer dans aucune 
disçusiîon relativement à la Livonie. Couvain* 
eus dès-lors de l'impossibilité d'accorder les 
parties pour la conclusion d'une paix défini- 
tive, les médiateurs proposèrent une trêve de 
cinquante ans ,^ à condition que les places de 
Prusse seroient rendues aux Polonois sans ré- 
serve. Cette proposition fut faite aux Suédois , 
le i3 juillet, et quelques jours après aux Po- 
lonois. Ceux-ci ne voulurent pas prolonger la 
trêve au-delà de douze ans; ils réservèrent à 
leur maître le titre de roi de Suèjîe , et de- 
mandèrent qu'on lui laissât au moins une ville 
ou un château en Livonie, pour faire voir aux 
habitans de cette province qu'il n'y penonçoit 
pas entièrement. 

Les Suédois consentirent à la restitution des 
places de la Prusse sous les conditions sui- 
vantes : 1°. Que le roi de Pologne, toutes les 
fois qu'il traiteroit avec la reine, durant la 
trêve, s'abstiendroit des titres de Suède, et 
qu'il les accorder oit à la reine ; 2<>. que les Po- 
lonois payeroient les frais de l'évacuation des 
places de Prusse, évalués par les Suédois à 
trois millions de rixdalers ; 3.* que le roi s'enga- 
geroit à ne point faire sortir de flottes des ports 
de Prusse , et à ne rien entreprendre d'hostile 
de ces ports contre la Suède. 
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On fut long-temps sans pouvoir s'accorda* 
sur ces différens points. Wladislaw consentent 
à ne prendre envers la reine que le simple 
titre de roi de Pologne, grand-duc de Lithuor 
nie, suivi de trois etc., pourvu que cette priiH 
cesse se bornât , à son égard , à celui de reùnd 
de Suède désignée grande- duchesse de Fin^ 
lande ^ également suivi de trois etc.^i mais 
il persistoit à ne vouloir rien payer pour la 
restitution des places de la Prusse, l^fin on 
trouva l'expédient de laisser aux Suédois , jus^ 
qu'à l'entière évacuation de ces places y la jouis- 
sance des péages qu'ils avoient introduits dans 
les porte de Prusse > et dont le produit étoil 
fort considérable. 

Une question combinée avec la précédente 
fut celle de l'époque à laquelle cette évacua-^ 
tion devoit se faire» Les Suédois soutenoient 
qu'elle ne devoit avoir lieu que lorsque la trçve 
auroit été ratifiée par la diète de Polognç^ 
puisqu'elle ne pouvoit être regardée comme 
consolidée que depuis cette ratification. Ce fa|( 
avec peine qu'on les disposa à restreindre cette 
condition aux seules places de Pillau et di'El-t 



' Ce fut là Porîglne des etcétéra^ns dont il fat soiivent; 
question pendant la vie de Wladislaw et de ses fils. Dan% 
les transactions entre les rois de Pologne et de Saëde,| 
les premiers essayèrent quelquefois de prendre le tripla 
etcetera, tandis qn'ib ne le donnoient à leurs advev8aire% 
que simple ou tout au plus donJ^kt 
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bingen ^, et à évacuer les autres^ immédiate- 
ment après la ratification du traité par le rot 
de Pologne. 

Ce point réglé , on tâcha de fixer le temps 
de la durée de la trêve. Les Polonois ayant 
insisté sur vingt-cinq ans, et les Suédois sur 
trente , on finit par s'en remettre à la décision 
des médiateurs , qui déterminèrent vingt - six 
ans. 

La négociation touchoit à sa fin ^ lorsqu'il 
s'éleva une difiiculté inattendue qui faillit à en- 
traîner la rupture du congrès. L'évêque de 
Gulm y premier plénipotentiaire polonois , de- 
manda l'exercice public de la religion catho- 
lique en Livonie. Les Suédois alléguèrent 
quatre motifs pour refuser cette demande : 
parce que cette province ne renfermoit que 
peu ou point de catholiques; parce que les lois 
du royaume de Suède ne permettoient pas 
l'exercice public de la religion catholique; 
parce que, dans les traités précédens, il n'en 
avoit pas été question ; et enfin , parce que les 
prêtres catholiques, auxquels on permettroit 
l'exercice de leur culte , dépendroient néces- 
sairement d'évêques polonois , ce qui seroit 
contraire au bon ordre. Sobieski répondit 
que, devant Dieu, le petit nombre de catho- 
liques des dernières classes qui se trouvoit en 

^ Ces places ne furent effectivement évacuées par les 
Saédob qu'au mois de janvier i636 , à la suite de la rati* 
flcation du traité de Stnmsdbrf par la diète polonoise. 
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Livonie étoit aussi précieux que le seroit le plus 
grand nombre d'hommes d'une extractiou il- 
lustre ; que les lois de la Suède ne ponvoient 
s'appliquer à la Livonie, qui n'ëtoit pas iDCo^ 
porée à ce royaume ; que Toa avoit pu passer 
sous silence cet objet lorsqu'il ne s'étôit agi que 
d'une trêve de peu d'années, mais que la ques- 
tion changeoit de face lorsqu'on stipuloit pour 
un quart de siècle; enfin, qu'on pourroit en- 
voyer en Livonie des prêtres munis de tels pou- 
voirs qu'ils ne dépendroient pas des évêques de 
la Pologne. L'ambassadeur de France ayant 
vivement appuyé la demande des Polonois, les 
esprits s'échauffèrent au point que, dans la dis- 
pute, on prononça le mot de guerre, qui, 
ayant été entendu par des personnes placées 
près des tentes , répandit l'alarme : aussitôt les 
Suédois firent sonner la retraite ; les troupes 
des deux nations en vinrent aux mains; plusieurs 
individus furent blessés, et on eut de la peine à 
séparer les combattans. 

Le calme s'étant 'rétabli, les raéjdiateurs es- 
sayèrent de nouveau , quelques jours après, de 
porter les Suédois à une concession à laquelle 
le roi de Pologne attachoitune si haute impor- 
tance, qu'il avoit tracé ou.au moins corrigé de 
sa main la phrase qui devoit être insérée dans le 
traité en faveur des catholiques de la Livonie; 
mais les plénipotentiaires suédois déclarèrent 
qu'ils risqueroient de porter leurs tètes sut 
Téchafaud, en admettant une stipulation de ce 
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genre. Ils promirent cependant qu^on lais^eroit 
les catholiques de cette province jouir de la 
liberté de conscience et de religion , et qu'on 
leur accorderoit leur dévotion ; mais ils ne vou- 
lurent pas que cette* stipulation îht inséréedans 
le traité. Les plénipotentiaires anglois et bol-' 
landois signèrent, le 12 septembre > une décla- 
ration portant que les plénipotentiaires suédois 
avoient pris envers eux cet engagement de 
bonne foi et en donnant la main en signe de 
confirmation ; enfin , qu'ils avoient consenti à 
ce que celte déclaration fût mise par écrit V 

Lorsqu'il fut question de signer la paix y il 
s'éleva une contestation sur la préséance entre 
les ministres êtes puissances médiatrices. L'am- 
bassadeur d'Angleterre prétendit signer avant 
celui de France , et les ministres des Etats-gé- 
néraux refusèrent de céder le pas à ceux de 
l'électeur de Brandebourg. Pour couper court 
à cette difficulté , on convint qu'aucun des mi- 
nistres médiateurs n'apposeroit sa signature au 
traité , et qu'on se borneroit à les nommer 
dans le préambule. Douglas consentit à ce 
que l'ambassadeur de France fût nommé le 
premier dans les deux expéditions du traité. 

' Cette déclaration se trouve en latin dans Aitsema 

Sahen i^an Staat on Oorlogh in ende omtrent de uereenigde 

Nederlanden.yoX. IV, p. 17 (i73) et i85 de l'édition 

in-4*<» Du Mont , Corps dipL , T. VI , P. I , p. 1 18 ^ ne 

la donue que dans une traduction allemande. . 
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On rédigea le préambule de manière que les 
ministres de l'électeur de Brandebourg fas- 
sent nommés comme médiateurs de la part de 
la Pologne , et ceux des Etats-généraux , à la 
suite de ceux de France et d'Angleterre^ 
comme médiateurs pour la Suède 'J 

La trêve fut signée à Stumsdorf ^ entre les 
plénipotentiaires polonois et suédois , le t% ^^ 
tembre i635^y aux conditions suivantes: 
Artidef an La trèvc durera vingt-six ans à dater du jour 
la signature jusqu'au -^ juillet 1661 • ^rt. 1. 

n j aura amnistie parfiaûte et cessation de 
toutes hostilités, jért. 2. 

La Suède restitue au roi et à la république 
de Pologne la partie de la Prusse dont elle a 
fait la conquête : Pillau sera néanmoins renda 
à l'électeur de Brandebourgs duc de Prusse^ 
pour le posséder au même droit qu'avant la 
guerre, ^rt, 3. 

* Voyez y sur cette négociation , Poffeztdorf y de rehaà 
Suecicis , L. VII ^ ^. 1 27 ^ et Ooi£r , dans Poavrage cité. 

* Chwalxowski^ jus pubL regni JPolonÙB , p. 53}» 
donne ce traité sous la date du 30 septembre , (n. tX) 
Mais LoNDOBP, jàcta puhL , P. IV, 1. III , p. 478, iiar 
dique la date que nous avons adoptée comme étant ceft- 

. firinée par PnFFSMDOHF, I. c. > et par un passage da 
Theatrum Europ* y T. III, p. 564 ^ qui dit que la paix»> 
été publiée le 3 septembre (v. st.). Fay. Du Moht, Oo/p* 
dipL^T. V1,P. i, p. ii5, qui donne le 1 5 septembre 
(n. T.), comme la date de la ratification. C'est sans doui^ 
par une faute d'impression que le Guide dipL de- M» S^ 
Martems, p. g38 , place le traité au 2S septembre» 
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Aussitôt que la ratification du roi de Pologne 
et Tacte de càùtiotinenient des séViateurs et 
commissaires polonois auront été délivrés aux 
commissaires suédois > Marienbôui*g avec le 
Graad*-Wetfder> Stum^Braunsberg, Tolkemit, 
avec leurs territoires, seront; rendus aux com*- 
missaires polonob; le fort de la Vistûie e^ 
celui de Junkertreil seront rasés; Elbing; dTec: 
son aaeien territoire> le Petit- Wèrder et les ; 
fbrts j CQpstriiits, de même que Pillau/ avec 
celle partie de la Nehrung qui y appartient > 
resteront entre les mains, de la Suède y jusqu'à 
ce que la ratification de la trêve par la repu* 
Uiquc de Pologne aura pu se faire> et que 
Tacte en aura été délivré, j4rL 4- ' « 

. Après lai restitution* de toutes les plaées, les 
douanes seront remises dans l'état où elles 
étoient avant la guerre, en observanteti tontes 
choses une parfaite égalité, -rd^rf* 6* -i 

On possédera de part et d'autre dans la Li-^' 
ironie > sur le même pied qu'on y pôssédoif 
eh vertu de la dernière ttèvc j^ri. 6. 

Le i*oi et la république de Pologne n'eoi- 
ploieront ni flotte ni vaisseaiix coiitre la Suède ; 
ûst n'eu enverront non plus au secours de' ^ui 
que ce soit ^ durant la trèVCi Les ducs de Prusse 
et de.Gourlande> et les grandes villes de la 
Prûlsse royale, s'engageront à iie point per^ 
ineltpe qu'il soit exercé aucune hostilité de leur 
yf9^v{ contre la 3ùède> ni contre les pa^sel 
xu. 9 



l3o GlUF.'^t. TSÈTB DtE »T01f8DOR]? BB z635 ^ 

provkkcc^ <Je la dépendadce de cétts cou- 
rogne^ Art. 2u . 

Daas Uifiterfailê^ de ki tràre on ti^iinft cf uM 
p<|ix i^eq^étnelle^ pai^ l'entremise èt^ fKiîssaiv-^ 
ces Biédiatrices ^ aux liaii cf lein|i9 4oot cm eeiH 
viendra. ^7^. 3^« 
6«Nei«riom. ^ Ce trailé bfessôit essei£lieUéiiietit tés inlérèls^ 
politiqMS dô la Stiëde eia toi fimatit percfire 
la Pciisse> dont ta. possession étoit de là phis^ 
haute 'importance, Uivtponr aftetUftiesQ domi^ 
nation dans le nord ^ Jf^ pour donner une 
plus fçraxMie eittension* à son conniMTée mari- 
time. Les régens de Suède fîre»t un si grand 
sacrifice pour sortir avec honneur de la guerre 
d'Aliemagne dans laquelle ils se teouvotent; 
eagagés. TouHes les puissances médiatrîcei'ga- 
gnoient à ce que la Suède . abandonnât ses 
places, et portS'de Prusse. * 

La France s'atUichoit par de nouveaux fiensr 
uà allié qui, nbynnt j^lus de dii^ersicmf à cràfu^ 
lire dans le nord^ pciuvoit seconder efficace- 
ment les efiforis qu'elle feisoit pour réduire à 
de justes borner la prépondérance a^qmse par 
\sk raaîfisoai d'Autriche* 

L'éleeteur^de Brandebourg rentrait daus^^les^ 
places dé soA dueké de Pf«[sse> qa'irarvoil été 
obligé de laisser c^lre tes marns de la Suède. 
fi n'étoît pas iadié de se vcnr débarrassé <f uhf 
«oisim ineontmode ^ui probablen^ent f)e se 
serok pat <toBite*6 de a^ qv'ii pessëdi^oil daM 
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la Prusse royale ou poJonoUe^ mais auroit 
traraillé à s'y agrandir et peut-être à mettre 
la Prusse ducale dans sa dépendance. 
;. Bpfia.rAogfTètepre «t la^ HoUiatnde obdtirenCs 
par }A tç^Bté de Stumsdarf > Tassuranee* d'être 
affranchies'^ après la retraite des Suédois ^ du 
|>ajemënt des gros droits (jueces derniers 
«ivoieml introduits dansies ports de. Prusse» et 
qui mettoient des entraves au commerce jiu^ 
crâtif qu elles faisoieut > par ceà ports ^ avjec, 
laPoIjogne. " , ' 

O'esf cet intérêt .comi^rcial etla jadousie 
^ue iç' 99ccès des armes suédoises avoit in^ 
pîréa à rAngbterre çli à la Hollande , qui lu-* 
reot aiusej que les n^inistres de ces puissaûcef 
^ontrçrent ,Ia plus grande partialité pour I4 
PologAe pendant tout Le, cours de* la nsgof- 
çiatioû dont a«us venons de pader^. . 
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Traité de paix de Brômsebro , entre la 
^ JSuede et le Danemark , conclu en 

origin. ae u IjA ffu^Vrc ciître la Suède et le Danemark, qni 
ftit tcrmirjëe par le traité de Brômsebf o , -avoit 
éclaté en x6^5, après que ces deux états rivaux 
eurent vécu en paix pendant trente années /La 
véritable cause de cette guerre étoit là jalotisie 
qtiî régnoît entre les deux monarchies. Chris- 
tian IV, qui occupait depuis i588 le trône de 
Danemark , ne put voir qu'avec une vive in- 
quiétude tds progrès que faisôit la puissance- 
deil Suédois, et qui leur donnoient une prépon- 
dérance marquée dans les affaires du nord. S'il 
faut en croire les écrivains suédois, ce fut afin 
d'être à même de contrarier les projets d'agran- 
dissement du gouviernement suédois , que ce 
prince offrit sa médiation pour le rétablissement 
de la paix entre ce gouvernement et l'Autriche. 
Elle fut acceptée , et le roi de Danepiark fut 
l'auteur du traité de préliminaires que les puis- 
sances belligérantes signèrent à Hambourg, le 
a 5 décembre 164 1 ', et par lequel l'on s'ac- 
corda- de tenir un congrès à Munster et à Os- 
nabruck. Christian lY envoya à ce congrès une 



* f^oy. Vol. I, p. 125. 



**■ 
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aimbdissade brillante , compensée du cbancelier 
Juste Jiog , de Grégoire Krabbe > et des con- 
seillers Christophe von. der Lippe et Laurent 
Eangennann I. La cour de Viertnè avôit forme 
à cette époque le projet de faire une paix sépa- 
rée avec la Suède. Cet espoir et le refroidisse-^ 
ment qui régnoit entre TAutriche et le Dane- 
mark depuis que Christian IV avoit refusé dé 
s^allier avec la première puissance contre la 
Suède, fin*ent cause que le cabinet impérial se 
rapprochade celui de Stockholm. On assure t{ue 
les niinistrès de Fempereur trahirent à Gxen- 
ftierna le secret des bases sur lesquelles le mé- 
i£ateùr se proposoit de hiré conclure la paix à 
Osnabruck. L'indemnité , ou j comme on di&odt 
alors, la satisfaction dé la Suède pour les sacri- 
fices qu'elle avoit faits en faveur de la cause des 
états jd'AUemàgtie , devoit consister en une 
lomme d'argent en reniplacement des provinces 
[jiie cette couronne espérpit s'approprier ; Tar- 
mée suédoise ne de voit pas rentrer- dans ses 
foyers; on se proposoit de la diviser en plu- 
ûeuï*s petits corps que divers princes d*Alle- 
magne prendroien t à leur solde * . 

Pour se débarrass^er d'une médiation aussi 
partiale t la reine Christine, ou plutôt ses tu- 

• C'est ainsi qu*îl faut lire les noms ^ p. 128 du Vol. I, 
o& îl manque une ligne entre les mots je Juste et de 
Lippias^ ou von der Lippe. 
* * /^ay..NÎBLs Slanob, (xeaçh. Christian IK^ Copen- 
liagen , 1767 et 1769 ^ ia-4.<> ; p. 1 i65. . 
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teurs y rétolurent deromprè avec le fiSaoeoiàrk^ 
Gomme on jpte pou voit avouer ce motif » on 
elle rcha des prétextes ; ils .ne maiDqoenft^ailiais 
entre -des états voisins* Marie-Eléonore * de- là 
maison de Brandebourg , veuve de Ousrta'vter 
Adolphe» babitoit le rojaume de sa fille,, san 
influence et même sans eonsîdëraiîoB. Plongée^ 
depuis la mort de son époux, d^dEN»uae fwofcMidt 
mélancolie^ elle vivoit isolée dans le<)kàteaii dt 
Gripsholm, Le^ juillet i64i^ eUe le quitta dmH 
destinemeni pendiant la nuitaveciineMoleoeoci- 
pagne , s^enod^arqua sur ub jacht daiteis qui se 
trouva le longde la cote, et se rendit àNykîopuig 
dansrtle deFalster. Ëlledéckrajwr iamte ,qn 
le roi de I>anemark non seolemèmt n'ATcit pi^i 
été dans le secret de «a fuite» mais qu'il Ten av€JI 
même dissuadée *• Le goovenMmeal suédois 9 
au contraire, compta cdtte intrigue jMiniii iea 
causes de la guerre ; il prétendît que Gfarxa^ 
lian IV avcttt voulu faire «ne inîure à la nation 
auédoîse » en fburuissaut à la douairière le 
moyen de répaudre impuoéiuent des bniit|i 
calomnieux^ 

Le second prétexte qu m dlégua fiât m petf 
plus j;^Ye.Le comte Gorfitz Uldefeld , preiiRer 
ministre et favori de Christiam IV^ aveît vér 
sidu d améliorer les finances du Danemark^ 



^ RuaJtÀKC « cmisMr «l/jsrf»»!» > ij èi » miêmm Mmnm 
4KMMK>Ar «r âWircMi « Abi»r> i*hi5 • iu-4.* » F* 7 > ôl4 



an wgnœeftafH lei droits de péagie du Snnd/ 
et en pf^aot des précaulidos ponr eiii|i$di0r 
1^ frauda ^iut dimiuuoit considérablemeiit cette 
xessoQPoe d^ J'état. Oô psUît en même temps 
plusieurs lois ipr hibiiires. Il fut défaiidu d§ 
laisser passer par le déboii le salpélre, le 
eoiifre , la poudve , les enves , et fgénéraie^ 
êneni 0iit? aiumti<Mi ide guen^ desliqée à être 
portée d^. la mer JBâliîque dans k mer êm 
Aood. Par fçes «neaunes , le poeieierce des Hol- 
iaïKlois avec les ports . de la Baltique soufTrit 
des eatreye« considérables^ et les Btat$*génè^ 
raux accusèrent ÇbrisUîae IV d etoe dantelr 
%eiiiQe avec l'Espagne i^w les pri¥(er des 
mojreos de cput jouer là g^uetre ceetpe cirittr 

Î>uis$aiice. liés Btats -de la proyinoe d'Hoir 
ande voiilureat qu'on déclarât la goerne a:^ 
Danemark; ils entrèrent mêjiee en n^gociar 
lion pour une alliance avec la Su^die et le$ * 
villes hanséatiques » et défendirent à leurs au jet$ 
4out comoierce avec le Daneoiarckt la liîorvège 
et la Baltique. Si cette piNpbiU^tÂQo |fit baisser 
d^s les ports de la Baltique 1^ prix d^sgriiinf 
qui sont la principale ressource de ta PcJogne 
et de la livonîe , elle .produisit la disette ea 
Hollande. Les négociant des divers paj^s inté- 
ressés et les habitaps des autres provinces def 
Pavs-Bas-Unis réclamèrent.^ihautemeut contre 
le système de prohibition, que les Etats d'Hol- 
lande se virent obligés d*y renoncer. Les Etats- 
généraux résolurent alors d'employer la force 
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pôuir, engage? Christian IV à rapporter cîes or- 
doun^^Dces qui génoiènt si fortement leur com- 
jnercci Ils équipèrent une flotte destinée à CQih 
Toyer leurs .navires à 4;ravers le Sund et à s*op- 
poser à toule perception de droits quelcon- 
,ques. Le roi de. Danemark , effrayé de ces. 
préparatifs 9 chargea son fils^ l'archevêque de 
Brémen > de négocier un accommodement, et 
diminua les droits sur quelques articles^ na<- 
tamtment sur le salpêtre vU fit ensuite conclure 
une convention , par laquelle les droits de péage 
du Sund furent remis, pour cinq^ns^ sur le pied* 
où ils avoient été en 1637 >. 

La réconoiliation ne fut ni sincère ni com- 
plète. Les Ëtals-généraux avoient envoyé à 
Stockholm Guillaume Boreçl et Albert Sonck, 
pour examiner s*il n'existoit pas un moyen 
d'entrer dans la Baltique sans passer par le 
Sund, en réunissant, par exemple, par des 
canaux , les fleuves qui versent leurs eaux dans 
lai mer du Nord|, avec ceux qui les déchargent 
dans la Baltique Ces députés dévoient excite^ 
les Suédois à exiger que le Danemark rencrti- 
çât toutrà-fait au péage du Sund , qui étoit pré- 
judiciable aux habitons de la Suède, puisquHl: 
augmeotoit le prix des denrées que les Ho^ 
landois leur ameno|ent. Le gouvernement sué- 
dois fournit aux ministres des Etats-généraux 

' f^oy. LiEWE vAN'AiTZEMA, Salen van Staai en 
Oorlogh in ende omirent de vereenigde Nederlai^den ^ 
Yoi.V^p. 294, . 
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^ la preuve de Timpossibilité de creuser les ca- 
naux qui seroient nécessaires pour établir la 
jonction des fleuves. C'étoit Tépoque où?ce 
gouvernement crojoit encore avoir besoin de 
la médiation danoise pour faire sa paix avec 
Tempereur ; il ne voulut donc pas se bidouiller 
ouvertement avec Christian IV. Néanmoins il 
fut conclu, le 77 septembre i64o , un traité d'al- 
liance qvijéxel Oxenstiema , chancelier , Jean 
' •S^T'/te, président de la cour suprême de justice 
de Gothie,ramiral Claude (ou Clœs) Flemmihg^ 
et le conseiller Jean Oxenstiema , signèrent au 
nom de la Suède; Guillaume Boreel et Albert 
Soneh, pour les Etats-généraux. Le but de cette 
alliance est , d'après les art. i et a^ le maintien 
de la liberté du commerce et de la navigation 
dans la mer Baltique et dans la mer du Nord » 
jusqu'à la Manche: cette navigation sera pro- 
tégée contre tout empêchement ou entrave 
3u'on voudroit lui opposer contrairement au 
roit des gens; et si l'une ou l'autre des par- 
ties contractantes étoit hostilement attaiquée, 
l'autre lui prêleroit secours et assistance. Art. 5 
et ii. 

Jl est réservé cependant aux sujets réci- 
proques dé faire librement le commerce dans 
le pays ennemi de l'une des puissances. Art. 7. 
J^£i durée du traité est limitée , par l'art 16, 
à quinze ans, v « 

yne seconde convention , conclue le même 
}9^v, détermine le montant des secours réci- 



fioles iifaoQ se fournira ; ^e 9>Bt4eoo heqb- 
me^ ^16 la partie requise eoiretoeadra à ses 
4rdi(S. Il dépendra de chaque altte de>dema«d<r 
«e secours ob «ae , partie d'icelui en mrgçmi , i 
Taîson de looa rîxdalers'par«iôispoDr cbaqiA 
Baille boiBines » ou en muoifions navales K 

L'alliaoce coa bractée par ces irailés foi te^ 
s^tée à l'occasion des ^égociaiions que Oim^ 
tiau IV entama lanoée suiiranle avec TEspagoe» 
et qui inquîétènent (brl^nieRtles^^ls^éaéraiix. 
Elles n avotent toolefois pour obfet que le de<- 
dbomiagement réclamé ip» les Danois poar 
divers navires que les armaleufs de Dunkepqne 
leur avoîent enlevés , ainsi qne la condeaioâ 
d'ttii Iratlé de cnoimerce. GûUenlôwe , fils iuh- 
larel du roi de Daneoiark , en fet dTabord 
diargé ; ce négorialour entra Ini-niéHie an aer«- 
vîce de TEspagne , cerarne général , et» aj^ 
étéremplacé dvMsa missien par Annibal S^e»- 
ted, aAla Sbrmer sur TEibe trois rumens qu'il 
4roBdiiisit dans les Pays-Bas, pour être €m<- 
plojrés contre tes HoUand<H6 *. Annihal Seboh- 
ied, pc^itique kabil^ et ex^pénoneoté , fouît i 
Madrid d'une considération qui excita la jaloo^ 
sie de tous les autres flûnîstras. H eosclut, le 
MQ mars 16/^1 , avec le comte-duc OlîvaMii, 



4m 1.^ uj f Hmh t % iMo s» 

* Il f«l tai dbm uM ruaoiatM f«a Ht «fcc la fiiy 
deWmL 



traité 4e cammeree Irës-avan tageux aux «ujeli 
danois ^. U obdnt.eo«effel; que laccmr d'Eapagne 
ppoflfiit de^yet.à<jbrÎ9liahIV, à litpetl'imleni-* 
pîté fpoar les prises faîtes par ks anisateurs de 
Puiiî^Tqiiet ioOiOOOinkdaierseA Hel ; enfin lui-^ 
inéme reçut un présent de 8(»oo âdrins et tiira 
l^nsioQ de i<G>doo ibrÎDS pour cinq ans \ Ge-^ 
pendant quelques difficultés qui s'élevèrent en- 
aiûte fwent 4iMse ique le roi d'Efiipagne oe 
iWlîfia le traité que le 5 ^rier j 6^5. 
. Dans J intervalle , le giou^eiifiement danois 
wok pris toutes les mesures possibles afiii 
d'eit^péd^Br lu cooitrebande qui ae faisoit dans 
le Suiid. Pow tromper la visgilance des péat 
jspers danois / les Hottaiidois s'atrangèrent ai^ec 
lés . Suédois, «qui leur pitétèrent leurs naviresSi^ 
wi'9 "Comme ou dit ai^und'bm , leur pa^ 
>^iU0a , pour le transpoiA dies tnarcfaani&es 
bcdlaAdoîses, jcette natâon «fouissant^ en vertu 
de ranide 4 <)u Gratté de 'Storod ^ , d'ime en*- 
t^bte exemption de droits au passage du Sund^ 
liift tdnniniition ées droits qui résulta de cette 
cbuDÎYence dès Suédois, fut cause qu'on décote 
vrit lai^iraude» Les employés daocois visiAiereBt 
dès-4ois eiNKiiemeBt fesmairires de celte iiatiou ; 
el ayant ireéonnû:, en i'645» ^uè trois navires 
suédois étoiait cihargés de marchandises hoUan^ 

• * 

' Oa le trouve dans Schmacts^ ^ C. J. gent. ac, , 
p. 5i8. 

• Ob^hardi > tf 2!i?f . ^Mc%. Vànmàrts, Vol. IT, p. Sm», 
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doisés ^ ils les saisirent , et la cour d'ainiraufé 
de Danemark les déclara confistjués. Cet éW- 
nement fut regardé par les Suédois comme 
une infraction de la paix de Siôrod^ il fut le 
second motif qu'ils alléguèrent pour faire là 
guerre au Danemark. 
inT..îon a«* Un comité àès Etats delà Suède résolut h 

atoMiRin pur * ' i 

Tor.ieawn. gu^pre \q ^ Doyêmbrc 1643 ; mais on cacha 
cette résolution, même à rassemblée générale 
des Etats , et le secret fut parfaitement garâél 
Le chancelier Oxenstierna avoit préparé , de- 
puis plusieurs mois , tout ce qui devoit faire 
réussir le coup qu'on méditoit. Le 26 mai, il 
avoit ordonné a Torstenson- de se borûéri 
pendant tout Tété , à faire xiné guerre défeûsite 
en Allemagne , afin que v lorsqu'en automne il 
auroit conclu un armistice de trois mois avec 
Gailas qui commandoit les troupes impériales; 
il pût employer cet intervalle pour envaBir les 
états danois. Le feld-maréchal entra admira- 
blement dans les vues du chancelier. Après 
avoir répandu le bruit qu^il allait " entrer 
dans le Haut-Palatinat , il sortit subitement de 
la Silésie, traversa à marches forcées ïor^' 
etHàvélberg,etenvahit,le 12 décembre iiSiJiï 
le duché de Holsteifi. Son arrivée dans ce pays 
fût entièrement imprévue; aussi n'y éprouva-t-il 
aucune résistance; en peu de jours il s'empara 
de tous les états danois, depuis l'Elbe jusqu'à 
Holding en Jutlande, à l'exception de Krempeet 
de Glùckstadt/ seules places qui fussent eu état 



' bntHB là suède et le darek ark. i4i 

3e se déCéndf e. Ce né fut qu'après k conquête 
ie la Oljiersonnèse cûnbriquey.que la couronne 
ie Suè^e^ déclara la guerre le 16 janvier 1643 '• 

.. Une autre armée suédoise^ commandée par ^gCtt«i»H»«*» 
le feld-maréchal Gustave Horn , etitra en Sca- 
nie» et -prit, au mois de février, Helsingbprg; 
elle s'empara de .quelques autres places cq 
Blekingie eten Hallande, pendant qu'Anni- 
bal Sehested> gouverneur de te Norvège , dé- 
rastoit les provinces suédoises d'Helsingland , 
IMEedelpad et Angermanland. Christian IV^ lux- 
tnéme, s étant présenté avec sa flotte devant 
Grotlienbourg , Horn fut obligé de marcher 
gtu secours de cette place. Mais, avant son 
irrivée , elle avoit été dégagée par la flotte que 
Louis de Geer y riche négociant hollandois^ 
lyoit équipée à ses frais, et dont il avoit confié 
[ç commandement à un marin expérimenté , 
^rtin Thùssen ^ * ' 

. La flotte suédoise/ commandée par l'amiral 
QlœsFlemming, rencontra , le i.^'^juiilet i644 $ 
iwc les c6tes.dll Sleswick ^, là iloUe danoise 
çoq39)audée par Christian lY en personne, et 
^us.ses ordres par les amiraux Wind et Galt. 
Lie combat dura dix heures , et fut quatre fois re- 
douyelé. L'anûral Wind fut tué , et le roi griè- 

* MxiEÉx, acta patia Weatph., T. I , p. 88 et 1^7. 

* Thâssen fut depuis annobU sous le nom d'Ankar- 
bielfl» ,«ous lequel nous le désignerons A TaVenir. 

' On appelle ce parage dUÇolberger Heide, la hau* 
leiur de Colberg. 



vement blessé par. un éclat d'obof qui iàî 
creva l'œiL droit. NéâomoÎDs il contiaBSi^ à wàr 
niaader^et força: k flotte suédosseifo 9e: i»^ 
tû^er fort maltraitée dans kp baie àk smnt les 
povts de Kiel et âe GlbrisiiâDpreÎEu H ¥y Si 
J>Io<^er par Gait; des* trou^pe» de t^roe qs'il 
appela de la Fionie débarqua^at e^^Holsteitu;, 
se retranchèrent à Bèlcker d'où» ils^'bombaf» 
dèrent la floite suédoise , et tvërtet^ - lé ^6 
juillet^ l'àmîpal Flemmkig : mais Tc^rslensoft 
ayâ»l pris 9 le 29 juillet, d^aseaut les.rebfl»* 
^hemens de Bulçke , la flotte suédoise pffeiia 
de Tôbscuvité ' d'une nuit et de la Béglig^oce 
de Galt pour sortir du golfe et se sawer-à 
Elsnaebe» port de la Sudermànie. 
• Nous aidons raconté aiUcuBs * par.cpiel éfé- 
nement la péninsule' danoise fat délivrée; an 
«nois^ d^aoùt 1644» de la présence de Torsten^' 
son. Nous d'evon^s ajouter que ce qui engagea 
ce général à transporter de nouveau tç diéâtre 
delà guerre ei^Allemangne, iàxï moins Fariivéé 
de Gallas, que le mécontentem«atque la Fpaticé 
a voit montré de Finvasion du DaBmtiark:» et 
sou reftis de continuer à la Suède le pa^fenaeflt 
de subsides qife eelle-ci emplo}nDft.contre' une 
puissance amie de la France > 9» lieu* de faire 
une guerre vigoureu$e à l'ennénii commi39f - 

La flotte suédoise , réparée avec une actiiâté 
extraordipaire/ reparut en mer dès 1# mok 



à^oelmhvé4 Gustove Wpangel la ootnmaFndait ; 
Jknkarbvebai lut a-Toit amené à QiLmar !»a irais^ 
tmmxx Bpfar^fMM à de Gter^ Pors Mundt, , 

Famirai danois » trësHÈnférieur eafiocrce», s'éloit^ 
jsAacé entre fes îles de Lalàa^te ef de Femerwr 
ii y fot^ attaqfué le r3 octobre, et entiëi^oneai^ 
^lait Cinq vaÎBaeaux danois secriement éch^rpH* 
përent à ee dépastpe; Mundl ftrti tué , et le tice*^ 
amirat Jaâmumt fert prisonnier. 

Après afoîp anéanti à Niei»eek ' Farmée dcî,gg7'*«~* 
Gallias^y ToPsttenMfi avéil renvoyé en Holstein^ 
im eorps^delronpes commandé par un homme 
très*eotrepremint, le colonel Hetmui Wra»^' 
^1 > qoi s'enffparâp^e' «oureaii de Ktet , de Ha^ 
^rslebe et de Ribe^ M se rei^isicha à Uatidenk* 
lie général Kenn^mark entra dans^ Farchevé^ 
cfhé de Brémen, d<Mrt radministratonr, fils de 
Gbristian IV^.coaHBandôit rnie peme armée da-*- 
noise en Holstein. Il prit Stade> Boxtehnde et' 
R^merfi^hr^; rentré delà dan» la péninsalè> 
il mit. le si^e datant Rendsboerg. 

Le 8 jntniô^fS^Tamiral.Wrangel s'empam* 
^ i^ de Bdsnbolhi. Le 19 du même- mois ^ 
itne ilotte boUandoiflie de do iraisseaii!>t arriva act 
Stiad', suivie d'nn ^and nombre dé bâlimens- 
jnarchancb^ aexqtfels elle £rt passer le cfétroir 
eens pajer de drok. Elle étoit dfestinée à se* 
joîflrdre aux- Suédois , pour Syiire eausé com^ 
muneeoijtre le Danemark. Pour expliquer cet 
événement, il Faut remonter à Tannée i644* 
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N*goeiaiions. Tous Ics jccvers qde Christian ÏV avoit éprott* 
Tés en 1644 9 n'avoientpu abattre le courage de 
ce prince; mais ils lui faisoient désirer la fin 
d'une guerre aux dépenses de laquelle ses états 
épuisés ne sufiisoient plus. Nous avons dit par 
quels motits la France désapprouvoit la poli-^ 
tique de la Suède , son alliée. Elle se décida à 
offrir sa médialion au Danemark pour raccom- 
modement de ses différends avec la Suède. Gas- 
pard Goignet de la Thuillerie , ambassadeur du 
roi T. Gh. à la Haye , eut ordre de se rendre à 
Copenhague et de là à Stockholm, pour pro-^ 
poser aux deux monarques l'ouverture «d'un 
congrès. Les Etats-généraua^ entrèrent dans les 
Tues, de la France ; et , pour donner du poids à 

V leur médiation, ils envoyèrent une flotte dans la 
Baltique. Gette flotte, composée de 29 /vais- 
seaux de guerre , escortant 328 bâtimeos mar-^ 
chauds , étoit commandée par Witte Gorqelius- 
sohn Witte; elle arriva devant Gôpenhague au 
mois de juillet i644- Elle portoit six députés 
d^s Etats-généraux, dont trois, .Jacques de 
Witte, père du célèbre Jean de Witte , André 
Bicker, Gorneille Stavenis, se rendirent , à 
Stockholm; les autres r savoir Gérard Scliaap, 
Albert Sonch et Joachim Andr^aç , à Copea-** 

' bague. Gbristian lY accepta la médiation de.ces 
- députés, après qu'ils eurent consenti à reu- 
vojer la flotte , à la réserve de 6 vaisseau;!:. 

Les députés des Etats-généraux qui s'étoieiit 
rendus à Stodkholm^ t^ouvèi:ent la reiiie et. use 
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grande [Partie des Etats dans des dispositions 
pacifiques. Leur médiation fut facilement agréée. 
n fut conclu , le 8 novembre i644 > une con-* 
yenfion préliminaire entre la Suède et le Dane- 
mark. Par ce traité , que signèrent Gustave 
Horn pour la Suède , Juste Hœg et Délier 
Res^nilow pour le Danemark , les deux puis- 
sances belligérantes acceptèrent la médiation 
de la France et des États-généraux. On choisit 
pour lieu du congrès Brômsebro, lieu situé 
en Smaland^ sur la frontière de la Blekingie» 
et on fixa pour son ouverture le i4 décembre 
1644» terme qui fut ensuite prorogé au ^ fé- 
vrier 1645 *. Cependant le chancelier Oxen- 
stiema contraria de toutes ses forces le projet 
de pacification. Il représenta aux députés hol-* 
landois que non seulement le 4^ article du traité 
de Stockholm du -n^ septembre i64o leur im- 
posoit Tobligation de soutenir la querelle des; 
Suédois /mais que leur intérêt de voit les enga- 
ger à profiter de Foccuri^ence pour arracher au 
Danemark des concessions en faveur de leur 
commerce. Ses discours firent tant d'impres- 
sion iut les députés , que deux d'entre eux^ 
Bicker et Stavenis^ retournèrent à la Haje 
potif les communiquer à leurs commettans. Mal- 
gré l'opposition de quelques provinces et celle 
da prince d'Orange , les Etats-généraux réso- 
lurenl de renvoyer une. flotte dans la Baltique. 

• Du MoKT, Corp^ dipl., T. VI , P. I , p. 3o4. 
TU. 10 
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Ce fttt celle qui arriva, le 19 juin , devant Co- 
penhague. Les députés hollandois avoient reçu^ 
dès le 19 avril, de nouvelles instruct ions. qui 
^ leur prescri voient de quitter le rôle de mé- 
diateurs pour se déclarer en faveur dé la 
Suède. 
rttaSSS?' ^' Le congrès de Bromsebro avoit été ouvert 
le 17 février iG45. L'ambassadeur de France, 
chargé de la médiation , Gaspard Coigtiet de 
la Thuillerie y et les plénipotentiaires danois 
prirent leurs quartiers à Christianstad. Ces 
derniers éloient le comte Corjitz Uhlcfeldf 
grand-chanceUer et premier personnage du 
royaume après le roi , Christian Thomsen, 
Sehestedt^ et les sénateurs Christophe Urne et 
George Seefeld. La légation suédoise, com- 
posée du chancelier Axel Oxenstierna et des 
sénateurs Jean Skjrtte , MathiàsSoop et Thuro 
Bietke , s'établit à Sôderaker près Catmâr. Les 
ambassadeurs des Etats-généraux se partagèrent 
entre les deux séjours. Sky tte étant mort pen- 
dant la durée du congrès , fut remplacé par 
Thure Sparre. 

Là première question qui s'éleva fut relative 
au mode qu'on suivroit en traitant. Pour éviter 
les discussions trop animées, les Danois pro- 
posèrent que la négociation se fit par écrit et 
par l'entremise des médiateurs auxquels chaque 
^ partie remettroit les notes qu'elle destinoit à 
l'autre partie. Les Suédois ayant déclaré que 
l'une ou Tautre manière leur convenoit éga- 
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lement , de la Thuillerie se décida pour la ' ^ 
proposition danoise. 

Toute la négociation qui fut longue et épi- 
neuse y touloit sur trois objets principaux : 
1^. la navigation du Sund et de la mer Bal- 
tique, dont la Suède demandoit la liberté; 
2<>. les sûretés que la même couronne exigeoit 
comme garantes de cette liberté de navigation 
contre les atteintes des Danois; 5<>. la restitu- 
tion des conquêtes faites par la Suède. 

Les ambassadeurs de cette puissance soute- premier yo 
noient que , depuis les temps les plus reculés , *îmm£aïè'^ 
les Suédois avoient joui des droits de faire 
le commerce , de naviguer et de passer de la 
mer Baltique dans TOcéan , et i^îce versa , par 
les détroits qui séparent les îles danoises ^ sans 
être arrêtés ni payer aucun péage ; que, lorsque 
les Danois avoient, avec ou sans raison, com- 
mencé à limiter la navigation de ces mers à 
regard de quelques autres nations , et à exiger 
des péages, ils ne s'étoient pourtant pas avisés 
d'étendre ces réglemens aux Suédois ; qu'au 
contraire ils avoient reconnu, par plusieurs 
traités, l'immunité de cette nation; qu'ayant 
commencé, en i63i, A'établir des péages sur 
l'Elbe et dans l'île de Rùden, située à l'em- 
bouchure de la Péene en Poméranie, cette 
première tentative leur inspira, en 1637, l'idée 
de sf enrichir en au^rmentant les droits duSSund ; 
que s'apercevant néanmoins que cette aug- 
mentation ne s'accordoit pas avec l'exemptioa. 
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dont les Suédois jouissoient, et qoe des traités 
même a voient reconnue ^ ils a voient résolu de 
les priver de cette prérogative; qu'alors ils 
imaginèrent ces vexations qui étoient deve^ 
nues l'origine de la guerre^ lies plénipoten- 
tiaires suédois conclurent de ce$ faits ^ qu'a-" 
tant tout le roi de Danemark devoit reaqncer 
au droit qu'il s'arrogeoit sur la navigation du 
Sund. 

Les ministres danois auroient désiré qp'on 
^'occupât, de préférence à toute autre disons^ 
sien , de la restitution des conquêtes faites pa;r 
la^uède; mais vojant qu'il falloit se iré^i;^drç 
à ^discuter d'abord le droit de leur coqrçvi^ 
sur le 'Sund, ils remirent > le 'l jl^'' i64$ , un 
lyiémoire dans lequel ils s'étoient effwcés dci 
prouver ce qu'ils appeloient 1^ drp^ de[ aupé' 
tiorité, c'est-à-dire de souveraineté du Dâpe- 
mark sur cç détroit , et ils donnèrent à C(ç préa 
tendu droit une extension qui rendpit, leur 
souverain le maître absolu de la navigation 
4ans ces parages. Cet écrit indigna beau^ 
coup \es Suédois , ainsi que les H(dlaQdQis qui 
avoient le même intérêt qu'eui;; il iut aussi 
fortement désapprouv4 par le mimslre de 
France qui, dans cette négociation ^ ne laonira 
pas moins d'impartialité que de talens^ Lra 
Suédois regardèrent le mémoire danois oomae 
injurieux à toutes les nations, et eugèrent que 
le roi ife Danemark renonçai à une soovetaî- 
«MHil qu il aToil quelquefois aiTeclée» mais qu'il 
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n'avoit jamais osé réclamer exptessémettt. Lé 
médiateur leur rept^s^njta que c'étoit nuire à 
leurs propres intérêts que d^ vouloir plaidëi^ 
la cause des autres nations , et qu'il vdoit mieu^t 
pour eux > en regardant le mémoire comme 
non avenu, consentir à une proposition qiW 
les Danois avoient faite secondairement; sa- 
voir , de discuter le droit d'immunité pré-i- 
tendu par la Suède. Les Suédois eurent de U 
peine à accepter ce biais. 

.La question de droit ayant été entamée , les 
Danois reconnurent que les traités assuroient 
rîmmunîté à la Suède, y compris la Finlande; 
mais ils la refusèrent à llngrie , à TEsthonie , à 
la Livonie, à la Poméranie et du Mecklem* 
boui^ , c't^st-à-dire , à la ville de Wismar, pos* 
cessions acquises par la Suède depuis la con- 
clusion de ces traités. Ils établissoient aussi des 
distinctions entre les marchandises ; îb soutes 
noient que le passage de certaines mitrchandises 
avoit été libre, mais que pour les autres on avoit 
toujours pris des licences particulières du roi 
de Danemark, Dp cette classe étoient les effets 
ifnilitaires et les munitions de guerre. Les Sué" 
dois convinrent qu'à une époque où , à défaut 
de manufactures , leior pays n'exportoit que 
peu d'objets de ce genre, on n*avoit pas îait 
difiàcuké de prendre des saufs - conduits da** 
nois ; qu'on avoit même continué à se con*» 
former à cet usage , lorsque , par suite de Taug- 
mentatioù de rindustrie^ ces objets avdiéûf com^ 
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mencé à être regardés comme de simples 
marchandises; mais que la guerre ajantio^er- 
rompu les anciennes coutumes, on deman- 
doit maintenant une liberté parfaite. Les Danois 
exigèrent qu'on adoptât des mesures propres 
pour éviter la fraude^ et empêcher que les 
marchandises des autres nations n'empruntas^ 
sent le pavillon suédois pour se soustraire au 
payement des droits : les Suédois répondi- 
rent qu'ils n'envioient à personne la même 
immunité , mais qu'ils ne vouloient pas , pour 
l'amour d'autres nations, être soumis à des 
réglemens gênans. Ils demandèrent mépie ex- 
pressément que les Hollandois jouissent des 
mêmes exemptions qu'eux-mêmes. 
Second HDt Le premier point de la nésTociation ayant 

aea négociations. , , , \ , . ,*■ i i» 

*Jr;** *i« s»*- ete règle, amsi que nous le dirons, on passa 
au second , c'est-à-dire aux sûretés à allouer 
à la Suède : ce fut celui qui présenta le plus 
de difficulèé au médiateur, parce qu'il s'agissoit 
de porter le Danemark à faire des sacrifices , 
et d'inspirer de la modération aux Suédois 
que leurs victoires avoient enor^eillis. Cette 
discussion, commencée le 29 mars, occupa 
les ministres pendant trois mois. 

Les Suédois déclarèrent qu'il ne pouvoit 
exister de sûreté pour leur commerce, aussi 
long -temps que les Danois seroiçnt maîtres 
des deux côtes du $und, et que par conséquent 
il dépendroit d'eux d'ouvrir ou de fprmer à leur 
gré ce canal. Ils demandèrent en conséquence 
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la cession des provinces maritimes de Scanie, 
de Hallande et de Blekingie > que Dieu et 
la nature a voient destinées ^ disoient-ils, à l^ 
Suèd^, et qui lui avoient anciennement ap- 
partenu. Us promirent V par contre, de resti- 
tuer le J^utland et le Holstein , à Texceptioa 
toutefois du comté de Pinneberg. Cette 
demande , qui compromettoit la $ûreté du 
royaume et mettoit la capitale à découvert» 
éprouva la plus vive opposition de la part des 
Danois. La négociation étoit arrivée à ce point j^ 
lorsque les plénipotentiaires hollandoi^ avec 
lesquels y depuis long-temps^ les Suédois concer- 
toient toutes leurs mesures^ abdiquèrent, le 
i5 mai, leur rôle de médiateurs, e( déclarèrent 
qu'ils avoient ordre de leur gouvernement de 
prendre fait et cause pour la Suède. Celle-ci 
ne gagna pourtant rien par cette accession; 
lesHollandois qui, dans toute cette transaction^^ 
n'avoient eu en vue que l'intérêt de leur çom-r 
merce, firent promptement leur arrangement 
avec le Danemark ; ils ajournèrent cependant 
la signature de leur traité jusqu^à ce que les 
deux principales puissances fussent d'^c«ord 
entre elles. 

Pressés parle médiateur de faire un pas pour 
satisfaire la Suède, les plénipotentiaires danois 
lui ôflFrirent la cession de l'Iemptiç. Les Sué- 
dois ajant €édaigné celte province, commç 
étant couverte de montagnes et de marais , et 
se pouvant nullement contribuer à la sûretç 
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du commerce de leur pays ^ de la Thuillcrie 
commença à leur représenter sévèremLent que 
les obligations qu'ils avoient contractées en- 
vers la France par leur alliance ave^î cette 
puissance , ne leur permettoient pas de se livrer 
à leurs projets de ruiner le Danemarck ^ mais 
que le roi de France avoit droit d'exiger 
qu'ils terminassent leur querelle avec cet état 
à des conditions hoMorables. Il engagea en- 
suite les Danois à offrir^ outre l'Iemptie^ l'ile 
d'Oesel et Halmstad , ville de la Hallandei 

Enftn^ le 7 juin, les ministres de Suède firent 
une triple proposition , en laissant aux Danois 
le choix , 1.^ de leur céder à, perpétuité la Sca- 
nie et la Blekingie en tirant la limite entre les 
deux monarchies au milieu du Sund^ entre la 
Scanie etla Séelande; ou s.^' la Hallande et la 
Blekingie proprement dite , avec Bahus et 
l'Iemptie; ou enfin 3.^ la Hallande, la Blekin- 
gie, riemptie, et les îles de Gottland et d'Oesel. 
Aucune de ces alternatives n'ayant été admise 
parles Danois , le congrès alloit se dissoudre, 
lorsque M. de la Thuillerie proposa un expé- 
dient, qu'après beaucoup de peines let d'exhor-- 
tations il réussit à faire adopter. Les Danois 
cédèrent à perpétuité aux Suédois l'Iemptie, 
avec les îles de Gottland et d'Oesel, et leur 
donnèrent, i titre de sûreté pour leur inmiu* 
nité des droits du Sund , pour, unrtemps déter-- 
miné, la province de Hallande, en y ajoutant 
une clause qui rendoit cet abandon équivalant 
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à une cession. Cet arrangement fut convenu 
le 18 juillet. 

Il ne restoit plus que le troisième point de dlirn^JociaiToH* 
^la négociation, la restitution des conquêtes de '*"''"^°'" 
' la Suède. Les plénipotentiaires de cette puis^ 
sance consentirent à rendre toutes celles qui 
n'étoient pas cédées à leur souveraine par Tar- 
rangement sur lequel on venoit de s^accorder; ' 

mais le médiateur désiroit qu'ils consentissent 
du rétablissement de l'archevêque de Brémen , 
fils de Charles IV , que Kœnigsmark avoit dé- 
pouillé de son archevêché, et de Tévêché de 
Yerden. Les Suédois refusèrent de traiter sur 
cette prétention > parce que leurs pleins-pour , 
voirs ne les y autorisoient pas ; et en effet , llèX'- 
pédition de Kœnigsmark avoit eu lieu après la 
signature de ces pouvoirs. D'ailleurs, la cou*- 
ronne de Suède comptoit biea se faire céder 
par la paix de Westphalie les provinces de 
Brêmen et de Verden , qui lui donnoient un port 
sur la mer du Nord. Le chancelier Oxenstierna 
dit que Tarchevêqne devoit s^adresser à la 
reine , et solliciter auprès d'elle son rétablisse- 
ment ; mais sommé par le médiateur de pro^ 
mettre que cette riçquête ne seroit pas infruc^ 
tueuse, il refusa cet engagement. Tout ce qu'il 
accorda , fut que l'archevêque, ses piinistres 
et officiers, s^pient réintégrés dan^ leurs biens 
et propriétés. 
"^ Telle fut l'issue du congrès de Brônasebro,, 
fui donna, le i5 août i643, la paix au nord 
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de l'Europe *. Xi'ambassadeur de France, en 
sa qualité de médiateur , fut invité à apposer 
le premier son nom à l'instrument. Quoique 
les ministres hoUandois eussent renoncé à la 
qualité de médiateurs ^ ils prétendirent cepen- 
dant le signer comme tels ; mais M. de la 
Thuillerie , qui avoit supporté tout le poids de 
la médiation , s'y opposa • Voici les conditions 
du traité. 
.^^ <« Les rois de Suède ^ les sujets et hahitans du 
rojaume de Suède, du grand-duché de Fin-r 
lande , de llngrie , de l'Esthonie et de la Livor 
nie, auront le droit de naviguer librement 
avec toute sorte de navires , de guerre ou marr 
chauds , par les détroits du Sund et du Belt , 
sans qu'on puisse j mettre aucun empêcher 
ment jiri. i« On voit qu'il n'est plus question 
de la Poméranie ni du Mecklembourg, pour 
les habitans desquels les Suédois avoient de- 
mandé la même inmiunité. 

Us pourront transporter , par ces détroits , 
toute sorte de marchandises et biens sans difr 
férence, exception ou limitation quelconque, 
nommément des armes de toute espèce et des 
munitions de guerre, soit que ces chosçs soient 



/ Les détails de cette négociation se trouvent dans 
Jo. Hekr. B«ci^ri historia htUi «zf^co-ctaincî , Holmiae; 
et Argent, 1679, ia-S.^* Le traité, rédigé en latin^ se 
trouve dans Loccenii Aj<c/. ^ueeana , p. 866. F'oy» luss^ 
Dr MoKT^ C^ups dipL, T. VI, P. I, p. 3i4. 
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transportées de la mer Baltique dans les terres 
de POcéan , soit qu'elles viennent de ces en- 
droits dans la mer B^iJitique. Art. 2. 

Tous les- vaisseaux et marchandises appar- 
tenant au roi ou aux habitans et sujets de 
Suède , Finlande , Ingrie , Esthonie et Livonie , 
seront exempts , dans les détroits du Sund et 
du Belt^ de tous droits et impositions qui y 
sont maintenant établis ou qui pourroient Tétre 
par la suite du temps. Les vaisseaux qui appar- 
tiendroient à des étrangers /ou auxquels les 
étrangers auroient quelque part et qui seroient 
conduits par des sujets de Suède , payeront au 
i:oi de Danemark , dans le détroit du Sund et 
du Belty ce qu'il faudra» selon les traités et la 
coutume , soit de tout le vaisseau , soit d'une 
partie à proportion , sauf l'immunité des Sué- 
dois quant aux vaisseaux, personnes et biens. 
jirt. 3., 

Les vaisseaux suédois , leurs biens et per- 
sonnes, seront libres et exempts, dans les dé- 
troits du Sund et du Belt, de toutes recherches, 
visites, mesurages et autres vexations quel- 
conques, et il ne sera exercé à leur égard 
aucun droit de supériorité ni de jurisdiction. 
Art. 4. 

Pour mieux distinguer les vaisseaux libres 
4e«Suède de ceux qui sont sujets aux droits , 
les vaisseaux marchands suédois montreront 
leurs certificats rédigés d'après les formules 
insérées dans le traité ^ à Helsingôr , lorsqu'ils 
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passeront le Sund, et à Nyéborg, lorsqu'ils 
passeront le détroit du Belt, Les vaisseaux de 
,guerre suédois ne seront assujétis à cette for- 
malité que dans le cas où ils jetteront l'ancre 
dans Tun ou l'autre détroit. Art. 5 , 6 , 8* 

Les vaisseaux loués par des marchands et 
faabitans de Suède ^ n'étant chargés que de 
marchandises suédoises , ne payeront y après 
avoir montré leurs certificats^ que ce qui sera 
du pour les vaisseaux ^ comme étant étrangers, 
sauf l'immunité des personnes et marchandises 
suédoises. Art, 7. 

Les vaisseaux qui seront chargés de mar- 
chandises et dé biens en partie suédois et ea 
partie étrangers, seront munis de certificats 
particuliers de toutes les marchandises et bieos 
qu'ils porteront pour des marchands et habi^ 
tans de la Suède, de la Finlande, de l'Ingrie, de 
l'Esthonie et de la Livonie^ comme étant ex- 
empts du payement de tout droit quelconque : 
ces vaisseaux , au surplus , ne pourront , peut 
raison des marchandises sujettes aux droits , 
être détenps au-delà de huit jours. Art. 9. 

Si des vaisseaux suédois étoient chargés 
uniquement pour le compte des étrangers , le3 
marchandises payeront les droits; mais les 
vaisseaux, les patrons et les Suédois qui s'y 
trouveront , jouiront de la franchise. Art. vù% 

La Suède , toutes les fois qu'elle vendra faire 
passer, par le détroit du Sund et du Belt, au^là 
de cinq vaisseaux de guerre à la fois, en ayer^ 
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tira le gouvernement de Danemark trois se- 
raaines auparavant, ^rt. i5. 

Cette dernière puissanc(p:'enonce au péage 
de File de Riiden , et promet de ne plus en 
faire qsage à Favenir. ^ri i6. 

Quant aux droits de douane danoise perçus 
à Glûckstadty les sujets et habitans de Suède» 
de Finlande, d'Ingrie, d'Ësthonie et de Livonie , 
Faisant commerce sur TËlbe, en sont aussi dé- 
clarés exempts. Art.ij. 

En compensation des provinces , villes et 
territoires qui doivent être restitués , la cou- 
ronne de Danemark cède à celle de Suède lapro- 
vince d'Iemptie avec la partie de l'Heriédalie , 
qui est située en deçà des montagnes du côté de 
la Suède; elle lui cède de même File de Gott- 
land avec la ville de Wisby et les îles en dé- 
pendantes; File d'Oesel avec la ville d*Arns- 
bourg et ses dépendances; enfin le Danemark 
remettra à la Suède, à titre d'hjpothèque et 
de gage, pour les franchises et libertés ac- 
cordées à la navigation des Suédois , toute la 
province de Hallande, avec ses places, forts^ et 
ses annexes et dépendances ; et cela pour Fes* 
pace de trente ans, a U expiration desquels cette 
province restera comme gage à la Suède ou 
sera remplacée par une caution équis^alente ^ 
dont la Suède puisses^ accommoder. Art. 26. 

La Suède restitue au Danemark tout ce que 
ses troupes occupoient en Jutland, Slesvirik, 
Hplstein y Stormarn , Ditmarsen , Scanie , 
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Blekingie et dans l'île de Bornholm; comme 
aussi les postes qui peuvent avoir été occupés 
dans la Norvège. j#/ 26. 

Les traités de Stettin de 1 Sjo et de Siorod 
de 161 3 sont confirmés dans tous les points 
qui ne sont point changés par le présent traité» 
Jlrt. 32. 

Les villes de la Poméranie et Wismar dans 
le Mecklenbourg sont comprises dans la paix, 
et leurs habitans jouiront à l'avenir pleinement 
dans leur navigation et dans leur commerce, 
des droits que leur donne le traité d'Odensée 
fait le 23 juillet de Tannée i56o. j4re. 34. 

Quant à la restitution du prince Frédéric de 
Danemark dans l'archevêché de Brêmen et 
l'évêché de Verden , il en sera traité séparément 
avec la reine de Suède, Ce prince cependant 
est compris dans le traité ; ses ofliciers et mi- 
nistres sont réintégrés dans leurs biens , et tous 
les prisonniers sont rendus sans rançon. Ar^ 
ticle 38. 

Le duc de Holstein-Gottorp, les comtes 
d'Oldenbourg et de Delmenhorst^ sont compris 
dans ce traité. Art, 39 et l^o. 

Sont également comprises dans ce /traité 
toutes les villes hanséatiques, de manière qu'elles 

i'ouiront de la liberté du commerce dans 
es deux royaumes. Quant aux conventions, 
dit Y art. l^\ j qui existent entre les àeux 
royaumes et les villes hanséa tiques , leur obser* 
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vation sera réservée jusqu'à des temps plus 
heureux. 

La ville de Dantzick est nommément com- 
prise dans le traité, par Vart. î!^2. Cette ville 

jouira également de la liberté du commerce 
comme auparavant. 

Deux jours après la signature de la paix de nker du .s mai 

Bromsebro , il fut conclu • à Sôderâker , entre la SttMeeii«.But.- 

* ' \ . ; I généraux. 

Suède et les Etats-géneraux , un traité de ga- 
rantie , par lequel le traité de Stockholm 
du 77 sept. i64o fut renouvelé et confirmé : 
les deux parties se garantirent réciproquement 
les stipulations de la paix de Brômsebro '. 

Lie même jour où fut signé le traité deBrôin- TrtiiédtCbris- 
sebro, entre la Suède et le Danemark]^ savoir, D.nSi.rk"S*ieî 
le i5 août 1645, les députés des Etats-géné- 
raux signèrent aussi ^ à Christianstad , celui 
dont depuis plusieurs mois ils étoient convenus 
avec les plénipotentiaires danois. 

Uart. 1 *' établit entre les deux états, et leurs 
sujets^ amitié et alliance^ sans préjudice des 
traités existans avec d'autres puissances. 

Pendant quarante ans , les habitans des Pro- 
vinces^-Unies payeront les droits duSund, d'a- 
près un tarif convenu et joint au traité , sans 
que, pendant cette période, il puisse y avoir 
aucune augmentation de droits. Au bout de ce 
temps , le traité de Spire , de 1 544 > reprendra 
vigueur^ si, dans Tintervalle, on n'en est pas au- 

' ScBMAU$8 , Corp. J, gent, ac, p. 546. 
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trement coùvenu Art. 2. I^e traité de Spire , 
dont il est question ici^ avoit été conclu le 
25 mai 1 544 j entre Christian IQ , roi de Dane- 
mark , et Charles-Quint y souverain dès dix- 
sept provinces des Pays-Bas '. 

Durant les quarante années^ les navires dés 
habitans des Provinces-Unies ne seront soumis 
à aucune visite > mais on ajoutera foi atix papiers 
dont ils seront m'unis. Si néanmoins on s'àp^^e- 
voit de quelque fraude , les États-^généraiia: tâ- 
cheront de trouver un moyen pour empêcher 
qu'il ne soit fait aucun tort aux intérêts du roi 
de Danemark. Art. 3. 

Le passage d'aucune espèce de marchandises 
par le Sund ne sera prohibé, ^rt. 4. 
. Le reste des articles se rapporte uniquement 
au commerce ; ce qui nous dispense dç nous 
y arrêter ^. 

Nous terminons ce chapitre en rapportant 
quelques autres traités en partie relatifs au 
péage du Sund, qui furent conclus par ïe^Djai- 
nemark avec les Etats-généraux ou avec T An- 
gleterre, et dont la connoissance est nécessaju^ 
pour rinteÛigence des discussions dont nous 
aurçns à parler dans le chapitre suivant. 

* On le IrottTe dâiMDtr Mont, Ùorps dfpL, T. IV; 
P. U,p. !ï74. 

* Le trailé de Chrîstîanstad se trouve dans Schm^uss, 
Corp,jur, gent. aciM?.,p. 556. 
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Corfitz Uhlefeld ayafit été envoyé, en iGAo, TrnîtétP*iii.in<?i 
comme ambassadeur extraordinaire à la Haye , <»« 9«5»"*- *«♦»• 
y conclut, le 9 octobre, deox * traités dbn> le 
premier établit une alliance défén$iVe entre le 
Danemark et les États^énét^aux qui* en cas 
d'attaqué > se promirent mutuellement un se- 
cours de 4ooo hommes d'infanterie > de manière 
cependant qu'il sera libre àia partie attaquée 
de prendre ce secouirs en argent , à taison de 
4ooo rixdalers par mois pôilr iooo hommes^ 
La durée du traité fut fixée jusqu'au 1 3 août 
1685 K- 

Le second traité signé par Uhlefeld> le gocto-^ 
brjs 1649 y est connu soiiii le nom de traile de 
Rédemption ^. Il accorde aux naVîres des Pro- 
vince&^Unies , ^ans exception > une immunité 
absolue de tout droit de péage, en passant par 
le Sund et par le Belt, pour toute espèce de 
marchandises dont ils seront chargés^ y/rti i-6» 

Par Vart. 75 il est convenu que , si le^ Etats* 
généiraux veulent faire passer le SundouleBelt 
à plus de cinq vaisseaux de guerre à là fois, ils 
avertiront le roi de Danemark trois- ^^emaih es 
auparavant. 

Pendant la durée de-ce traité, le roi de Efene- 
mark ne pourra accotder à aucune autre tiaition 

» F'oy. Dû Mont , Corps (tipL, ï. VI, Pi T > p. Sag/ 
TSovLS verrons que c^ traité à été coQfirmé lé aj juin 
1657. 

XII. Il 



Içs i^éfu^s ^vaolâgç^ .c|Mi , par les premiers jar- 
ticles, 99.t été ^çc^ii^dé§ WH bâ^imens de ht 

vae ^n^fPQ 4f ^^^wQioÇ" Hoifin^ ^'HoUaiide, on 
1 40^000 rxi^daler^f . 

lj« pfgrej|»<vrt , pap a^^îp^tioa , 5oo,aeo rîx- 
dçdQr&^ q[fil seiront j^'aJ^^Uiji^ à ra^on de So>ooo 

^/ 16. 

La durée du traité fut limitée au Si décenibrc 

1,(58^5. ./^r^ 17. 

peThat- ua "^6 *^^ >^*^^ ^ ''f ^ l^pav wup mqio5 lopg-iemp*, 
•ci»(emi»re i€53. g^p px4G^ti<?*i épPQ»v4 d^^ djlfficuttés dc U part 

d^ ptQvipG^^ dopt |£»4)^tans nç participoieet 
pas au CQip9»i»fçe da la Saltique, Le roi de Da* 
uepiarj;. ^ cr^t a^sH lésé par le» dispositiom 
<I9 il renfermoju B» (çai^équenee » il fut conclu, 
à Çpp^?gp^» le ^ $^t^9ibre j655 , un ii<)u- 
vpaii < wté pj^r loquel h poq veutioa de Rédemp* 
t^Qïx jfqt juipuUéç. jRt cpwinç , isijr lavâpce de 
îdPippe risdaley»* j O» 75q,qoo ôorias, il res^toil 
encore dû par le Danemark une .^omme d^ 

pfîHF di$.MI$ «Pti?^ l§S;fift£|iM di» ^Qif k: coridir 
tion de leur en payer les inléréls ; après ce délais 
Iç roi propil; df la i^iftlwHiï'spr 4 flP^n de 

' Du Mont, Corpê dipl., T. VI , P. U> p. jSj. v 

.1: : 
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Le H septembre i654, le Danemark conclut, Ji'„'i'ct'**d?" 
avec le protetieur OliViter Crom\^él,à West-'**'^''"''*'*'^** 
minster, une convention d'amilié efc de com- 
«xieroé > pw laquelle 4^i di^uàion» ifai ^'éloîent 
élevées, en i652 > à 1 occasion de quelques 
vaisseaux anglois aiTétéâ dans le Sund> furent 
aplanies. Uart. 6 statue que les habitans de la 
Grande-Bretagne ne payeront pas ^ dans les états 
du roi de Danemark , de plus forts droits que lés 
citoyens des Provinces^Unîes ou quelque autre 
iiation que ce soit, excepté les Suédois. Les 
autres articles se rapportent à la sûreté et à 
l'avantage du commerce ** 

* Du MGt^T> CorpB dipL^ T. Vî^ P. Il , p. &2. 
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CHAPITRE LIL 

Traités de paix d^OUva^ de Copenhague 
et de Kardis^ entre les puissances du 
Nordj en 1660 et 1661. 

jniMi/^i;^. JjA Suède f qai , depuis le règne de Gustave- 
Adolphe, avoit commencé à jouer le rôle d'une 
grande puissance , auquel die ne paroissoit 
appelée ni par la richesse de son territoire ni 
par le nombre de ses habitans, voyoit sans cesse 
augmenter sa prospérité sous le gouvernement 
ferme et vigoureux de Christine, et, sous l'ad- 
ministration de son grand ministre, le chance- 
lier Axel Oxenstierna, qui eut la principale con- 
duite des affaires pendant la plus grande partie 
du règne de cette princesse. Les traites de Stol- 
bowa, de Slumsdorf, de Bromsebro et de 
^ Westphalie ; qui établirent la domination de 
la Suède en Livonie , sur les côtes du Sund et 
dans le nord de l'Allemagne , furent l'ouvrage 
do la' politique dejjÉministre. 

Petidant que la^ftde marchoit à grands pas 
vers la grandeur , le Danemark et la Pologne 
tomboient de plus en plus dans une décadence 
qui Taisoit présager leur ruine, si, par un efibrt 
courageux, leurs gou vernemens ne parveooient 
à secouer les entraves qui arrétoient toutes 
leurs opérations* Dans ces deux pajs » uoe no- 

\ 
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blesse ambitieuse et turbulente s'étoit emparée 
du pouvoir, et, sous lé prétexte d'une liherté 
chimérique , contrarioit les vues les plus sages 
des monarques. Les deux pays manquoient 
d'armées permanentes et disciplinées , qui 
pussent être opposées à ces vieilles bandes 
suédoises formées dans la guerre de trente ans 
parles premiers capitaines du siècle. 

Christine, dégoûtée du trône , 'abdiqua , le 
6 juin i654> en faveur de Charles-Gustave , 
prirtce palatin des Deux-Ponts , son cousin- 
germain et rhéritier naturel de la couronne , 
par suite de rexclusl[|||(i de la branche de Si- 
gismond. Ce prince, élevé dans les capips , se 
trouvant dans la fleur de Tâge , plein d^ardeur 
et d'ambition, brûloit d'envie d'exécuter les 
plans que la mort de Gustave- Adolphe avoit 
interrompus, et d'étendre son empire sur tous 
les pays qui bordent la mer Baltique, Le Dane- 
mark, resserré entre les possessions de la Suède, 
depuis que celle-ci tenoit en Allemagne les deux 
provinces qui lui ouvroient le chemin de la Cher- 
sonèse cimbrique , et que ta paix de Bromsebro 
l'avoit rendue maîtresse d'une partie des côtes 
du Sund, paroissoit offrir une conquête sûre 
et. facile j mais qui, par cette raison même, 
pouyoit être ajournée à une époque où la réus- 
site de projets plus importans laisseroit le 
loisir, de s'en occuper. Parmi les . projets qui 
occupaient l'imagination active de Charles « 
Gustave, il n'y en avoil pas dont l'exécution 
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pût mieux consolider la puissaDce siiédai&e, 
que Facquisition des provinces situées sur la 
Baltique qui.^ se trouvant entre les i»aiiis àés 
Polonois et de la uiaisoq âe BrandebgvFg 9 in- 
terrompoieut 1^ eomoiunication ^ntre Id Li?0^ 
nie et la Pomérauie. H falloit Igrçer le& duc3 
de Coqjclqnde et de Prusse à se recpM^lre 
vassaux de U Suède,, corame ils Téloient de 
laPplogiiç; il falloit s'enspajcer deshoiiehes de 
la Yijstulç ,. soqmettre a.u sceptre de la Suède 
la Prus&e pplonoic^f t U ville de Paoèzig^ ifoi 
jpuoit le i:pla d'une puissaoc^ iociëpeQdii^e.* 
il falloit eafia offrira Ittin^ifîoi^ de Br<aode-r 
ËQurg une comp^ns^tiQp en. Pologne pe^c la 
Poméranie oriental^ destii;iée à Uf^P eiiti>Q elles 
tçutes ces conquêtes. Dè^^lots le C)tai}Qalark 
seul maqqueroit à TeippiEe à» Iftj Suède sur la 
Igaltique. 

Il p£M:'ott q<i0 Chaides^ustaiite Ira&iiça contre 
qui, di| Danemaiik crudela Poi^gcre^ il' tourne-f 
roit d'alK>rd ses ajrmes» ' ;.laQerulttkéin^udente 
d e Jeao- Casi mie 11^ voi de Pologne v, le ôéeiàa^ 
Ce prince, quinepouvoitqiiaïk'isG peine se Biabh 
tenir seut le trône de Pologne cootDe ie$ fiaM> 
tions auxquellesL ce pa^j» éieib Imé.^ et* qoî 
Ti'avoil su défendre ses frootîèMS canttre let^ 
incur«io|isdesÇos9qu6s^ 9e9sujets^,«t*dè9l^tdr9; 

r • • 

^ Fof, li}»; opinions- des fnof^fmA eefns^Jkvi èo 
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ses Yoîsios» £i>utfiLt: a4i toi de Sivédé Htt pté^ 
texte pour l'iitiaqoet^/ Jc^n^Cftëimk* éèreHiVéit 
en vif chagi^in de Toirla MWotitte ëuétfoi^^ c^ué 
ion père a^ifûit pùttèè\ pàs<(ér d^m^ tfiié thei^off 
étrangfère. Trop foibi# ^«if f evendk{tiéi* séiH 
droits, les atm^s à ht tifùiii', il 6vut les mettre 
en sûreté par une pr^stâ^tiotK En se' réservant 
le vabl titrie d'en irllne é\ï^ lecjdeï vfa àutré 
étoît assis ^ ce pri&ce se don^<mnâf^ à ilin tisagé 
qb'ofi a soirveÂt vu ppatiq<6é^ en Éui*opef dat^S 
des occasîotis seitiidaMes , sân^ q^H*H fiSrt dépend 
le motif d'une guérite ; itiais Gharte^-Gtistaré 
affecta de iJegardeirlâ» déttiat^dhe du' i^ de Po* 
logtie comme tm ôtftriagle ^i né pdtivoit iè 
laver que dans le sdn^. Il sttt inslpirëi* lei 
mêmes sentimens aux Étals de sonfGyMhiè, 
arec lesquels il pamàgeôît te pmsdatiftfe' î^ve- 
raine. Il fut risolti cpi'oti attaiqfBeroit lèi- PoIdgîM 
impliquée alors dafaS une gUérW éotithW les 
Russes ) alliés des Cosaques^ i^^vôlfés. 

La Pologne et la Prtiss^ ftlt^èiaft d^àbtM^ té 
théâtre des hô&rtiUtés qilÉi liit^nTôt s'étèAcfireilt 
sur les provinces suëdéises eA' A41éjtiâgne , 
sur la CSieteoti^se cîmbri^rté»; testiez* daii^di^es*, 
Ift Norvège, kiLivbiiie, Tlttgrié €»l la' Carèlîe. 
Pendant que tes Riissfe^, àp^ès^ à^bk affrturté, 
pan la trêve de Wilna, lêi»S dSrférends àVe<i 
les Polonois , envei^enl 1es^ pWvJrtiè^^ sué* 
doises située» à leirr' porléfe', (Dbarles-Gûstàvé 
se vit attaqué dans Ses p*6fÉre!5 pdsseSôiot^pâr 
une ligue formée entre l'Autriche , la Pologne, 
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Télecleur de Brandebourg et. le Danemad^. 
Les EtatS'génçraux , la Grande-Bretagne et la 
France furent obligés d'interposer leur médiia-* 
tion pour rétablir la tranquillité dans le . nord 
de rËurope. Après beaucoup de peines et de 
longs eflorts, ils parvinrent à faire signer dieux 
traités: celui d'Oliva^ du 3 mai 1660 /rétablit 
la paix entre la Suède d'une part , la Pologne, 
rAutricbe et l'électeur de Brandebourg, duc 
souverain de la Prusse , de l'autre; le traité de 
Copenhague , du 5 juin de la même année, mit 
fin aux hostilités entre les deux puissances de 
la Scandinavie, La guerre entre la Suède et la 
Russie se prolongea jusqu'en 1661 : elle fut ter^ 
n^née, le 5o juin de. cette année, par la paix 
de Kardi$« 

Nous réunissons dans ce chapitre l'histoire 
de ces trois trailés fondamentaux , à chacun 
desquels nous consacrons une section parlicu- 
Uère« Quoique la guerre entre la Snède et la 
l\>logne ait commence deux années avant que 
W IMw^m^xk y prit pari « et quoique la paix 
dXUiva smt antérieure d*un mois à cdDe de Go« 
penhftgue » neawnoins, pour mettre de la darté 
oans mi$ récils > nous donnerons d'abord Ilus- 
loire de la paix de Copeidague» parce qne h 
);:M«îfre de Kdo^^ne a^çàl langui depoisqot le 
liani^iiark èloil def^enn le Ibèâtre des hostifilés, 
et que te sort de U Folo^rtae a Hè décidé dans 
les ctikiyiii|ks de là Scelande. 



SECTION PREMIÈRE; 

Traité de paix ,de Cëpenhague ^ conclu le 
^.j^ 1660 , entre la Suède et le Vane^ 

■ mark^ 

t 

Quoique la Pologne n'eût aucune part à la ^^^^'H.Sû.^ 
paix de Copenhague , qui réconcilia les deux 
puissances de la Scandinavie , néanmoins c'est 
la guerre de Pologne qui via nous occupier d'à-- 
bord datis cette section, 
. Jean-Casimir 9 voulant détourner Torage qui 
le nlmaçoit, envoya à S tockholm Jean^ comte de 
Leszno , et Daniel Naruszewicz , qui eurent des 
conférences avec le chancelier Eric Oxenstierna, 
et avec Magnus^Gabrjel de la Gard ie, Gustave 
Bielke et Laurent Canterstein. On leur donna 
counoissance de plusieurs motifs qui justifioient 
la guerre. Tous , à l'exception d'un seul, étoient 
si futiles, qu'il seroit inutile detes rapporter ici » . 
Le ti tre de roi de Suède , pris par Jean-Casimir^ 
étoit le seul prétexte un tant soit peu plausible. 
En vain les ambassadeurs polonoistftUéguèrent* 
ils l'exemple des rois.d' Angleterre, qui portoient 
le titre de rois de France; celqi du roi de Da«- 
nemark, qui s'appeloit roi des Goths et des 
Vandales , et enfin l'exemple d'Henri III , qui 

' Gharles-^Gnstave se plaigpolt^ entre autres, de ce qu'en 
lui écrivant , Jean^Casimir l'avoit nommé rdi de Suëde^ 
avec deux etcétércuva lieu de troU.'Sfoj. cinléssus^ p. 12^* 



y 
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s'étoit servi jusqu'à la fiu de ses jours da titre de 
roi de Pologne, quoiqu'il eût abandonné ce 
trône. Charles-Gustave manquoit d'un autre 
prétexte; il feHot donc ferre ralbif eettii-cî. 

Indépendamment des" moftf^ d'ambition qui 
mirent les armes entre les mains de ce pfku^, 
il en avoit de secrets qui le décidèrent à les 
tourner préféraMentent i^onrtre la PolbgQe* Il 
existoit dans ce pays uo parti puiissaFnt qui 
désiroit un ehangemen-f daiié'te gofiteraettieiit 
Jean-Casimfr, ai^îen jésuite et eafdîu^I, dveu»-' 
glément soumis à l'empire de \^ttTo^\jbtèst^ 
Marie de Conzague, et préférant les iira|ttrs 
françcnses à la^ barbarie qui régnait danssotipâ^îr 
natal, f^f oissoît à ce parti indigna $ktpç^ le cbel 
d'une rép4rbl'fqtie composée d'Aimé noblfessief 
quin^aimoit q«e toguerne. A k: tétie d!e de part 
se trouToié JéfomeRad'îieïowskf, viice-cBan^ 
celier de pioiliogtie, qui v'?voirctt hrH auprès 
de Gbarles^Giistiiafe, et lexcifcit à délivrer leaf 
Polonois delà d^intftion cfcm monarque pu- 
srllanime ei d^une femme impèfieuse. Parmi: te^ 
mécoAteos sur lesquels lèâ Suédois poUToietit 
compter, il ^ «voit aussi les nombreust di^ 
^'dens on pmtestans : un des plus zélés de cette 
classe étoit Jim«sz Radâvil, grand-général de 
la Lithuanie. 



^ca0.p.|»o de • \jQ febl-^mwécbal ArfVrîd comfle dfr li^tf- 
tenberg , gouverneur de la Poméranie aué- 
doise, entra^ au mois de juillet i655, dans la 
Grande-Poiogoe y à la téM d'oae sm^bim tU 



1.7,000 hommes, et accompagjié de Rad- 
zieïo^ski^ ce transfuge emp^ya son injQujsace- 
siir Tesprit de ses compatriotes pour leur faire 
détfister la cause d'un roi qui régtsoîtpar leur 
choix, Uhe armée^ poloooisff, commandée par 
Nicolas OpaUnski et par Grodsindu, paUtîns 
de Posnanie et de Kaliscfa j avoit occupé Outâîié 
et paroissoit vouloir empêcher les Suédois de 
passer la Netze; mais les exhortations* d^ Rad* 
^eïowski les portèrent à âguer, le i5 j^ailtety 
une capitulation par laquelle le» deuxr pala^ 
tinaU qu'ils gouvernoienl^ ae iû>umireiit à la. 
protection du roi de Si»ède, 

.Charles-Gustave luir^méme débarqua, he 19^ 
jyiHet^ à Stettin avec une armée de kS^ooo 
hommes de vieilles troupes; La floCite qui ¥j 
avait escorté ,. forte de4o vaisseaux dègMrrei 
et commandée par GharlesHGusiarve Wraoïgel^ 
fut renvoyée pour bloquer la rade dtt Ehutag^, 
et assujétir èb des di^oits. la na^atioiv de ce 
port. Le roi entrai en Pologne ao comment 
cernent d'août^ passa là Nefbie à Gzamicow, ef 
opéra:^ àGoniti sur la:Wairte,sai jonction avec 
Wittenberg. Jean^G^imtit ajànt quitté Var- 
sovie pour se retirer à CBacovie , le roi de 
S^iëde te fit poursuiivre dans sa marche* par l& 
feld-macéchal; et luMiréme, av«c fo'corps^ de 
lar mée , se rendît: à Yansovie* oh' il entrai fo 
00 août. Après un très-court séjpur, il suivit 
Witienherg, et arriva,, le i5 septembre.^ de- 
vant Gracovie, JeaA^Ca&imir avoît abaadonaé 



172 CH. LU. TRAITÉS DE PAIX DE 1660 ET 1661. 

son royaume pour chercher une retraite à Op- 
peln en Silésie. Sa fuite ayant été connue, 
Cracovie et les troupes réglées de la Pologne , 
qu'on appeloit Quartianes ", se soumirent aux 
Suédois , la première lé g , et les autres le 16 
octobre ; leur exemple fut suivi , le 28 , par Tar- 
mée de Stanislas Potocki et Stanislas Landsko- 
i*owski que Jean-Casimir avoit envoyées contré 
les Cosaques. . • • . 

Pendant que ces événemeos se passoient 
dans la partie méridionale de la Pologne, le 
feld-maréchal Stenbock , que Charles-Gustave 
avoit laissé à Varsovie , passa avec 10,000 
hommes le Bug, près de Nowodwor, à son 
confluent avec la Vistule, délit Tarmée de Ma- 
sôvie, et soumit cette province. Henri Horn, 
débarqué à Stettin avec un renfort <le trou- 
pes, occupa la Pomerellie , et assura ainsi les 
derrières du roi. Mâgnus-Gabriel de la Gatdie 
avoit été envoyé en Livonie avec le titre de 
lieutenant du roi. Janusz Radzivil comman- 
doit Tarmée de Lithuanie , agissant contre les 
Russes; mais il n*avoit pu empêcher ceux-ci 
de s'enaparer de Grodno et de Wilna. Son 
armée traita avec les Suédois, signa, le 5i 
juillet^ une capitulation, et reconnut Charles- 
Giïstave ^comme grand-duc de Lithuanie. Les 
Etats de cette province etceux de la Samogitie 

' Oa les appeloîl ainsi , parce que le roi Sîglsmond 
avoit , en 1663 , aScclé à leur entretien le quart des re- 
vezius des domaines de la couronne. 
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signèrent leur soumission à Raïdan Iç ho oc- 
tobre. . ^ 

Charles .-'Gustave étoit maître dune grande Traité <ia i 
partie de la Pologne , mais il n'avoit pas atteint î^^^lss" *^ '"" 
le but de son expédition tant qu'il ne possédoit 
pas la Prusse. Les principaux obstacles qui 
s'opposoient à la conquête de cette province 
étoient la fermeté des habitans de Dantzig et 
la politique de Frédéric-Guillaume, électeur 
de Brandebourg. Ce grand prince supportoit 
avec impatience la dépendance féodale dans 
laquelle il se trouvoit pour son duché d^ Prusse, , 
envers les rois électifs de Pologne; les indi- 
gnités que ces princes , jo,yissant d'une foible 
autorité sur leurs magnats^, étoient souvent 
obligés de supporter de leur part» devoieat 
révolter un prince héréditaire et lui inspirer 
le vœu d^e pouvoir rompre le lifea vass^lijûque 
qui Tattachoit à des chefs si peu respectés. 
Frédéric-Guillaume avpit désir^ que la coplesr 
tation entrée la Suède et la Pologne ;fût arran- 
gée amiablement. Quand il vit la guerre iné- 
Titable, il espéra qu'elle lui foMrniroit; l'oc- 
casion, de SQCouer.le joug poi^ouoi^; i|i4is ii 
n'étoit pas disposé à le rendp^e plus dur eç se 
donnant les Suédois pour niaitres. Tel fut Vobr 
jet constant de sa politique , le mobile de toutes 
ses démarches, - , . 

Pour réussir dans son plan ^ il falloit qu'il se 
mît dans un état .de défense qqi pyt rendrç , 
son alliance désirable, à l'un ou 4 .l'autre partL 



li pensa ^ x)taiil;ietil , à s^assorer i'as^àistatice des 
Etats - généraux. Il traitoit depuis qudques 
taops avec «e«e république pow uoe alliance 
4kMt le priocipal but devoît être la garantie de 
666 po$ê«sdioU9 ^ur ie Rhin ^ provenant de la 
Buecens^n ée Juliens* Cette négociaiîotî éprou- 
Toit bien des difficulté» qlii lurent levées par 
l^ii»iasioii des Suédois en rolognè. On ^onna 
dkors «Tfieatitre %e«daiïce h t^ailiance> et ellts fot 
4*otKlye à la Haye > le ^7 jodlet i 655 , atcx eon^ 
dîftions suitranies. 

. La 1igm> dïsoit le traîfé» a poitr objet là défense 
t^éciproque des élats des deux parties con trac- 
tmies f j compris les possessions de Télecteur 
-côUrées sffr la tner Baltiqne , contre tonte at- 
facfoe bos^ile. Xe commerce des Hollâddois , 
dans cette mer, sera profégë contre cenx qui 
iFoi!idreieBt j mettre obstacle , ou TeutraTer par 
de no^reaux péages. On ne permettra pas que> 
tfens les élala de Tune oti de Tau tre partie , et 
aommément dans les provitïces de ClëTes> 
Fexercice de la religion liuhérienne soit trou- 
ille* Si ttne des deux parties est attaquée , l'an- 
tre inf^rposiera ses boAs offices pour rétablir 
ia tranquillisé,; et si elle n'y parvient pas dans 
l'espace de trois mois y elle Icri fournira des 
«f cours dSbctife. L'électetir jeifverra, dans ce 
cas, aux Etats - généraux , 2000 hommes; la 
république assistera rélecteur du double; ces 
troupes seront entretenues aux Irais de la partie 
requise; les trotrpes pourront être remplacées 



par de IWgf^f à raison (le 4000 rixdalers par 
BMis pour mille bomyies. Les autres oondilions 
9C| r9pport(SiH WK pO)'» de Clèires «t au cono- 
lœrce de U Baltiqqe* L'aUiaoce durera huk 
^w S . . . 

Pendant qu^ cette alliance se pégocioit à la NéroekiiMtfa* 
Jl^jet le roi de Suède «Unt entré at poiirparler 
«vec rélecteur po^ Tentrainer. dans son parti 
JX j Qut à ce su}et, depuis le commencement 
de juillet iii&$9 des eonféreoèesà.SfceClin entre 
J^mH Ojseiiêlwma et LitiestréMi , de la pari 
de Chaikil-Gii$ta?e; Gearge^Fnédério^ comte- 
(le ff^ald^ck ,. ret Otton > baroa de Schwerin , de 
la part de réleetefur. I^eaplëoipûtentiatres bran* 
deWuPgeois tâcbèrent d'abord de dissuader 
]iç roi de d^ peo|cits. Quand ils se feirent con^ 
y#incu5 de l'ioutilité de leurs efibrts, il fut c[ues^ 
(i^n d*unç alliance entre les deux princes. Le 
gt;^d éleçt^iir auroit volootiers comtenti à 
joindre ses troupes à celles du roiy si celui-«i 
^vQÎt vo4ilu Ini garantir la mptoie du lien vas« 
aatitiqoe q^i existait entre k; Pologne et la 
Pr'M^se, et Tacqûitetion de 1 evécbé de Wai>^ 
mie; oiaisCbarles^GiistaTe ne put. se résoudre 
à reconnoitre la souveraineté de la Prusse, quf 
contrarioit s^prc^ets^ et comme ses armes 
çiiirent. un puissant: succès, , ilideiriat de jonr 
en jonr moins conciliant, de-maioîène que la 
négociation n'eut aucun résultat. 

' Koy. Du MoNT^ Corps dî^L, T. V)^P. Uyp. iq8/ 
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L'électeur profita de réloignçmelitde Tai^ ■ 
xnée suédoise 9 qui se trouvoit dans les en- 
wons de Cracovie, pour passer la Vistqlêî 
au commencement de septembre^ aTec 8ooô 
hommes de troupes destinés à défendre soà 
duché de Prusse^ dont Tarmée fut portée à 
28,000 hommes. Il conclut^ le 12 noven)bre, 
àMarienbourgy avec la noblesse de la Prasse 
royale, formant un des Etats du pays, une . 
convention par laquelle elle s'engagea à - lui 
fournir 4ooo hommes de troupes , se chargea 
de rentretien des garnisons , et lui déférsL 
le commandement général deTarmée de Prusse: 
On s'accorda pour négocier avec les Sué-* 
! dois une neutralité compatible avec l'obéis^ 
sance due au roi et à la république de Polognei 
La désunion qui régnoit entré la noblesse et 
les villes de Dantzig , d'Ëlbing et de Thorii^ 
et le fanatisme des ministres luthériens qui, 
tout puissans parmi les habitans de ces villes 1 
leur . représentoient les Suédois comme leurs 
libérateurs ' du papisme, furent cause qu'elles 
n'entrèrent pas dans la confédération , et qu'ainsi 
l'électeur n'en retira pas l'utilité qu'il s'en étoii 
promise »... *. 

Jean--Gasimir fut tellement satisfait de la con- 
duite de l'électeur , que de Klein -^ Glogau y 

où il rësidoit alors, il dépota vers lui un mi^ 

I . . . , . 

* F'oy. PuFFBWDOBF de rébus gesL Prid. fP^iUieimi 
MUgni êUàioriê f p. a52-rU^o^ ' \ 
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nistre chargé de lui promettre qu'il renonce- 
roit> en faveur des descendans de Félecteur, 
des deux sexes ^ et des descendans mâles des 
autres branches de la maison de Brandebourg , 
au lien féodal qui attachoit la Prusse à la Po- 
logne. 

Charles-Gustave , après avoir renforcé son tmik d« k— 
armée de 7000 hommes de troupes quar- ".'îv^i^r^cM. '^ 
tianes , commandées par Kouiescpolski, porte- 
drapeau de la couronne 9 et s^étre réuni aux 
corps de Stenbock et Henri Horn, entra en 
Prusse vers la mi-novembre. Thorn et Elbing , 
dont les habitans favorisoient secrètement le 
parti suédois, lui ouvrirent leurs portes, la 
première le 26 novembre, l'autre le 10 dé- 
cembre. De là Charles-Gustave marcha contre 
l'électeur, s'empara, le i5 décembre, de We- 
lau sur le Prégel, et força Frédéric-Guillaume 
à s'enfermer dans la capitale de son duché. 
Cédant aux circonstances, et ne pouvant tirer 
aucun parti de son alliance avec les Etats gé- 
néraux, à cause de la lenteur des délibéra- 
tions qui tenoit à la forme de gouvernement 
de cette république , l'électeur autorisa ses mi- 
nistres Somnitz et Dobrzenski, à signer, le 17 
janvier i656, à Kœnigsberg, av^ec le chance- 
lier Eric Oxenstierna , un traité par lequel il 
se reconnut vassal de la Suède. Voici les prin- 
cipales conditions de cette convention '. 

* On la trouve dans Pitffendorp, 1. c. , p. 398 j #/ d$ 
XII. 12 
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Les PoloDois ayant laissé sans secoui*s le 
duché de Prusse , l'électeur renonce , pour lui- 
même ^ ses héritiers et successeurs , au lien vas- 
salitique qui attachoit son duché au roi et à la 
république de Pologne. jàrL i. 

Ce lien est transféré sur la Suède, et l'élec- 
teur reconnoit qu'il tient son duchés cooiine 
fief de cette couronne , aux mêmes conditions 
qu'il le tenoit de la Pologne , sauf les cliange- 
mens convenus dans les articles suivans. Art. à. 

Dans le courant de Tannée après la ratifia 
cation de cette convention , l'électeur ou ses 
héritiers et successeurs demanderont an roi 
de Suède, ou à ses héritiers ou successeurs au 
trône, l'investiture du duché de Prusse , d'après 
une formule Convenue et avec le cérémonial 
usité jusqu'à présent, avec ce changement néan- 
moins qu'il pourra s y faire représenter par un 
ambassadeur. Art. 3. 

A chaque renouvellement d'investiture , le 
duc pajera une somme de ^ooo ducat& ArU 6. 

Chaque ibis que la Suède sera impliquée en 
une guerre pour les possessions qu'elle aura 
acquises par la présente guerre , le duc dePrusse 
l'assistera de looo hommes à pied et de 5oo ca- 
valiers, et le& entretiendra pendant qu'ils se 
trouveront dans son duché, et six semaines 
après qu'ils auront passé la frontière. Art. 7. 

reb. a Carolo Gust. gestis, p. io5. Du Mont, Corj>s dipLg 
T. VU. P, II, p, 127. 
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lu art. 8 assure au roi de Suède le libre pas- 
sage de ses troupes par le ducjhé de Prusse. 

ParTa/t/g, le roi de Suède réserve Fusagé 
des ports prussiens > taut pour les bâlimens 
Hiarchands; à condition qu^ils payeront les 
droits de péage convenus , que pour les vais- 
seaux de guerre , à condition qu'ils jetteront 
Fancre hors de portée de canon. 

Les ennemis de la Suéde seront exclus des 
ports de la Prusse y et on ne leur accordera pas 
de passage par ce duché, j^rt. lo. 

Les ducs ne feront aucune prétention sui^ 
aucude partie de la Prusse rojale ; ils ne lance-^ 
ront pas de vaisseaux de guerre dans la mer Bal- 
tique, sans le consentement exprès des rois dé 
Stihde.Jrt. 11» 

Le produit des péages établis dans les ports 
du duché sera partagé par portion égale entré 
les rois de Suède et les électeurs^ ArL 12. 

£n cas d'extinction des héritiers mâles de 
rélecteur 9 les prétentions de chacun à la suc-^ 
cession resteront dans l'état où elles étoient lors 
de la dernière investiture polonoise. Art. 14* 

L^électeur est déchargé du canon ordinaire 
et extraordinaire qu'il payoit jusqu'à présent 
aux rois de Pologne , et de l'obligation de four- 
nir quatre vaisseaux pour la garde des <:ôtes. 
jért, i6^ 

L'électeur pourra établir un tribunal d'appel 
où seront dorénavant portés les appels qui , 
jusqu'à présent, alloient au tribunal des rois de 

12 * 



l80 CH. LH. TRAITES DE PAIX DE 1660 ET l66î. 

Pologne. Il main tiendra les privilèges des ordres 
et Texercice libre de la confession d'Augsbourg 
non-variée, uért 17. 

Les procès entre Télecteur et les États seront 
jugés par des auslrègues ou par des arbitres. 
Jrt.iS. 

L'administration économique est réservée à 
l'électeur, jftrt 19. 

Le roi pourra recruter des troupes dans la 
Prusse ducale ; et le duc dans la Prusse royale. 
j^rt* 20. 

Le roi' confère à Télejcteur, pour lui et ses 
descendans mâles , l'évêché de Warmie à titre 
de fief séculier de la couronne de Suède > pour 
lé tenir aux mêmes conditions que le duché de 
Prusse. ^rL 23. 

Par une convention particulière , signée le 
même jour , le roi se réserva Frauenbourg , 
siège du chapitre de révêcHhé de Warmie , dont 
cette ville et son bailliage furent démembrés. 
Braunsberg est laissé à Télecteur, à condition 
que les fortifications de cette place seront démo- 
lies. 

Après la signature de ces traités , l'électeur 
visita le roi à Bartenstein ^ où lés deux souve- 
rains pass^ent ensemble cinq jours en se don-* 
nant des marques réciproques d'amitié ; amitié 
à laquelle on auroit pu présager une lotigue 
durée , dit l'historien de Frédéric-Guifiauoie S 

1 PuFFENDORT 9 1. C; p. 30l. 
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si elle avoit été fondée snr des convenances 
plutôt que sur la violence , ou si la fortune avoit 
continué de favoriser les Suédois. 

Après la soumission de la Prusse, rien ne ^g^ct«pni«t •• 
paroissoit manquer à Charles-Gustave pour être 
reconnu roi de Pologne ^ si ce n'est la cérémo- 
nie du couronnement, lorsque Jean-Casimir se • 
présenta de nouveau pour lui disputer cette 
couronne. Les Polonois , mécôntens des désor- 
dres que les troupes, suédoises ne cessoient de 
commettre , avpient formé , le 29 décembre 
i655, à Tyskowicz , une confédération que 
Jean<^Casimir confirma le 2 janvier 1 656. Ce 
monarque prononça le vœu solennel de remé- 
dier, eu cas de succès , aux maux sous lesquels 
le peuple. gémissoit. Les troupes quarlianes, 
commandées par Stanislas Potocki, donnèrent 
le premier exemple de la défection ; cette sol- 
datesque déclara qu'eu se soumettant à la pro- 
tection de la Suède , dans le dessein de sauver 
leurs vies et leurs fortunes , elles s'étoient taci- 
tement réservées d'être fidèles au roi de Suède 
jusqu'à ce qu'il se présentât une occasion de 
retourner à l'obéissance de leur prince légi- 
time. En un clin d'oeil le soulèvement devint . 
général, et les détachemens de troupes sué- 
doises furent égorgés partout où ils n'étoient 
pas en majorité. En même temps , le khan des 
Tatars de la Crimée approchoit avec ses hordes 
que Jean-Casimir avoit appelées à son secours. 



-■ 4 
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Aussitôt que le roi de Suède fut instruit de 
ces moui^emens , il quitta la Prusse pour mar* 
cher contre les Polonois par Rawa , Liowicx 
et Radom ; il passa la Yistule sur la glace près 
de CasimirZ; et défit , le 8 février, près de Go- 
lumbo, le général Czarnecki , coimpandant 
12,000 bommes de troupes quartianes. Après 
celte victoire , le roi parcourut et soumit les 
palatinats de Lublin 9 de Belz et de Sandomir, 
ainsi que la Grande-Pologne; maïs à mesure 
qu'il avoit quitté une province, les habitass se 
soulevoient de nouveau» de sorte qoeje nombre 
de ses ennemis ne fit qu'augmenter. Aliandpnné 
enfin de tousses partisans , il battit en retraite le 
13 mars, et atteignit Yarsovie, le 5 avril, après 
une marche pénible et dangereuse. Le marg- 
grave Frédéric de Bade, son beau-^frère, qui 
llui amenoit des reqforts , fut défait , le 28 mars, 
près de Warka, sur la Pilsa. De Varsovie , 
Cbarlesr-Gustave retourna., au mois d'avril , en 
Prusse» dans le dessein de souo^ettre Dantzig; 
mais tous ses efforts furent inutiles, quoiqu'il 
se fût rendu maitrç du fprt de Grebbin et de 
tous les environs, 

'»î«*du*'Î5 ^^ ^"* ^ ^^^*® époque que Charles-Gustave, 
désespérant de se maintenir à la longu^^ en 
Pologne ) projeta un partage de ce pajs. H 
vouloit se réserver seulement la Prusse rojale^i 
)e véritable objet de la guerre, donner à l'é^ 
}ççfevir fie Br^de}]iourg la Grande •«-Pologne 
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avec le titre de roi, et abandonner la Petite- 
Pologne et la Lithuanie aux Russes^ aux Co- 
saques et à George Rakoczi , prince de Tran- 
silvaine. Pour engager le grand électeur à se 
joindre à lui avec toutes ses forces , le roi en- 
voya, au mois d'avril, à Frauenbourg, son 
chancelier Eric Oxenstierna y qui y conféra 
avec George ^ Frédéric comte de ^aldeek, 
Stipulant pour Frédéric-Guillaume. Les con- 
férences furent ensuite transférées à Marien- 
bourg; Schering Rosenhan et SienBielke, 
furent adjoints au chancelier ; Nicolas Ernest de 
Platen et Jean^Ulric Dobrzenski au comte 
de Waldeck. Ces six plénipotentiaires signè- 
rent, le i5 juin , un traité aux conditions sui- 
vantes ". 

Amitié ferme entre les deux souverains , 
alliance étroite et réunion de leurs forces pour 
la pacification de la Pologne. JrU i. 

Le second article dénomme les provinces 
de la Pologne, contre lesquelles l'électeur fera 
cause commune avec le roi. La PodoHe, la 
Yolhynie et Braclau sont nommément ex» 
ceptées , de même que tout ce que les Russes 
possèdent ou prétendent en Lithuanie , ainsi 
que le duc de Courlande. 

* Voyez ce traité dans. Pofpendouf , de reh. .gêst. 
Frid. Wllh.,if. Z2J. Du Mont, Corpa dipl., T. VI, 
lMI,p. i36. 
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Le roi promet d'assister de la même manière 
rélecteur, s'il étoit attaqué dans son duché de 
Prusse ou en Warmie. Art. 3- 

Uart. 4 étend ces secours réciproques sur 
les possessions des deux princes en Allemagne, 
voisines de la Pologne. 

Le roi est chargé de la direction suprême de 
la guerre , excepté si les états de rélecteuren 
devenoient le théâtre. JrL 5. 

L'électeur se réserve de pouvoir agir sépa- 
rément avec son armée ou une partie de ses 
troupes dans les lieux et provinces à Pégard 
desquelles on en sera expressément convenu, 
de manière cependant que toutes les places et 
forteresses, dont l'électeur s'emparera dans les 
districts réservés au roi , seront remises aux 
troupes suédoises ; ou si cela ne se peut pas, 
et qu'il faille occuper les places par des trou- 
pes brandebourgeoises, l'électeur les remettra 
au roi y aussitôt qu'il en sera requis, JrU 6. 

Lorsque les deux armées, celle du roi et 
celle de l'électeur, seront réunies , le roi res^ 
tera chargé de la direction suprême; de ma* 
nièrç cependant que, si l'électeur est préseût, 
ses généraux recjBvrpnt directement par liii-» 
niêjne les ordres poyr l'exécution de ce qui 
aura été convenu par les deux souverains. Les 
deux armées seront traitées avec une parfaite 
égalité , quant aux fatigues 1 au butin, etd 
ÀrU 7, 
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L'électeur tiendra toujours prêt un corps de 
4ooo hommes de troupes choisies allemandes 
ou étrangères, moitié infanterie, moitié cava- 
lerie , pour se rendre aux ordres du roi aussi- 
tôt qu'il le demandera. Art. 8, 

Aussitôt que Félecteur sera attaqué dans ses 
possessions , et avant que le roi puisse, s-ii est 
nécessaire, marcher à son secours, il lui enverra 
6ooobommeset1esmettraàsadîsposition.^rf.9» 

Si deux généraux \ Fun Suédois , l'autre 
Brandebourgeois , se trouvent réunis, le corn-» 
mandement sera dévolu à celui qui sera supé- 
rieur en grade , et, en cas d'égalité , au général 
suédois.^/*/. 10. 

Les ar%^ 1 1 et 13 règlent ce qui concerne 
le passage, des trpupes et les quartiers d'hiver. 

Aucune des deux parties contractantes ne 
traitera de la paix sans la participation de 
l'autre. Art. i3^ 

Ce traité ne préjudiciera en rien à la paix 
de Westphalie et aux traités suhsistans avec la. 
Russie. Art. \l\. 

Par deux articles séparés , il est convenu que, 
pendant Tannée courante^ l'électeur réunira 
toutes ses forces à l'armée suédoise ; mais le 
roi ne pourra pas appeler à lui le corps auxi- 
liaire de 4ooo hommes. 

Le même jour il fut signé un traité secret 
renferniant les conditions suivantes. 

Le roi cède à l'électeur, en toute souverai- 
neté et propriété , les quatre palatinats de Posr 
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Danie , Kalisch , Lenczic et Siéradz , avec la 
terre de Wielun , mais à Texception du district 
situé sur la rive gauche de la Netze y et au nord 
d'uue ligne tirée de Driesen à Rogozno (laissant 
cette ville à l'électeur) , et de là à Scheriueusel 
et le point le plus rapproché de la Gujayie vers 
Gambitz. j^ri. i. 

Le roi garantit à l'électeur ces possessions 
contre toute attaque, /frt. 3* 

Le roi se réserve l'artillerie et le& munitions 
qui se trouvent dans les places des provinces 
cédées, Jlrt. 3. 

Par r/irr.4 > il réservela liberté du culte aux ad- 
hérens delà confession d' Augsbourg, non-variée. 

Enfin , une autre convention règle divers 

objets qui; n'étant pas clairement exprimés 

dans la convention de Kœnigsberg, auroient pu 

donner lieu à des discussions. 

ftii.re Ar I. cam- Aussitôt quc CCS traités furent signés , le roi, 

tfqgoe e . . j>^jç^,^g^p ^^ Charles-Magnus , marggrave de 

Bade , qui arrivoit de la Poméranie avec des 
troupes fraîches , marchèrent par trois routes 
différentes au secours de Varsovie , où le feld- 
maréchalWiltenbergétoit, depuis six semaines, 
assiégé par des forces supérieurs commandées . 
par Paul Sapieha, palatin de Wilepsk , et ani- 
mées par la présence de Jean-Casimir. Mais, 
avant l'arrivée de ce secours, Wittenberg avoit 
été obligé de signer, le 20 juin, une capitulation 
par laquelle Varsovie avoit été remise au roi 
de Pologne. Ce prince avoit si peu d'autorité 
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parmi les siens, qu'il ne put empêcher que la 
capitulation ne fut violée , et que Wittenberg 
et plusieurs autres généraux suédois ne fussent 
arrêtés et retenus captifs , quoique la capitula- 
tion leur eût assuré une libre retraite sur Tborn. 
Le 17 juillet (v. st.) le roi et l'électeur opé- 
rèrent leur jonction à Nowyd wor , à Tembou- 
chure du Bug dans la Vistule. Ils passèrent le 
Bug le 18 , et marchèrent sur Praga » faubourg 
de Varsovie, situé sur la rive droite de la Vis- 
tule* Ce fut près de ce lieu qu'ils livrèrent aux 
Polonois çt au;3( Tatars réunis une bataille qui 
dura trois jours, Quoique Jean-Casimir animât 
ses troupes' par des exhortations et des pro- 
messes, elles ne résistèrent pas à la longue 
à ia tactique supérieure et à la l;>ravoure des 
Suédois et des Allemands, Leur défaite fut 
si complète, qu'ik ne se tinrent pas même dans 
Varsovie. Les Suédois occupèrent de nouveau 
cette ville le 21 juillet. Jean-Casimir se sauva 
à Lubiin. Le roi de Suède ne tira pas de sa 
victoire brillante tous les fruits qu'il en espéroit, 
parce que l'électeur de Brandebourg ne montra 
pas beaucoup d'ardeur à poursuivre les fuyards, . 
prétextant les incursions que les Polonois fai- 
soient en Prusse , pour y ramener son armée. 
Frédéric-Guillaume espéroit qu'après la dé- 
feite de Varsovie, le roi de Pologne se prête-^ 
roit à un arrangement. Ce prince montra, en 
^Set, des <lispositioqs pacifiques envers MM. 
d^AvaugQur et de Lombres , ministres de 
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France, qui allèrent le trouver à Lublin, et 
offrirent leur médiation pour le rétablissement 
de la paix ; mais bientôt Tespoir d'être soutenu 
par l'empereur, et l'invasion de la Livoniepar 
les Russes, lui inspirèrent d'autres sentimens '• 
i.un'^dB /a no. Frédéric-Guillaume profita habilement de 
l'embarras que la guerre de Russie occasion- 
noit à Charles-Gustave pour obtenir enfin ce qui 
faisoit l'objet principal de ses vœux et le motif 
secret de toute sa politique : la souveraineté de 
la Prusse.' Le roi de Suède et le chancelier 
Eric Oxenstierna eurent beaucoup de peine à 
consentir à un arrangement quirompoit à jàinais 
la contiguité dés possessions suédoises sur les 
côtés méridionales de la Baltique. Ce ne fut qu'a- 
près une négociation de près de deux mois , que 
le gi*and-chambellan Schlippenbach^ Mathias 
Biômkloy ei BaHhélémjr Aùlfiberg j pléni- 
potentiaires suédois, le baron Otto deSchivenh 
et Frédéric de Jena^ plénipotentiaires^ bran de - 
burgeois, signèrent, le ^ novembre i656, à La- 
bian, une convention dont nous allons rapporter 
les principales dispositions *. 

La convention def Kœnigsberg du 17 janvier 
ayant détaché le duché de Prusse et la princi-r 
pauté de Wârmie du royaume de Pologne, 
ces pays en resteront détachés, de manière que 

^ Nous parlerons de là guerrç de Russie dans la seo 
tien suivante. 

■ yoy, PuFFENDORF, 1. c, p. 349..Du MôNT, Corpt 
dipî., T. YI, P« Il , p. 1 48 , oii la date est fausse. 
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le lien Tas$alitique qui les UDÎssolt soit à janûiais . 
rompu. Art. i. 

En conséquence, le pacte de féodalité susdit 
et la conveption de Marienbourg du i5 juia 
sont abrogés. Art. 2. 

Frédéric-Guillaume et ses descendans mâles 
et légitimes sont reconnus ducs souverains et 
indépendansde la Prusse et princes de Warmie. 
j4rt^ 5- 

L'électeur ni ses successeurs ne formeront 
à jamais aucune prétention sur la Prusse royale. 
jirL ^; 

Fraùenbourg et son bailliage resteront dé^ 
tachés de la principauté de Warmie et sous la 
souveraineté du roi, qui renonce à-toutes les 
terres que Tévéque et le chapitre possédoient 
on pouvoieut prétendre, hors dudit bailliage, 
dans la principauté de Warmie. Art. 5. 

La réunion des armes des deux souverains^ 
convenue par le traité de Marienbourg du 
i5 juin, est confirmée, en tant quelle n'est pas 
contraire aux articles' patens et secrets de la 
présente convention, ni à la souveraineté ac- 
quise par l'électeur ; il y aura à jamais , entre 
rélecteur et ses successeurs et, le royaume 
Je Suède , la plus étroite union et alliance ; 
toute autre alliance à ce contraire est an- 
nuUée, et les deux souverains réuniront leurs 
efforts pour que le roi de Suède obtienne du 
royaume de Pologne et du grand-duché de 
liithuanie la satisfaction exprimée 4ws Fart. 1 
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secret; et que l'électeur et ses héritiers soicDt 
reconnus ducs souverains de Prusse et princes 
souverains de Warmie. Jlrt. 6-8. 

L'électeur promet de ne rien changer aux 
droits et coutumes réciproques entre la Prusse 
ducale et la Prusse royale; chacune des deux 
parties accordera passage par son territoire aux^ 
troupes de l'autre; les vaisseaux suédois appar^ 
tenant au commerce, entreront librement, dans 
les ports du duché de Prusse et n'y payeront 
pas de droits plus forts que ceux des iodigènes; 
et ceux du roi, qui ne font pas de cominerce, 
n'en payeront pas du tout; la même chose aura 
lieu dans les ports de la Prusse royale à l'égard 
des vaisseaux prussiens. Les vaisseaiix de guerre 
se tiendront hors de la portée de leur eaaon. 
j4rt. 9-11. 

Aucune des deux parties n'accordera le pas-^ 
sage par son territoire ni l'entrée de ses poris 
aux ennemis de l'autre , sauf néanmoins la li« 
berté du commerce qui toutefois ne s^étend 
pas aux marchandises dites de contrebande et 
dont ïarL 1 2 renferme la liste. 

En cas d'extinction des héritiers mâles et 
légitimes de l'électeur, le duché de Prusse et 
la principauté de Warmie passeront aux rois 
de Suède, et les Etats de ce pays prêteront 
serment que , le cas échéant, ils ne reconnoi- 
tront pas d'autre souverain. La prétention des 
marggraves de Brandebourg au duché de Prusse 
restera dai)s le même état qu'elle se trouvoit à 
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la dernière investiture donnée par les rois de 
Pologne : elle ne s'étendra toutefois pas à la 
principauté de Warmie, moins encore à la sou- 
veraineté du duché de Prusse et de la prin- 
cipauté de Warmie , qui n'a été acquise 
par rélecteur que pour lui et ses descendans. 
mâles. En cas d'extinction de ceux-ci, la Suède 
payera aux princesses descendues de l'électeur 
et les plus prochaines en degré la somme de 
3oo,ooo rixdalers , pour laquelle le bailliage 
dlnsterbourg leur est hypothéqué avec tous 
les domaines qui y appartiennent. ^rL i3. 

Pour atteindre le but que les deux parties 
se proposent et s'assurer la possession de ce 
qui, par ce traité; est assigné à cbacane d'elles, 
ellesse prêteront, pendant la guerre de Pologne 
actuelle, le secours convenu parla convention 
de Marienbourg dont les stipulations resteront 
en vigueur, en tant qu'elles ne sont pas con- 
traires au présent traité ni à la souveraineté 
de la Prusse. Dans les guerres futures, on s'ac- 
cordera sur la quantité du secours récipro- 
que, et, en attendant, on se fournira récipro- 
quement 2000 hommes à pied et i5oo cava- 
liers, j^rt. 14. 

Par le premier article secret , le roi de Suède 
promet que, s'il n'est pas possible de porter le 
roi et la république de Pologne à de plus 
grandes cessions , il se contentera de la Prusse 
royale , de la Pomérellie avec la partie de la 
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Gassubie qui j appartient, de la Samogitie, 
de la souveraineté de la Courlande et de la 
Sémigaile> sauf les droits du duc, et d'une 
cession formelle de la Livonie à laquelle la ré- 
publique de Pologne n'avoit pas encore renoncé. 

De même l'électeur promet de renoncer aux 
quatre palatinats de la Grande -Pologne qui 
lui avoient été abandonnés par le traité de 
Marienbourg, en cas que sa prétention sur 
ces provinces fût un empêchement à la paix 
et qu'on ne pût pas obtenir au moins la cession 
d'une partie de ces pays. ^rt. 2. 

Le roi de Suède renonce à la moitié du pro- 
duit des douanes que le traité de Kœni^sberg 
lui avoit accordée; et, pour lui douner une 
marque de sa reconnoissance pour cette re- 
nonciation, l'électeur lui payera une somme 
de i2o,poo rixdalers , dont 20,000 quinze jours 
après la signature du traité, et le reste dans les 
six semaines qui en suivront la ratification. 
L'électeur conservera la moitié du produit de 
la douane d'Elbing. jirt. 5. 

lies Etals de la Prusse ducale prêteront, pen- 
dant la durée de la guerre actuelle , le serment 
éventuel prescrit par l'arlicle 12 patent. Le 
secours que l'électeur doit au roi de ^uède en 
vertu de l'article i4 patent, s'étendra sur la 
Prusse royale, la Pomérellie, la Gassubie, ainsi 
que sur la Samogitie. Il ne s'étendra pas à la.Li- 
\pnie , à la Gourlande et à la Semigalle. u!lrt. 4.* 
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' Après la bataille de Varsovie , Télecleur avoit 
ramené ses troupes et les avoît distribuées dans 
les diffëreùtes places du duché de Prusse. Le 
roi, api^ës avoir envoyé Stenbock au secours 
de Riga , dont les Russes pressaient le siège , 
s'étoît transporté avec une partie de son armée 
dans la Prusse royale , pour travailler à la réduc- 
tioQ de Dantzîg , où Jean-GasiinJr avoit amené 
lui-même des troupes fraîchois. Les négociations 
avec Télecleur arrêtèrent Charles-Gustave sut* 
la rive 'droite de la Vistule ; et lorsqu'ehfin il 
voulut passer sur la rive gauche de ce fleuve > 
la saison ne le lui permit pas avant la fin 
de Tannée. Jean-Casimir profita de ces retards 
pour attirer à lui des renforts qui portèrent 
son atmée à 3o,ooo hommes. 

Pendant le séjour du roi de Pologne à Dan- Niçoci««î«n» 
tzig et en Pomérellie, lé baron d'Avaugour^" *^** 
et M. de Lombres , ministres de France , s'ef- 
forcèrent de rétablir la paix entre la Pologne et 
la Suède , tlessein dans lequel ils furent contra- 
riés par le baron de Lisola ' , plénipotentiaire 
de la cour de Vienne. La France désiroit la 
fin de la guerre de Pologne > dans Tespoir 
que le roi de Suèdà se décideroit à attaquer la 
maison d'Aûtrid^^n Allemagne > afin de l'em- 
pêcher d'envaR des secours au roi d'Espagne 
avec lequeMF France étoit encore en guerre. 
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Pour Y y engager, les deux ministres qu'elle 
avoit envoyés auprès de lui ne cessoieot d'exa^ 
gérer les atteintes que la cour de Vienne por- 
toit^ disoient-ils , à la constitution germanique > 
et les dangers dont elle menacpit la liberté des 
états d'Empire ; en même temps ils o&oient au 
roi de renouveler le traité d'alliance de 16471 
et de lui octroyer des subsides. Charles-Gus- 
tave écouta ces propositions sans les accepter 
ni les refuser , parce qu'il étoit persuadé qu'on 
ne parviendroit paS; par de simples négociations, 
à arracher aux Polonois la cession des pro- 
vinces maritimes , sans laquelle il étoit bien ré- 
solu de ne pas faire la paix. Lorsque les ministres 
dé France lui offrirent pour la première fois 
leur médiation , ce qui fut au commencement 
de l'année i656, il ordonna à son chancelier de 
la décliner adroitement. 

Le roi de Pologne , de son côté , refusa de 
faire aucune paix par laquelle les Suédois us 
&'engagerpientpas à rétablir tout en Pologne sur 
l'ancien pied. Fendant qu'il étoit à Dantzîg, 
'Avavigour obtint qu'il consentit ai^ moins à un 
cartel pour l'échange et là rançon de§ prison- 
niers; mais, quoiqu'il n'eût pas 4'enfanSy ojn.ue 
put pas lui faire promettre qu'il renonceroit 
au titre de roi de Suède. Il demanda aqssi que 
la paix future fût garantie par l'empereur, :^la 
France et le Danemark , et que l'électeur cfe 
Brandebourg traitât séparément de la sienne. 
Charles-Gustave rejeta la médiation de l'Autri- 
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che. et du D^ao^njiark , dont les ministres n'é- 
toient pas sur l&s lieux y tandis que ceux de 
France et dès Etats -généraux , présens , se dér- 
claroient disposés à se charger de cette tâche. 
Il demanda que non seulement les comiiiissaires 
de Téleçteur rus3.eQt adjtnis au congrès , mais 
qu^on y reçut aussi ceux du prince de Transil- 
vanie et des Cosaques avçc lesq.uels ses ambas- 
sadeurs pouvoiep^^t , dans TintervaUe , avoir con- 
clu des traités; et cpmipe (dirent le 17 dé- 
cembre ses ministres , Benoît Gxenstieri^^ et 
Biornklo) il étoit sur le point de livrer bataille 
à Jean-Casimir , il désiroit . que celui-ci , avant 
sa fuite prochaine , nomnaât des commissaires 
pourvus de pleins-pouvoirs pour négocier en 
son absence. Ces négociations furent rompues 
par les événemens qui se passèrent en 1667 y et 
n^eurent ayçun résultat. 

Les liaisons 4^ Charles-Gustave avec Georgç Tr«îi« 
Ragoczi, prince de Transilvanie , avoi^nt comr e?R«'s'c«L 
luencé par utn^ ambassade que Ragoczi lui 
avoit envoyée au commencement de Tannée 
i656| ;sous prétei^te de lyi offrir sa médiation 
po\ir la paix avec le roi de Pologne, et pour 
s'infomjier si , le cas échéant , il pouvoit cpmpler 
sur r^fSsi&tance du roi cpntre les entreprises 
des Autrichiens y ce ces ennemis jurés du pro-* 
testantisme^» mais dans le fait pour fonder 
les projets de Charlçs - Gustave à Fégard dç 
la Pologne dont il désiroit s attribuer une part> 
si toutefois il ne pouvoit pas réussir àiinonter 
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sur le trône de Pologne, qu'un parti de mé-- 
contens lui avoit oflPert. Charles-Gustave, sen- 
tant combien lui seroit utile la liaison avec 
iin prince qui auroit intérêt à cultiver ramilié 
dé la Suède pour se maintenir contre l'Au- 
triche \ mais ne se doutant pas des véritables 
projets de cet ambitieuse, envoya à Glausen- 
bourg Golthard Welling et Célestin Stem- 
bàch , chargés d'offrir à Ragoczj les provinces 
de la Pologne qu'il ne s'étoit pas réservées à 
lui-même ou à Télecleur de Brandebourg; 
savoir : comme fief de la Suède, le comté de 
Zips, et, à titre de souveraineté indépendante, 
les terres de Halicz et de Léopol, ou la Russie- 
Rouge, à l'exception de Przemislav^r, Sanoc, 
Ghelm et Belz, avec leurs districts, dont le roi 
vouloit disposer autrement. Les envoyés furent 
encore autorisés à ajouter à leurs offres celle 
de la Podolie. Il leur fut recommandé de sti- 
puler que la religion protestante seroit favo- 
risée en Pologne préférablement aux autres 
cultes, sans qiie pour cela les catholiques ni les 
Grecs fussent gênés dans l'exercice de leur 
feligion. Le roi abandonnoitau prince dcTran- 
^ilvanié le choix du titre qu'il voudroil attacher 
à ses possessions en Pologne ; seulement il 
ajouta, par forme d'avis, que le titre le plu9 
Convenable lui paroissoit celui de grand-duc de 
Halicz (Galicie). Les commissaires furent en- 
core (Chargés d'offrir à Kemini-Janos, ministre^ 
général et favori de Ragoczi, le district de Sam? 
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boF avec une pension annuelle de 5ooo ducatS 
aflfeclée sur les salines de Wieliczka, et le 
droit dé faire entrer tous les ans en Pologne 
3oo pièces de vin d'Hongrie , sans en payer 
aucun droit. 

Informé depuis que Ragoczi avoit jeté ses vues 
sur le trône de Pologne , Charles-Gustave , 
dont les états venoient d'être envahis par les 
Russes , autorisa ses plénipotentiaires à consen- 
tir à ce que le prince de Transilvanie prît un 
titre qui flattoit tant son ambition , et à augmen- 
ter ^ s'il le falloit, le lot qu'on lui offroit^ en 
réservant néanmoins à la Suède la partie de 
la Gujavie qui n'avoit pas été cédée à l'électeur , 
ainsi que la Prusse ^ la JPomérellie , la Podlachie, 
la Samogitie y la Courlande et les salines de 
Wieliczka. Le palatinat deNp wogrodeck devoit 
former une souveraineté indépendante pour 
Radzivil; les Cosaques, alliés de Kagoczi^ et 
avec lesquels le roi étoitentré en liaison, de- 
voieiit posséder à pareil titre l'Ukraine. Enfin , 
comme Ragoczi montroit le plus grand désir 
d'être mis en possession de la ville de Cracovie, 
le roi consentit à la lui remettre. 

Les ministres de Suède arrivèrent au mois 
d'août à la cour de Transilvanie, ou ils trou- 
vèreiit tout le monde , à l'exception du prince, 
contraire au projcjt de se mêler de la guerre de 
Pologne. Ragoczi traita en personne avec eux, 
ne se fiant pas à ses ministres, qui étoient catho« 
Jiques* Quoiqu'il bruUU d'envie d'unir ses forces 
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à celles dû roi , il étoit pourtant bien décidé à 
vendre cher son alliance. Il ne voulut pas ce»*' 
sentir à laisser Wieliczka entre les mains des 
Suédois , et ceux-ci furent obligés de céder sur 
ce point, en stipulant qu'il seroit pajé au roi 
tine somme d'argent à titre d'indemnité. Ils con- 
sentirent à ce que-Ràgoczi prît le titre royal, à 
conditidn qu'il ne se nommeroit pas rdi de Po- 
logtie, sauf à s'intituler roi de la Petité-Po- 
Idgne ou de la Pologne orientale , et graind-^duc 
de Lithuanie. Aussitôt que les ministres^tiédois 
èitrent accédé à toutes les demandés de Ragoczi, 
et que le traité fut signé, il se mit en nfiarche 
avec 18,000 hommes à cheval et 56o6 hommes 
d'infanterie de ses propres troupes /au^xquelles 
se joignirent 20,000 Cosaques, 6000 Walaques 
çt Mdldaviens , ses alliés. 
Campagne d* lostruit de la marche du prince dé Transîl- 
''^^' vaniê , Charles-Gustave quitta la Priisèe pour 

aller à la reiicontre de son allié. Ràgoczi passa 
par Léopol , et se porta sur Cracôvié , que 
le grand-matréchàl Lubomirski àssi^ëoit de- 
puis cinq mois. De Cracovie les Trànsilvains 
marchèrent sur Sandomir , et leur jonction 
îavec l'armée suédoise eut lieu le 2 avril, dans 
les environs de cette ville. Les deux armées 
réunies s'emparèrent, le 7 mai, de Brzesc en 
Lithuanie. Ce fut au siège de cette ville que 
Charles-Gustave reçut la nouvelle que le roi de 
Danemark avoit envahi l'archevêché de Brêmen* 
. 3ur-le-champ il résolut dereprençlre le chemin 
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ée lia Ptusse , de codifier le commandement de 
ceUe province, avec une partie de ses troupes, 
à son frère Jean-^AdoIpl^e , et d'aller a:vec le 
reste de son armée au secours de ses^Ufts alld* 
mauds, avant que les Danois , souteom par les 
Aiiirichiens , lui coupassent la retraite. Lorsque 
Ba(foc2i apprit ^cette nouvelle > qui l-exposa 
au danger le plus imminent , il accabla le roi de 
-reproches; rieii ne Yj autorisoit cependant, 
parce que, dans Tespoir de traiter séparément 
avec les Pôlouois et avecia cour de Vienne , îl 
n'avoit pasratifié le traité que Welling et Stern- 
bacli avoient conclu aver lui, quoique Gharles- 
Gnstàve Fen eût sommé à plusieurs reprises. 

Les deux armées se séparèrent le i5 juin*' 
Depuis Brzesc jusqu'à Tlk)pn , Uarmiée i^uédoise 
brûla toutice qui^e trouvoitàdroileetà^ucbe 
de son chemin , pour empêcher les iPolonois de 
la poursuivre. De Thorn elle marcha pair Star^ 
gard à Stettin , où elle arriva dans les premiers 
jours de juillet, réduite à 6oôo hommes, dénués 
de vètemens/mais pleins de courage et brûlant 
d'envie de se venger des Danois. Après le dé- 
part du Roi, Ragoczi se hâta de gagner les 
frontières de ses états. Poursuivi psn? Ciarniecki, 
il fùt>£oircé ^e signer une capitulation honteuse 
par laquelle il promit d'envoyer des ambassa- 
deurs auprès de ila république dé Pologne ^ 
auprès du roi d'Hongrie et auprès de la Porte-" 
Ottomane, pour excuser sa conduite ^ et de 
payer , en réparation des doxmnages ^'il avoit 
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causés 9 une somme de 4oo,ooo ducats. Pour 
se disculper de cette catastrophe , Chat'lefr^os- 
tave crut nécessaire de faire publier une rela- 
tion officielle de ce qui s'étpit passé entre lui et 
ce prince. s;. 

tr.wdeviçnnf jj ggt temps dc rcmonter à la cause des éné- 

la »j mai 1667, ^ I^ ^ ^ ^ 

nemens qui forcèrent les Suédois à quitter pré- 
cipitamment leurs conquêtes en Pologne. Ce 
fut Talliance que la cour de Vienne et le Dane- 
mark, assisté des Etats-généraux, venoient de 
conclure avec Jean-*Casimir. 

La maison d'Autriche n'avoitpu voir qu'avec 
une extrême inquiétude les progrès des Sué- 
dois qiil menaçoient et ses états héréditaires et 
Tétat de la religion catholique en Pologne. Les 
insinuations de ses émissaires avoient princi- 
palement contribué à exciter le tzar Alexis 
Michaïlowitsch à l'attaque de la Livonie ; elle 
avoit favorisé de toutes les manières les intér- 
rêts des Polonois, et accordé à Jean-Gasimir 
un asjle d'où il put continuer ses intelligences 
avec les Polonois mécontens, et préparer les 
moyens de rentrer dans son royaume. . 

Dès le 1®^ décembre i656 , l'empereur Fer- 
dinand III avoit contracté avec Jean-Casimir 
une alliance par laquelle il avoit promis d'em- 
ployer ses bons offices pour faire rentrer dans 
leurs devoirs Télecteur de Brandebourg aussi 
bien que les Cosaques; de négocier une paix 
équitable entre les Russes et la Pologne, de 
mettre à la solde de la derniè^re un corps 4^ 
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4ooo hommes ; et de permettre à Jean-Gasi- 
mir d'enrôler des troqpes dans les états hérér^ 
ditaires de rÂutricbe> à condition toutefois 
qu'elles ne seroient pas employées contre les 
Suédois hors de la Pologne et de la Prusse *. 
li'invasion de la Pologne par Ragoczy décida 
enfin Léopold à prendre une part directe à la 
guerre de Pologne. Léopold avoit succédé, le 
25 mars 1657 ^ à son père Ferdinand III , dan3 
les états héréditaires de la monarchie autri- 
chienne. Il resserra les liens qui avoient existé 
entre celui-ci et Jean-Casimir, en concluant^ 
le 27 mai 1667, à Vienne, une alliance avec le 
roi et la république de Pologne , aux condi- 
tions suivantes ^. 

L'alliance a pour but le rétablissement de la 
paix en Pologne et la tranquiUité des états et 
royaumes respectifs. 

Elle ne tournera pas au préjudice de la paix 
de Westphalie. 

Lé roi d'Hongrie enverra en Pologne une 
•a^mée pourvue de l'artillerie nécessaire et com- 
mandée par un feld-maréchal qui se trouvera 
sous les ordres du t*oi de Pologne, chaque fois 
que celui-ci y sera présent. 

' Ce que nous venons de dire de ralliance du 1^' dé- 
cembre i656 est rapporté par Pupfendorp, de reb. 
gest. Frid. JVilà.y p. 368. Nous n'avons trouvé nulle part 
le traité ikiéme^ et il paroît n'élre/pas connu à M. de 
Maktbns, qui n'en parle pas dans son Guide dipl., p. 1 1 Ig. 

• Dw MohT, Cyrp9 dipL, T. VI , P. U, p. 1 79. 



aroû oJï.XTi/TR Aires de paix^e 1660 et 1661. 

Le roi de Pologne payera , pour la levée de 
ces Iroopes-, 600^000 florins d'Empire, et, 
pour leur entrelien , une somme annuelle de 
300,000, et leur fournira les idirres et les loge^ 
mens. 

Pour assurer à ces troupes une retraite > il 
sera remis au roi d'Hongrie deux -places ibnes 
en Pologne , à son choix ,pour les garder peu-* 
darvt toute la durée de la guerre. 

L'alliance durera jusqu'à 1à prâc-, laquelle 
ne pourra pas être conclue sans le consente** 
ment des deux parties. - 

Si le roi d'Hongrie, en haine ^e 'cette 
alliance, est attaqué dans ses états, le roi de 
Pologne l'assistera de toutes ses foïces- 

Conformémentà ce qui avoit-éte coirVena,^ 
le l«^ décembre 1 656, avec feu l'Bmpepeur^ 
on continuera les négociations avec r«ie^teur 
iie Brandebourg et avec le-hetman des Cosa^ 
ques. 

Le roi d'Hongrie emploiera ses. bons offices 
pour faire changer en paix perpétuelle la trêve 
conclue avec le tzar. 

On invitera 1 e roi de Danemark à prendre 
part à la guerre contre la Suède» 

Un article secret désigne Cracovie et Pos- 
nanie comme les deux places de sûreté qui se- 
ront remises au roi Léopold. 

Par une convention particulière., la force de 
l'armée que le roi d'Hongrie fourniroit, fut 
fixée à a 2,000 hommes ^pour garantie du-paye- 
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nient des Soo^ooo et des 5oo,ooo flonns^ les 
salines de Wieliçzka et de Bochnia furent 
engagées an roi d'Hongrie ^ et il lui fut permis 
de surveiller leur administration. 

L'alliance entre le roi de Danemark et Jean- Néçoc:«ti«fi« 
Ciasimir lut conclue deux mois après celle decHcButt-ftia*. 
Vienne; mais Frédéric III n'avoil pas attendu 
la signature de ce traité pour attaquer la Suède, 
rïous avons dit qu^avant d'entreprendre son 
expédition en Pologne , Charles-Gustave avoit 
délibéré avec ses ministres s'il ne convenoit 
pas aux intérêts de là Suède d'attaquer le Dane- 
mark. Il étoit impossible que la cour de Copen- 
hague ignorât que c'étoit un hasard qui l'avoit 
sauvée de cette guerre. Il étoit naturel encore 
-qu'elle profitât de l'absence du roi de Suède 
-pour mettre le Danemark en état de dé- 
fense et pour se fortifier par des alliances. 
Comme Charles-Gustave n'ignproit pas que 
Jean-Casimir traitoit avec les États -généraux 
-pour les engager à envoyer une flotte dans la 
Baltique, il fit représenter au roi de Danemark 
les înconvéniens qui résulteroient pour lui- 
même d'une pareille ' expédition y et lui offrit 
une alliance avec la Suède. La négociation qui 
•eut lieu au sujet de cette proposition^ dura 
deux ans;. elle n'étoit sincère ni de la part de 
la Suède, ni de celle du Danemark ; les deux 
souverains ne voulurent que gagner du temps, 
Charles^Gustave, pour empêcher le roi de Dane- ' 
mark de prendre fait et cause pour la Pologne > 
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Frédéric III pour attendre le résultat deTéxpé^ 
ditioQ du roi de Suède , et prendre ses mesures 
en conséquence. Cependant, pour kie pas man* 
quer d'un prétexte lorsqu'il voudroit éclater. > 
Frédéric III ne cessa de se plaindre de te 
que le roi de Suède avoit établi un péage à Tem" 
bouchure de la Y istule ; on prétendoit à Copen- 
hague que ce pé«')ge étoit préjudiciable aux ' 
intérêts du Danemark , parce qu'il gênoit la 
navigation de la Baltique, et diminuoit par con- 
séquent le produit des droits du Sund. 

L'établissement du péage de Dantzig étqit 
bienpluspréjudiciableau commerce desHoUa»- 
dois. Les États-généraux, qui ne connoissoient 
pas de plus grand intérêt que celui qui faisoit la 
base de la prospérité de la république-, en- 
voyèrent dans la Baltique une escadre com- 
mandée par Jacques de Wassenaer, seigneur 
d'Obdam. Cet amiral traversa le Sund sans 
éprouver aucune résistance de la part du Dane- 
mark; son arrivée à l'embouchure de la.Visr- 
tule le 26 juin i656, fit lever le blocus de 
Danlzig. Des plénipotentiaires que les Etats- 
généraux avoient envoyés à Copenhague > y 
conclurent, le rf août i656, un traité pour la 
défense de la navigation de la Baltique ** Fré- 
déric III fit sortir dix vaisseaux qui joignirent 
la flotte hollandoise devant Dantzig. 
w^iriu^'n'l!^ Les États-généraux avoient envoyé à la 
xïiême époque une ambassade au roi de^Suède. 
' DuMoNT,T.VI,P.lI,p- i45. 
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EUe se composoit de Gàvert Slingeland, Fré^ 
déric Dorp , Pierre Hubert et Jean Ishrants. 
De Stettin , où ils avôieat débarqué , ces pléai-^ 
potentiaires passèrent par Dantzig avant d'aller 
à Elbing> où étoient le chancelier Oxenstierna, 
Sténo Éielke et Gustas^e Baner^ que Charles- 
Gustave avoit délégués pour écoi^ter les pro- 
positions danoises. Gomme il importoît aux 
États-généraux que Tétat de guerre cessât à 
regard de la ville de Dantzig, afin que la navi- 
gation de la Baltique ne souffrit pas d'entraves, 
leurs plénipotentiaires exigeoient que cette 
ville fut comprise dans leur traité d alliance 
avec la Suède , qui subsistoit depuis i64o et 
1645 '• Les Dantzickois protestèrent contre 
cette inclusion y dans la crainte qu'elle ne les 
compromit aux yeux de la république de Po- 
logne, à laquelle ils étoient attachés, parce que 
la dépendance dans laquelle ils se trouvoieat 
envers cette république, sans gêner leur liberté, 
étoit favorable à leur industrie *. Après une 
négociation de plus de deux mois , il fut con- 
clu, à Elbihg, le rr sept. i656, un traité aux 
conditions suivantes '. 

îLe traité du i5 août 1646 est renouvelé et 
confirmé. 

Comme le principal but de ce traité av.oit 
été le maintien de la liberté de la navigation 

* ^oy. Pj i37, et p. 169. 

* Voy, PcrFîNDORF, de reb. gest. Car, Gust, , p. 239. 
^ Du Mo^T, Corps dip!. , Tom. VI , p. U , f . 147. 
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dans'la mer Baltique et h, mer da Nord « il est 
convenu que la navigation et le commerce des 
sujets respectifs ne seront troublés dans cet 
mers et les fleuves qui s'y déchai^nt^.à Toccft- 
sion de la guerre actuelle en Pologne^ en Prusse 
et dans les pays voisina , ni pour quelque antre 
cause qui pourroit naître par la suitç. 

Chaque partie ramènera les péages à^/sféu près 
au taux quia voit lieu au temps des précédens trai- 
tés et dans les premières années subséquentes, 
sauf néanmoins ses droits régaliens et autres. 

Les sujets réciproques seront à cet égard 
traités comme la nation la plus favorisée. 

S'il devenoit nécessaire qu'une des parties 
contractantes établit de nouveaux ou de plus 
forts péages, les sujets de l'autre ne payeront 
pas plus que les propres sujets de celui qui les 
a établis, saxi{ les prii^iléges spéciaux accordés 
à des sociétés ou particuliers. 

Les rois de France et de Danemark , le pro- 
tecteur d'Angleterre et l'électeur de Brande- 
bourg sont compris dans ce traité, s'ils veuletit 
l'être , « de même que la ville de Dantzig^ avec 
tous ses droits , sauf la fidélité qu'elle doit au 
roi de Pologne, et sauf son in corporation dan^l^ 
Prusse , .de manière que de ce jour toute hosti- 
lité cessera entre le roi et ladite ville , et qqc 
personne ne soit troublé , ni par l'une ni par 
l'autre partie , dans la navigation et la liberté 
du commerce de ces fleuves. » 
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Les Euts-généraux désapflf ouvèrent hautes 
ipeot cette convention. On accusa les Réputés 
]jiollandols d'avoir outre^passé leurs instructions; 
on se plaignit de l'emploi des mots à peu près, 
^t de la réserve des droits régaliens et autres 
SUT lesquels . on demandoit une explication , 
ainsi que sur les privilèges spéciaux. On finit 
par ne pas ratifier le traité. 

Les finances du Danemark étoient à cette Guerre d.ies? 

f o.i'll' 1 r M » entre la Suède et 

époque lort délabrées^ les forteresses se trou- i^ ««•^«•rk. 
Toient dans le plus mauvais état, il n'existoik 
d'autre armée régulière que quelques compa-* 
gnies , parce que la noblesse qui avoit réduit 
à peu de chose l'antorité du roi, craignoit qu'il 
ne se servit un jour des troupes pour annuller 
la capitulation qu'on lui avoit imposé^. Mal* 
gré le peu de, succès que promettoit un tel 
état de choses, la diète assemblée à Odensée, 
^u commencement de l'année ^1667 , crut le 
moment favorable pour se ressaisir des pro- 
vinces que la paix de Brômsebro avoit déta- 
chées de la monarchie danoise. La guerre fut 
^onc résolue. 

Le roi de Danemark là déclara par un ma- 
nifeste qui parut au mois de juin 1667. ^^ 
refus de la Suède de traiter avec le roi , con- 
formément à l'art. 38 de la paix de Brôm- 
âebro S de la restitutioù de l'archevêché de^ 
Brémen, et de l'évêché de Verden qu'il avoit 

■ Foy. p. i58. 
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anciennement possédés, étant encore prince 
cadet de Danemark S étoit le principal grief 
qu'on allégua contre la Suède. Les évêchés 
sur lesquels Frédéric III élevoit une prétention^ 
qu'on pouvoit regarder T'omme surannée > 
avoient été abandonnés à la Suède par le traité 
de Westpbalie, et toutes les puissances qui 
avoient participé à ce traité les lui avoient 
garantis. L'occupation de deux villages de la 
ÎSTorvège, rétablissement d'un péage à ren- 
trée de la Vistule , les torts causés à la per- 
ception des droits du Sund, par les fraudes 
que se pérœettoient les Suédois, etc», tels 
furent les motifs d'une guerre quia failli à cau- 
ser la ruine entière du Danemark. 
»Jhi!^oVdu^Î7 ' On conclut, à Copenhague, deux traités 
um ic57. d'alliance. Le premier fut signé le 27 juin 1667 ^ 
avec les Etats-généraux. L'alliance de 16^9 et 
la ligue de gai^antie du 16 août i656 sont re^ 
nouvelés. Art. 1. 



' Frédéric III , second fils de Christian IV, ne parois-» 
sant pas destiné au. trône ^avoit été élu administrateur 
de ces deux sièges. Son frère aîné y qui ayoit été désigné 
sujccesseur au trône de Danemark dès 1608» mourut en 
1 647 sanslaîsser d'enfans. Le décès de Christian iVarrira 
peu de mois après ^ et Frédéric fut élu roi par les Étals. 

* Du Mont , Corps dipL, T. VI , P. Il, p. i83. Dans 
la traduction françoisede ce traité il se trouve une faute 
singulière ; il y est question , parmi les plénipotentaiîres 
danois ,' d'un sieur Canuts Clostcr et Lundenis^ deux 
terres dont les plénipotentiaires éloient ^'dministrateurs« 
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Si l'une des parties est attaquée i l'autre lui 
fournira un secours de 6000 hommes , et au- 
delà si ce secours est trouvé insuffisant. Art. 2-5. 
JJart. 7 du traité de Rédemption ^ de 1649V 
fést renouvelé et inséré dans Vart. 8 « ce qui étoit 
d'autant plus nécessaire que le traité avoit été 
annuUé en i653 sans qu'on eût excepté cet 
article ^ . 

Le traité durera jusqu'à l'expiration de l'al- 
liance de 1649 , c'e^t-à-dire jusqu'au i3 août 
i685. 

Le second traité fut siâfné. le îf juillet, avec Trait* dr o»- 
la Pologne , aux conditions suivantes : j«ui«t 1W7. 

Piiix et amitié entre les deux rois et leurs 
sujets. ArL i et 2. 

Liberté du commerce pour les sujets res- 
pectifs, excepté dans les endroits où les lois 
du pays s'y opposent^ tels que dans certaines 
fles de la Norvège, où le commerce est in- 
terdit aux sujets même du roi de Danemark ; 
fi et^ comme il est notoire que les Suédois s'ef* 
forcent d'étendre les bornes de leur empire 
aux dépens de leurs voisins > et qu'ils préten- 
dent à la domination de la mer Baltique, les 
deux monarques s'allient pour prévenir cet 
inconvénient » Art. 5. 

Alliance entre les deux monarques contre 
la Suède par tous les pays qui tQuchent tes 
frontières. Art. 4- ' 

• JP^y. p. i6a. 
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On admettra dans cette alliance tons ceux 
qui voudront j accéder, et principalement le 
roi d'Hongrie ; le grand-duc de Moscou et les 
Etats-généraux. jàrL 5. 

Pendant les trois ans y aucune partie ne pourra 
faire ni paix ni trêve sans j comprendre l'autre. 
Art. 6. 

La guerre contre la Suède sera faite par les 
deux parties avec toutes leurs forces. Art. 7. 

Si 9 après une paix ou trêve conclue ayec la 
Suède 7 Tune ou l'autre partie étoit de nouveau 
attaquée par la Suède , l'autre l'assistera etue 
fera pas de paix sans j comprendre son allié. 
Art. 8. 

On tâchera de détacher l'électeur de Bran- 
debourg de la cause du roi de Suède. Art. g. 

Si le roi de Suède, quittant la Pologne et 
la Prusse , envahissoit le Holstein et les autres 
états du Danemark, et que le roi de Pologne 
fût délivré de ses ennemis, il poursuivra l'en* 
nemi commun ou le fera au moins poursuivre < 
par autant de troupes qu'il pourra s'en pro- 
curer. Ah. 10 *. 
Tr«^A4«Wf Ayant de suivre Gharles-Gusiave dans son 
«•'- expédition contre le Danemark , nous allons 

voir ce qui se pass«i en Prusse depuis que ce 
monarque avoit quitté la Pologne. L'électeur 
de Brandebourg u avoit jamais sincèrement 
• 

* Dw MoOT, Corpt dipi.^ T. VI , P. II , p. 189. Los- 
MiY « Atttà pubL, V. 111 » |i« 1 45« 
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iavôrisé la cau^ des Suédois qu^il ne pou voit 
voir maîtres delà Prusse royale sans prévoir 
le moment où il seroit dépouillé de son duché 
de Prusse et de sa part de la Poméranie^ pro- 
Tinces qui auroient été de véritables enclaves, 
de la monarchie suédoise, si Charles-Gustave 
consommoit ses projets gigantesques. La cour 
de Vienne comptoit sut ces dispositions deFré-. 
déric-Guillaume , lorsqu'elle fit eutrer ses trou- 
pes en Pologne. On avoit recommandé àTar- 
mée autrichienne de ne rien entreprendre 
contre Télecteur, et, si elle rencontroit dé&, 
troupes brandebourgeoises , dq les renvoyer 
saines el sauves. Le roi Léopold avoit envoyé, 
auprès de l'électeur le baron de Lisùla, chargé 
de lui offrir sa médiation pour le réconcilier 
avec Jean-Casimir. Il fut ouvert un congrès 
à Welau. L'électeur y envoya le baron OUon 
de Schweria et Laurent-Christophe Somnitz ^ 
pour traiter avec Fincent Cojvin Gosiewski, 
grand-trésorier de la couronne, et avec Wen^ 
ceslas de Lesno y évêque de Warmie, pléni- 
potentiaires polonois, sous la médiation du 
ministre d'Autriche. 

L'électeur qui n'espéroit pas que> dans la 
situation où les affaires se trouvoient alors, 
les Polonois reoonceroient à la suprématie sur 
le duché de Prusse , se borna d'abord à pro- 
poser un traité de neutralité ; mais lorsque les 
plénipotentiaires polonois et le baron de Li- 
sola demandèrent qu'il prît fait et cause contre 

i4- 
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le roi de Suède ^ Télecteur exigea qu'on re- 
connût sa souveraioeté. Les Poloeuis s'y le* 
fusèrent d'abord; mais les suocès de Gbar^ 
les Gustaye contre le Danemark^ qui f^xsoieiii 
craindre son prompt retour en Pologne, les 
rendirent ensuite plus faciles, et le traité fiit 
conclu à Welan, le 19 septembre 1667, aux 
conditions suivantes ^ 

Paix perpétuelle , amitié siocère et oubli do 
passé. Jlrt. 1. 

Renvoi des prisonniers de guerre sans ran- 
çon. j4ri. 2. 

Réunion des deux parties pour chasser les 
ennemis du royaume de Pologne, du grand- 
duché dé Lilbuanie et du duché de Prussse, et 
renonciation à tout traité à ce contraire, j^ri. 3. 

Aussitôt que cette convention aura été rati- 
liée par le roi les et par sénateurs et grands-offi*» 
eiers formant son conseil, l'électeur restituera 
sans réserve tout ce que par suite de la guerre 
ou de ses traités aVec les Suédois il a occupé 
en Pologne > dans le grand-duché de Lithua- 
nie et dans l'évêché de Warmie. ^ért. 4. 

En conséquence de cette restitution et des 
stipulations renfermées dans les articles sui- 
vans ^ l'électeur possédera dorénavant, pour lui 
et ses descendans mâles et légitimes ^ en pleine 



' Ce traité se trouve dans PuFFEKDORf , de reb. gêtt, 
Fnd. Guill.^^. 38i. Du IMont, Corps «?/>>/., T. 'VI, 
P« I » p. 191. ScHMAUss , C,j. gent, acj-p, 660. 
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«oaveraineté 9 le duché de Prusse tel qu'il Ta 
possédé jusqu'à présent comme fief de la coii-^ 
ronne de Pologne. Jrt. 5. 

Le roi ei la république de Pologne se ré-* 
servent néanmoins leur&droits sur le duché de 
Prusse, pour le cas où les descendans mâles et 
légitimes de Télecteur se seroîent éteints ; cette 
réserve sans préjudice de la souveraineté de 
l'électeur. Art. 6. 

Après rextinetion de cette descendance mâlet 
le roi de Pologne et ses successeurs auront 
particulièrement égard aux agnats de l'élec- 
teur , savoir aux marggraves d'Aospach et 
tIeBajreuthy et emploieront leurs bons offices 
auprès de la république y pour qu iU soient prér 
ïerés à tous autres et admis à la succession du 
duché de Prusse > sous les mécnes conditions 
<le vasselage sous lesquelles l'électçur et ses 
prédécesseurs Tant possédé comme fief polo^ 
nois. Le roi et la république de Pologne dé- 
gagent les Etats et sujets du duché de Prusse 
fin serment quSls leur avoient prêté; l'électeur 
•jurera d'observer les- conditions de ce traité; 
Jes Ëtats> magistrats et officiers du duché prê- 
teront un serment annexé à Vart 7, et par le- 
quel, ils ; s'engageront à recoqnoitre » en cas 
d'extinction des descendans maies et légitimies 
de l'éïectetir , le roi et la république de Po- 
logne pour leurs seuls et légitimes sotiverainst 
jlèlon la ten eur de ce traité i ce serment sera, re*» 
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fiouvelé deraotdes dépotés polooois, à ciaiy» 
iuHDmage qui sera prêté au doc. 

En cas d'extinclion des descendans mâles et 
léguitnes de rélecteor, celui qui succédera 
àaMis le duché de Prusse pajera aux princesses 
descendues de Télecteur , qui pourront exister, 
ou, à leur défaut, aux plus^prodiains agoats, 
une somme <f arsfent dont le roi et l'électeur 
conviendront par Finstrumeot de la ratifica- 
tion. En attendant le payement de cette somme, 
ceux qoi y ont droit posséderont le bailliage 
dinsterboorg et tons les domaines qui y ap* 
partiennent. j^ri. 8. 

L'électeur promet de maintenir tous les pri- 
Tiléges et droits des Etats du duché, et d'éta^ 
blir dans ce pays un tribunal suprême dont il 
n'y aura pas d'appel , et dont les menibres se- 
ront choisis parmi les indigènes. En cas d'ex* 
tinction de sa descendance mâle, le roi -et la 
république maintiendront également ces droits 
et privilèges» j4rt. 9. 

L'ancien vasselage est reBîj[>lacé par une 
alliance perpétuelle, j^ri. 10. 

L'électeur et ses descendans ne concluront 
jamais aucune alliance contraire à celle-là ,. ni 
n'accorderont passage , vivres ou autre assi^r 
tance aux ennemis de la république. j^/fvxi« • 

Les secours à prêter par l'électeur datebr 
guerre actuelle seront fixés par uii traité parti- 
culier j à l'avenir et dans toutes lés gtienrealâA 
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la république, réieçleur Tassistera avec i5oo 
hommes à pied et 5oo à cheval , qui seront en- 
tretenus aux frais de la république ^ aussitôt 
qu^ils sortiront des limites du duché. Art. 12. 

Par \arU 1 5 ^ la république s'engage ,* envers 
rélecleur, à la réciprocité des art. 11 ef 12, 
sans toutefois que les forces par lesquelles elle 
l'assistera y soient déterminées. 

\larU i4 stipule , pour les trolipes de la ré- 
publique, le passage parla Prusse ducale. 

Les ports de la domination de Tune des par- 
ties seront ouverts aux vaisseaux de l'autre ; il 
y aura de même liberté d'acheter des vivres et 
munitions; une partie pourra lever des trou- 
pes dans les possessions de l'autre, après l'avoir 
prévenue de son intention et être convenue avec 
elle du mode de cette levée. Art. i5. 

\JarL 16 stipule les intérêts de la religion 
catholique dont les adhérens jouiront d'gne 
parfaite égalité de droits av^c les protestans. 
En cas de dévolution ,. le roi et la république de 
Pologne maintiendront également les droits 
des adhérens de la confession d'Augsbourg et 
ceux des réformés. Avi. i6. 

Dans les art. 17 - ig, il est question du com- 
merce et d'autres objets réglementaires. 

Amnistie pleine et entière est accordée , par 
XarL 20, à tous les Polonois rentrant dans 
leur devoir, et spécialement au prince Bogislas 
il^adzivil, duc de Birze ^ 

- Ce RadziTil élpit le cousin -germain de Janosz 
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La (orme de )ralificatioD est déterminée par 
Vart. ai. 

Le roi d^ODgrie et de Bohème » le roi àû 
Danemark et les Etats-généraux des Pro¥inces^ 
Unies des Pa^s-Bas garantissent cette conven- 
tion par Vart. 22. 

Le même jour il fut conclu une conTention 
particulière 9 fixant , en exécution de FarL 1% 
du traité principal y les secours qu'on se pré* 
tera mutuellement dans la cfuerre actuelle contre 
la Suède , et pendant les dix premières années 
après la conclusion de la paix afrec la Saède; 
ils consisteront en 6000 hommes y partie infan*- 
terie, partie cavalerie. Si la guerre se £iit dans 
les états de Télecteuir ou ailleurs à cause de 
ce prince y il aura la direction des corps auxi- 
liaires polonois. On renvoie à une stipulation 
particulière , qui sera insérée dans l'acte de la 
ratification^ la détermination d'une indemnité à 
laquelle Télecteur troit avoir droit pour les dom* 
mages qu'il pourra souffrir par cette guerre 
et pour la levée des troupes, et que le roi a 
déclaré être porté à lui accorder. En atten- 
dant cet arrangement, l'électeur ne se regaiv 
dera psls ténu aux restitutions auxquelles Fo** 
blige l'art. 4 de la convention principale. 
«iTf «««i.» à^ Cette ratification eut lieu , le 6 novembre 

••iM'rg du 6 ^ ^ , 

^<»iï;f 1657. iQ!\j^ à Bromberg ou Bydgost. .Le roi céda, 

Radjilyil^ général de la LUbuanie , et ayoTt été dépouilMt' 

de ^ fprtime pour h'iKrt déclaré en fitTCoi de Vélecteur^ 



par, cet ioslrom^nt^ à Vélectenf el à ses des- 
ceodans mâles et léofitiines « à titre de fief de ta 
couronne de Pologne , le» bailliage;» de Lanen-; 
l^ourget de Bûtow, que les ducs de Pomé- 
ranie avoient possédés de la même maniëi*e, 
et qui, depuis leur extinction , avoient été réunis 
comme fief vacant. L électeur est dispensé de 
toute espèce de serment ou redevance pour ce 
fief; néanmoins quelques-uns de ses officiers 
seront députés pour assister aux couronnemens 
des roi« de Pologne , et pour reconnoHre à 
cette occasion le domaine direct de la répti- 
bliquesur ces bailliages. Le roi {promet de re- 
mettre à Télectenr la ville d'Elbing, aussitôt 
qu'elle aura été enlevée aux Suédois ; l'électeur 
la possédera de la même manière que la répu- 
blique t'avoit possédée jusqu'en i655. La somme 
qui , d'après l'art. 8 du traité de Welau , devra 
être pajée à l'extinction des descendans mâles 
de l'électeur, est fixée à j f5o,ooo rixdaiers* 

L'électeur signa le même jour, à Bromberg/ 
des réversales par lesquelles il déclare que, 
▼u que le roi lui avoit remis les 5oo cava- 
liers qu'en vertu de l'article la du traité de 
Welau, il étoit obligé de fournir à la république, 
outre les ï5oo hommes d'infanterie, il sera prêt 
à restituer au roi la ville d'Elbing , après en 
avoir rasé les fortifications , contre le payement 
d'une somme de 4oo>ooo rixdalers. 

Jean-Casimir remit , te même jour , à l'élec-- 
teur> une déclaration modifiant et expliquant 
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quelques points de la convention supplémen- 
taire de Welan. Les secours que les deux pat; 
ties seront tenues deb se prêter mutuellement 
dans les dix années qui suivront immédiatement 
la conclusion de la paix avec la Suède, consîsr-. 
feront^ de la part de la Pologne , en 5ooo bom-. 
mes ,à pied et 3ooo cavaliers ; Télecteur n en 
fournira que la moitié, fl sera payé à celui-ci, 
pour les frais de levée des troupes, la soinme 
de 120,000 rixdalers, en trois termes de 4o,ooo 
rixdalers d'année en année; et , pour sûreté de 
ce payement, le roi lui engage la ville et le châ- 
teau de Drabeim , avec la stipulation que si la 
somme de 120,000 rixdalers n*est pas payée au 
bout des trois ans, Télecteur gardera ce gage 
en pleine souveraineté. L'électeiir ne se mit en 
possession de Draheim qu'en 1667.^ après la 
mort d'Etienne Potocki^ qui eu jouissoit à titre 
d'usufruit» 
iifTbîsne ^L ^$1 Comme les anciennes liaisons qu'il avoit eues 
1667. ^ygç I3 Suède et avec la France étoient rompues 
par la paix qu'il venoit de faire avec les Polo- 
nois, l'électeur trouva à propos d^y suppléer par 
' des liaisons nouvelle^, et il s'adressa pour cela à:* 
l'empereur et au roi de Danemark. Aussitôt que 
le traité de Welau fut' signé , et avant qu'il eût 
été ratifié par le roi de' Pologne, il en demanda 
la garantie au roi de Danemark. Il envoya, à. 
cet effet ; à Gopenbague , son chambellan. 
Christian-S igismond de PFreich ^ i^ni y conclut, 
le 5o octobre 1667, ^yeo Joachim Gersiorffy 



octobre 
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Otto Kragge et Pierre Rets^, un traité aux coiv- 
dations suivantes. Les deux parties s'engagent 
à faire la guerre à la Suède de toutiçs leurs 
forces^ par terre et par mer , à s'assister et à 
se secourir mutuellement , lorsque Toccasion 
s'en présentera; elles ne feront aucun traité 
qu'il n*ait été donné satisfaction à Tune et à 
l'autre partie , pour les provinces qui leur 
avoiont été arrachées. Le roi de Danemark en-7 
Terra à l'électeur, s'il est nécessaire > dçs vais- 
seaux pour défendre ses ports; l'électeur atta- 
quera incessamment la Poméranie. Par un acte 
particulier, le roi garantit, pour lui et ses suc- 
cesseurs au trône de Danemark, le contenu du 
traité de Weku. L'électeur garantit celui du 
traité du tI juillet 165? , conclu à Copenhague 
entre le Danemark et la Pologne '.. 

Les provinceis arrachées à l'électeur > que le Trdi6 àe seiv 
roi de Danemark promettoit , par cç traité , «ws* ^"* 
de lui faire recouvrer, n'étoient autres que la 
Pomécanie citérieiire et la partie de la Pomé- 

* PuFFENDOBF , de rôôt g€8t. Frid, GuîlL , p. S99 , donnas 
le sommaire du traité du 5o octobre 1 ^Sf , qui n'est pas 
cité dans le Guidé dipïom. de M, de Mabtcks, p* B61 , 
où il n'est question que d'une alliance du 7 janvier i658* 
Celle-ci, -qui fut signée h Cologne-sur-la- Spree, se 
trouve dans Lumio , Reichs - archiv* , Part. spec. j 
cent. II> Abschn. III>.p; 116, et, d'après ce recueil; dans 
Pu Mont, Corps dipl.. T. VI, P. II , p. aoi. Cèst mot 
k mol la même que celle de Copenhague du 3o octobre 
X 6^7 , dont elle paroit n'être qa« raole^ de: ratification.. 
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ranie ultérieure ^ qu'il ayoil été obligé <Faban- 
doQuer à la Suède par la paix de WestjJialieK 
Frédériq-Gutllaume vouloit , à la léte d'une 
armée composée de Polonois y d'Autrichieos et 
de ses propres troupes , envahir ces provinces » 
et de ta se porter daâs le Holstein. Ilproposa 
ce plan au roi de Pologne et au comté de Hatz- 
feld> commandant du corps auxiliaire aulri* 
cbien , dans des conférences qui eurent -lieu à 
Bromberg. Le roi de Pologne et ie général 
Czarnecki approuvoient beaucoup ce plan ; 
mais le roi d'Hongrie i satisfait de voir 16^000 
hommes de ses troupes nourris et entretenus 
aux frais de la Pologne ^ vouloit se borner à 
assiéger Thorn et les autres places de la Prusse 
occupées par la Suède. Tonte Tatlentioa de la 
cour de Vienne étoit fixée alors sur le projet dt 
faire élever Léopold au trône impéiial> et elle 
craigndit de déplaire aux électeurs en envahis- 
saint les états allemands de la Suède. Par ces 
motif», TÂutricbe faisoit naitre toutes sortes de 
longueurs, et envoya à Berlin Rnimond comte 
de Montécuçuli . et François h^ron de Lisola » 
pour convenir des mesures à prendre avec Vé- 
lecteur et le plénipotentiaire polonois , Vèon 
Lesczinski, palatin de Posilanié. Le xci de PsH 
neiharky envoya De tlet^ Alefeld^ avecla mis- 
sion de presser les alliés de. lui fournir les secourt 
dontUavoit un si grand besoin. 



.!» 
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Le roi de Suède , de soq c6lé , fit une non- 
irelle tântative de débaucher l'électeur de Bran- 
debourg. U envoya à Neu^Brandebourg en 
Mecklenbourg, un de ses niinislres, Sohlippen-^ 
bach , et invita Frédéric -OuîlUume kj dépu- 
ter quelqu'un de son côté. L^électeur fit sçm-^ 
blant de prêter l'oreille aux insinuations de la 
Suède ^ afin de porter l'Autriche à prendre un 
parti. Le roi de Suède propos^ un partage dQ 
la Pologne entre l'Autriche, Ja Suède et l'élec- 
teur ; celui-ci devoit avoir la Prusse royale el 
abandonner au roi la Pom^ranie ultérieurQ. 
Charles-Gustave déclara que si Léopold con- 
sentoit à cet arrangement » la Suède renon- 
ceroit à jamais au système françois , et s'al- 
lieroit étroitement avec l'Autriche. 

Les conférences de Neu-rBraodeboiirg eu- 
rent lieu vers la fin de janvier i658. Elles pro- 
duisirent l'effet que le grand électeur s'en étoit 
{>romis. Le '^^^^'j les deux plénipotentiaires 
autrichiens signèrent i avec le baron Otton de 
Schwerin , Jean de Hovenbech et f Murent-- 
Christophe de Somnitz , une alliance aux condi^ 
tions suivantes '. ' 

Il y aura amitié et alKance entre les deux 
parties; et si l'une d'elle étoit attaquée dans ses 
possessions héréditaires 9 sûtuées en Empire oii 
ailleurs^ parle roi de Suède ou quelque allié 

* PUÏFENDORF^ 1. c, p. 4o5. Du MoNT, CofTps dipL , 

T. Vf , p. II , p. 302. , . 
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de ce prince 9 l'autre viendra à son secours un 
mois après en avoir été recpiise. Cette obliga^ 
tion ne s'entend pourtant, dans tonte son éten- 
due , que de la présente guerre; après la paix, 
l'alliance aura toujours lien contre la Suède. 
Elle n'aura lieu contre les alliés de la Suède que 
dans le cas où ils réuniront leurs forces à ceÛes- 
de la Suède pour faire la guerre à Tune ou à 
l'autre partie , mais non en d'autres, cas qui 
n'auront rien de commun avec les inftéréts de 
la Suède, j^rt. i et 2. 

Dans les cas prévus par les articles précédens, 
le roi d'HonsTrie et de Bohème fournira à Té- 
lecteur 4 000 hommes d'iniànterie et 2000 ca- 
valiers ; l'électeiu* au roi 55oo fantassins. Ces 
secours ne seront pas fournis tant que les alliés 
a^riront avec leurs forces réunies contre l'en- 
nenû; ils ne seront , en aucun cas , fournis 
plus d'une fois, quand même un des alliés 
seroit attaqué sur plusieurs points par la Suède 
et ses alliés. ^rL 5. 

La solde s^a payée par la puissance requise; 
les vivres seront fou; nis par la puissance requé- 
rante, aussi long-temps que le corps auxiliaire 
se trouvera dans les états de la partie requé- 
rante. Art.t^. 

La direction de la guerre appartient à la 
partie requérante. Art. 5. 

Les états des deux parties seront ouverts au 
corps auxiliaire pour le passage et pour la re* 
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traite; îl pourra aussi se placer à l'abri sous les 
canons des forteresses. Art. 6, 

Aucune partie ne traitera séparément d'qn 
armistice ou de la paix. Art. y. ■ 

Cetje alliance diirera pendant cette guerre 
et pendant dix années après la signature de la 
paix. Art. 8. 

Le roi de Danemark et d'autres princes et 
. états pourront entrer dans Talliance. Art. 9. 

Une convention particulière régla la ma- 
nière d'opérer contre l'ennemi commun. Le 
roi d'Hongrie et de Bohème donnera 6000 
cavaliers et 4000 hommes d'infanterie, pour 
.aider à rétablir la communication avec le roi 
de Danemark ; mais lorsque cet objet sera rem- 
pli, le roi pourra rappeler ^ooo hommes pour 
-les employer à un autre usage. Le roi de Po- 
logne fournira 4ooo cavaliers et 3ooo dragons 
/et fantassins If l'électeur 4ooo cavaliers et 2000 
^fantassins. Ces corps se réuniront pour marcher 
contre le rçri de Suède, Art. 2. 

Les parties contractantes protestent que leur 
intention n'est pas de troubler la paix de l'Ern- 
pire; elles le déclareront solennellement aux 
rois voisins , au collège électoral et aux autres 
étals d'Empire. Art. 5 et ^. 

Les articles 6 à 10 stipulent divers objets 
de détails qtie nous passons sous silence , en 
remarquatit seulement que, dans le 7*. , l'élec- 
teur promet de ne jamais consentir à ce que 
le roi de Danemark fasse un traité de paix ou 
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d'armistice sans la participation du roi d'Hon- 
grie et de Bohème ; que la détermioâtioD du 
point ou les trois corps se réunironC est abao- 
doonée à Télecteur , et que le commandement 
eu chef est déféré à celui des princes alliés 
qui se trouvera présent à l'armée. 

Il resloit à couvenir sur un objet au sujet 
duquel' les ministres du roi d'Hongrie et de 
Bohème avoient déclaré n'être pas munis d-ins- 
tructious , mais auquel l'électeur tenoit telle^ 
ment, que ses ministres déclarèrent que, sans 
cela, Frédéric-Guillaume ne ratifieroil pas la 
convention. On s'accorda à en faire un artide 
séparé et secret, et les plénipotentiaires au- 
trichiens promirent d'en proposer l'approba- 
tion à leur souverain. Par cet artide, Léopold 
déclare qu'il ne prétendra rien dans la Pomé* 
ranie suédoise , mais que toutes les places qu'oii 
y occupera recevront garnison brandebonr- 
geoise, de manière néanmoins que les revenus 
du pays seront partagés entre les alliés au pro- 
rata des troupes qu'ils auront fournies. Léopold 
ratifia la convention, le 37 février^ à Winds- 
heim , sur la route de Prague à Francfort 
t.rc^îCrhi?"b Nous allons maintenant continuer le récit de 
S^îi"^*' '*■■ la campagne de i6f57. Nous avons laissé Cbâf- 
les-Gustave à Slettin , où il étoit arrivé au com- 
mencement de juillet avec6ooo hommes seu- 
lement, pour aller défendre le duché de Brémen 
que lets Danois avoient envahi. Frédéric III 
s'étoit persuadé que le roi de Suède, avec une 
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ftrmée afibibiie eommû la sienne , ne tentèrent 
pas de marebei^ au secours de ses états alle-^ 
mands ) mais qu'il s'empres^roh de retourner 
en Suède pour j ehercber des secours. Dans 
l'espoir de rinleiK^epter eamer, il se rendit lui? 
mêoiie dans le plus grand secret suc sa flotte > 
composée dei 9 vaisseaux, qui cingla vers Dan- 
teig. ArriTé à la rade de cette ville , il apprit que 
Cbarles-Gnstave avoit pénétré en Poméranie , et 
se bâta de s'en retourner dans ses étata. ' > 

Les Danois avoient passé TSlbe dans Icsi pre. 
miers jours de juillet à (Uùckstadt et à Har^ 
bourg/ et s'étoient emparés de JBaremerlehe et de 
Bremerfàhrde.Un second corps danois avoit fiût 
tiile excursion jusqu'à Wismar,.et déVaaté les en.» 
virons de cette ville^ I^ roi de Suède ajant ^Ur 
forcé sa petite armée , marcha à Otteosen >.près 
Altonai» où il fil babiller et équiper ses troupes 
par les Hambtxurçeoi^ De là le feld-maréehj^ 
et amiral Gbarles43tistave Wrangel se. tourna 
vers le duché de Brèmeo,> s'empara des divers 
postes occupés par les^ Danois , et assiégea Brer 
inerfôhrde. €harles*Gustave , attaqué dans. ses 
possessions altemandes , avoit droit de t éelattiar 
l'assistance du corps germanique. La couv de 
Yienne^qui étoit sur lepoinl d'entrer dabs une air 
liance contre lui^ éludaaa réquisition spua divers 
prétextes; toutefois les élats du eevclédeBsâse'r 
Saxe mirent leurs contingens sur pied;;majdi, 
par suite des- lenteurs qui étoient inséparables 
de la constilution de l'Empire et de celle *des 
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cercle^, ce corps ne fut prél à marcher que 
lorsque Gharles^ustave n'en eut plus besoiu. 

L'armée danoise, composée de nouvelles le- 
vées et conduite par des officiers inexpérimen* 
tés y n'étoit pas en état de résister aux vétérans 
suédois. Laissant en arrière Glûckstadt et 
Krempe, dont le siège auroit pu farréter, 
Charles-Gustave se tourna vers Itzehôe , dont il 
s^empara le 6 août : Sooo Allemands, servant 
dans Farmée danoise , qu'il avoit fait prison- 
niers , furent incorporés dans ses troupes. Il 
traversa Je Holstein et le Sles wick , et entra dans 
le Jutland sans trouver de résistance; car le 
feld-marécbal ^ndré Kldt, qui commandoit 
l'armée danoise , s'étoit retiré à marches prér 
cipitées , et avoit embarqué ses troupes pour 
les transportera Fionie. Arrivé à Fridericia 
ou Fridericsodde , place régulièrement forti- 
fiée et dominant le Petit-Belt^ la roi de Suède 
remit le commandement de son armée au ield- 
warécbalWrangel, qu'il chargea d'achever la 
-conquête de la Ghersonëse , d'assi^er Fride- 
ffieia et de s'emparer de l'île -de Fionie y où la 
flotte suédoise de voifc le -transporter* Lui-même 
M rendit à Wismar. Wrangel détacha le gé- 
néral Bottinger pooir acheveï* lai conquête 
du Jutland septentrion^^ prit Fi^deidcia d'as- 
^AUt'dans lanmtdu 24' oddbi^» et. fit le mare- 
<chal Biidt prisonnier ; mais ttf &rttiSs qui devoit 
•le portée en Fionie n'arriva pa^.; (jiette. flotte, 
que commandoit Claude itieUbeat^èriKis, î^x tel- 
lidaientmaltraitéa dans un combat qa,*f)jQi$ livra 
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les i a çt 1 5 septembre ^ux Danois dans les pa-* 
rages de l'ile de Mon > qu'elle se retira dans le 
port de HIddeasen, petite ile près celle de Rur 
gen , et dejlà à Wismar. La flotte danoise j no^ 
moins maltraitée » fut renforcée pap.iS vais- 
seaux que les Etats-généraux avoient envoyéiJt 
dans le Sund sous le commandement de. Witte 
Witson , en exécution du traité de C!openhague 
du a8 juillet; eUeresta maîtresse de la mer tant 
que la saison permit de la tenir» 

Cependant le roi de France, le protecteur c/^^JJ''**^^'*"*'** 
d'Angleterre et Télecteur de Brandebourg , of* 
frirentleur médiation pour rétablir la paix, dans 
le nord. Charles-Gustave refosa celle du der- 
nier, dont^il soupçonnoit les liaisons avec ses 
ennemis. !l[f n'accepta que çop,ditionnellemeQt la 
médiation de la.France, dont il se crp joi^lli en droit 
^e réclamer des secours pour la garantie de la 

•paix de Brqmsebro. Louis XIV envoya,^er9 1^ 
fin d août > à Copenhague ) Cliaude de Âteuïes^ 
Philippe Meadow y arriva. de la part d^ 
Gromwel : ces deux ambassadeurs étoient char- 
gés de travailler à la pacification* Ils furept 
contrariés par van Beuningen, ministre des Éta ts^ 
généraux. Cet homme d'un caractère vicient, 
avoit contribua à la détermination . qq^ayoit 
prise le roi de Danemark d'en valoir le duché de 
Brémen,,et pou voit par conséquent être regardé 

' comme l'auteur de la guerre. Le baron de Grces^ 
ministre d'Autriche^ travailla aussi à traverser 
lané^ciation des médiateurs.Lçproteoteiu'ear 

i5* 
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Toya Gnillaonie Jepson auprès de Charles-Gos* 
Wve, qui, à son lour, députa Jcad^Frédéric Fric- 
sendorf à Loddres. La France et rAngleterre 
désiraient vivement la paix du nord ; il lenr 
iitipôrtoit que le Danemaric ne (àt pas écrasé , 
et elles espéroîent que le roi de Suède ponrroit 
être engagé à tourner plutôt ses armes contre 
rAutriche. Lé gouvernement danois ne crut pas 
devoir précipiter la paix , parée qu'il se flattoit 
de reprendre bientôt , à Taide de ses alliés , les 
provinces dont Charles-Gustave s^étoit emparé, 
n demanda en conséquence qu'on appelât aux 
tiégoei^lions les Etals-généraux, le roi de Po-^ 
logne , celui d'Ifongrie et de Bohème , et que 
le congrès fût ouvert à Lubeck, ville située à 
portée de toutes ces puissances. Gharles-^Gus- 
tave lie désiroit pas non plus la paix ; il espéroit 
bien rendre les cdnférences infructueuses. H 
désigna comme ses plénipotentiaires Steev 
Bielke et le comte Corfilz Uhlefeld : le choix de 
eè dernier étoitun outrage pour les Danois. En 
eflPet, Uhlefeld , après avoir été tout-puissant en 
Danemark sous le règne de Christian IV^quilui 
dvoit donné en mariage sa fille naturelle, avoit. 
été disgracié par Frédéric IIÏ et accuse de maW 
Versations. Reçu à la couîrde Stockholm , où il 
a Voit trouvé un accueil favorable, il ne laissa 
échapper aucutie occasion de manifester une 
haine passionnée contre le Danemark. Le roi 
de Sirède ne voulut pas que tous les ministres 
d9«]puis$dttC66 intéressées et médiatrices s'asseni- 
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blassent dans une seule ville; les siens dévoient 
se réunir à Flensboprg^ ceux du Danemarle à 
Sonderbourg ; il rçAisa aussi absolument d'ad- 
mettre les alliés aux négociations. ' 

Pendant qu'il entravoil* sourdement l'œuvre ^^^*««'^;*«'' •*• 
deila pacification , il négaciqit vivemept avec le ■'^««^'•■''•>- 
protecteur* U lui demanda une somme d'ar^ 
gentà litre de prêt , une flotte de trente vais- 
seaux et son consentement à IVnéanti.ssçipeat 
de la monard^ie danoise* Mais le protecteur 
n'avoit nulle envie de se mêler de la guerre 
du nordi son intention étoit ^ au contraire^ d^ 
former une triple alliance entre la Grande-- 
Bretagne , le Danemyr)^ et la Suède.; alUance 
qui seroit dirigée contre le3 deux braiiçbes de 
Ja miôspa d'Autriche rë|^r^r>tes en Allemagne 
et en È^agn^'. Il voi;lpiîq^n(Jant -proÊter 
du besoin dWgent qu'épro^voit Charles-Gus- 
tave pour acquérir, en Alleirnagpe., quelcjue 
territoire qui donnât à TAfl^lô^crre le droit 
de se mêler des affaires de ce p^y s : çq fut 
dans cette vue qu'il dejnapda qne le duché de 
JBrêmen lui fut engagé,. CwrlpTGujStave lui of- 
frit Oldenbourg, rOçlfrise et. ^inç partie^ du 
duché de Hofetein; eQsqitp;(^,,p?q)eta s.wce$- 
isivement deux plans pour. le. partage du Dane— 
.mark jp'^aprpç: ,lé prçmier^. le royaunae de Da- 
ji0ax^4{d]ioilètre,x^^ mâtis réduit daxis 

cies borné^ étroites ; la Hallande , la Scanie et 
la Blekingie dévoient être cédées à la cou- 
ronne de Suède ^ avec uu district du Holstein, 
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situé sur lâ rive droite de TElbe, de manière 
que toute rembouchure de ce fleuve feroit 
partie du duché de Brênien. Le roi de Dane- 
mark devoit modérer le taux du péa^ du 
Sund^ et le protecteur être mis en possession 
d'Oldenbourg et de Delmenhorst, de FOst- 
frise et de l'évéché de Munster qui seroit sécu* 
larisé. A ces offres, le roi de Suède ajouta celle 
d'une partie de la Pomérellîe ^vec la forte- 
resse de Haupt, située près de Dantzig. Le se- 
cond plan faisoit disparoitre le Danemark du 
rang des puissances. Le protecteur auroit eu 
le Jutland septentrional , avec Lysler-Dyb et 
lés îles de Skjlt et de Rom, mais sans KoI- 
dinff et Hopsens, que le roi se réservoit avec 
toute la rive orientale ou septentrionale de 
l'Enïé.Le reste du Holstein avec le SIeswick, 
le Jutland méridional et File de il^okiie dévoient 
forîner un royaume indépendant pour le duc 
de' Holstein-Gotlorp , chef de la branche ca- 
dette de la maison rfOIdenbpurg , et beau père 
dç Charles - Gustave ; Bahus et lé bailliage 
cil évêché de Droiitheim , être réunis à la 
Suède. On formerolt diverses petites princî* 
paiités ou républiques dans les fies danoises. 

Cromwel rejetai les deux projets; car, dît-îl 
àjîïieuport, plénipotentiaire des Etàts-géné<* 
taux , les temps spnt passés ou Ton permettoit 
de détruire deis monarchies entières *. U sç 

■ • 

* PpïTEîîDOBf , de reb. Caroh Cuâi,, VôS!,.! , p. 95o; 
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déclara disposé à une alliance avec la Suède 
étales états protestans d'AUemagpne , contre la 
maison d'Autriche; il. promit aussi d'envoyer 
une flotte dans la Baltique , mais il traîna celte 
négociation en longueur jusqu'à -ce que lasaisoo 
lui fournit un préteiite pour renvoyer à l'année 
suivante l'exécution de sa promesse. 

Il y eul aussi y dans les six derniers mois de mi»us«.f nu 
I année loSy, une négociation entre la Suède i**»"»?»^ 
^t les Etats-généraux , que nous passerions sous 
silence, s'il ne s'y étoit présenté un incident 
qui donna lieu à une dbcussion jrelative à un 
point du droit des gens. Appelbom, résident 
du roi de Suède à* la Haye ^. traitoit toujours 
avec les Provinces^Unies pour la ratification 
de la convention d'Elbing '• Une de ses dé- 
pêches , dans laquelle il s'expliquoit avec fran- 
chise ou peut-être avec indiscrétion sur la vé- 
nalité d^ fonctipûnaires de la république , eu 
disant que ^ le sénat suédois lui envoyoit assez 
d'argent , il procureroit à la Suède beaucoup 
d'amis en Hollande , où les Danois et les Es- . 
pagnols avoient corrompu bien des personnes , 
fut interceptée par les Danois , traduite eu bol- 
landois ^, et imprimée. Cette pièce fit beau- 
coup de bruit à la Haye; et les Etats-géné- 

* F'oy, p. 2o4. • ^ 

* Appelbom a prétendu que la traduction n'étoSt pas 
exacte ; cela étoit peut-^tre vrai ; mais on sait qu'on se 
sert oi^dinairement de ce subterfuge quand on veut désa- 
vouer une pïèoe rendue publique. 
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ranx , se crojaot personoeliement otkvaés , ré- 
solurent de rompre letirs eommuiiicalians af€C 
le résident suédois. Appelbom s'opposa à tout 
examen de la vérité ou de la fausseté de son 
^assertion; d'après lui, il s'agissoit ooiqnement 
de savoir s'il deVoit epinpte de sa correspon- 
daoce à un autre qu'à son gouveraemeDt. Il 
ftoutintque là pablicatibn de ses dépêches , que 
le Danemark s'étoit permise avant d ayoîr dé- 
claré la guerre à la Suède > étoit une viôlatloii 
du droit des gens et d'un exemple dangeneà, 
n exigea en. conséquence que les Etats^éhé- 
raiix liésapproQTassent l'irapressioti de cette 
lettre. Ao surplus , il désavoua la ^pêcbe. telle 
qu'elle a^oit été imprimée. 

Les Etats -*gënéranX) de leur côté> se. plai*- 
-gnirent au roi de la conduite d'un hgeat qui» 
au lièa -d'entretenir la bonne int^gence entre 
son gouvernement et celm auprès idaqoél û 
étoit accrédilé, calomnioit cehii-rci par.sa cor- 
respondance ; en conséquence » ils en demaii'^ 
dèrcnt le rappela Appelbom leur ^ajant pré^ 
sente un méfnoire relatif aux évéoeaieiis da 
temps , ils refusèrent d y répondre. 

Charles -Gustave déclara, aux trots ininis^ 
très plénipotentiaires que , sous le ^étexte «le 
lui offrir leur médiation^ les Etats «généraux 
avqiept députés auprès de Iqt à Flensbopr^, 
qu'il se regardoit offensé dans la personne de 
son réside^nt, et qu'il ne les admettrpit pas si. 
les Ëtats-généraux ne déclaroienjt aupai^a^ant 
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que> s^eo rapportant au roi pour juger la con« 
duite de loo imnistre , ils continue roieat pro- 
visoirement à oocnmuiiiqTrer avec celui-ci > leur 
annonçant qu'un relus de leur part seroit regardé 
comme une rupture. Le roi ajouta qu'au 
surplus il approuyoit la conduite d'Appelfbom^ 
qui lui avoit écrit la vérité* 

Les États-généraux prétendirent qu'il ny , 
avoit pas de proportion entre leur refus de 
recevoir une note présentée par un simple ré- 
sident /çt celuî du roi de comnuii^iqljer avec 
Irois ministres plénipotentiaires i; miads on leur 
répondit qne le droit des légations éloit le 
même pour tous lés envoyés de tous les degrés. 

Pendant ces discussions» le roi de Suède 
avpit^aii^ la conquête de la Chersonëse; et les 
États -généraux craignant que» sileurmédia^ 
;iiQn etoit refusée ^^â Me fut impo3é au Dane<- 
mart des conditions (i'aatant plus •dMrçs ^ ré- 
60Jurent de céder. Ils acceptèri^tU. doxic une * 
jiôuvelle note qu^Ap4î^ll>0En leur présenta ; et 
leur grand -pensionnaire ^^n de Witt lui 
4déclara que tout ce qai s'étoit passé: eeroit 
enseveli dans l'Oubti.: Ainsi finit A^tte con^ 
teslation ; mais Ckarles- Gustave n'çi^ 4^lH)a 
pas moins la în^iation de k jpepubliqiie • 

Au commencExaent.de raiiné9i65S> te» af- ^.^-/;;^«jj';;;^ 
faires de ce prince n'éloient pésdan3^9f8 situa- '•«^"*' 
tioii très - brillante* U Aiasiquoit dbksolument 
-d'argent '9 qu'il àyoit '«ospéré se procurer en An^ 
gleterre ; il manquait d'une flotte a^s^z forte 



ques pertes '• Od corps danois , tommandé par 
le colonel Jouas de Hadeislefaea ^ dit Lôwen- 
kbu ^y qui , sorti de sesTetrandiemens , Toiiliit 
arrêter la: marche des Suédois sur^à glace , fat 
culbuté. L'ile de Fionie fut occupée saas autre 
résistance. Le baroQ Fabian BerendscttlecÔJûto 
d'Aschberg eurent ordre de preodre posses- 
sion y le premier de Tile de Langelaxide , Tàùtre 
de celle de Laalande, afin. que. 1 armée put 
passer entre ces îles, le courant de Teaii j étant 
moins violent qu'yen tre Njeborg et Korsœr , où 
le tirand^-Belt a une largeur de huît Heues. 

Le roi passa sur la glace dans Tîle de Lîanget 
lande dans la cuii du 5 février, et travers^ de il 
même manière y le 6 y le détroit enUpe cette ile tt 
Laaiande ^ qui est de six lieues « et i le 8 , celtli de 
Gylbôrg^ qui sépare Laalandie de Tâe de F^ 
ster. Le temps s'étoît radouci au point qw h 
»eîge y qui auparavant couvroii la glaoe ^ at 
ibodoit ; iiéaamoins il fallut att^dre dans cette 
Ile rinfanterie et Tartillerie , qui arriva le la i 
âtubkiôping. Le ii 'et le 1 3 , toute l'a rméep^ 
id«Ds l'île de Séelande , où la aouv^lle tdè sm 
approctie avt(Mt.répai»du la phis grande tioMr 
itetiialîoo \ 

* 

■■''.,-«•.■ 

' La voiture du roi et la calècbe cTti chevalier i% 
Xerfout ambassadeur de France, et:j4i^i€|ur3 ca- 
drons 4e Cavalerie ûireat eogloutieiSk , 

* Le général dopais Gyldeulôwe étcnA tOBibe malade )k 
Odeosée , oh il fut finit prisonnier* 

^ Le passage cleaBcits est représ^ai^^^rar d^vûL mi' 
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Lé 5 février^ anranl léP départ de Charlcs-Gus- , N4gocî»tîoi«a« 
toyé de Nyeborg en Fiobie, 'û airbit reçu des 
leltres du chevalier Meadow , ambassadeur de 
CrôiUwel à Gppenliague, qui rasauroient ([ue 
lé roi de Daitéiftarà desîroit lapaix, et avoU 
BCfiamé le girand^màître Gerstoif et le sénateur 
CliiTislian Skiel pour 6n traiter arec lès pléni«- ' 
poteutiairei qtse le rai de Stiède désigneroît <, 
aoit dans File de Sproe» située au nnlieiida 
Grand-Béhy soit à Rudkiobîng en Langelaoëe. 
Charles -Gustave consentit à traiter sous la mé- 
diation de la France et de TAngleterrè ^ mais il 
annonça que les négociations ï^e dévoient pa^ 
l^empécher de continuer sa mardheJ Arrivé en 
fiéelande, il hésita s'il mettroitfin à la.mônar^ 
cfaie danoise en Tincorporant à là Suède , ou s'il 
ae contenteroitde liii arracher quelques belles 
provinces. On assuré que / parmi Fes motifs qui 
le décidèrent au dernier parti, il s'en tvouvà u^i 
qui prouveroit>queIa gloire du conquérant ne 
1 aveugloit pas^ sur les suites de ses entreprises. % 
II' craignoit, dit-oa ', que le climat plus agréable 
de laSéelande n'engageât un )Oirr quelqu\in dé 
aes successeurs à j établir lé siège de son em*- 
pire, et qu'ainsi la Suède ne finit par devenir 
une province danoise. , 



d^niç^ qtie le rpi de Suéde fit frapper, et dont l'une 
porte celte légende^. Natura hoc dehiiit unl\ Fautre 
ceilc-cl t Tranbîeui maris beÏHci. d. 7 febr. i658. Foy, 
VionLEEA MunzbelusHgungen fYoi, III > p. 161 et 4%. 
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Les négociations pôuf la paix comonencërent 
à Wprdingborg , endroit par lequel les Sué* 
dois étoient entrés en Séelande. Charles-Gtis- 
tave chargea de ses ponvoiis le séDàtèor Steen 
Bielke et le comte A^UhlefM: éA\ïï<i qm» 
par haine pour le roi de DanemailL autant que 
par patriotisme^ désirôit qne le Danemark (at 
réuni à la Suède, parce quH eapéroit qne sa 
nation joueroit le premier rôle! dans TuDion des 
toiis couronnes, se proposa de faire manquer 
la paix 9 s'il étoit possible. 

Les ministres du Danemark comnaeâcereiQt 

par offrir la cession de la Scanie , de la Haï' 

lande et de la Blekingie; mais Uhlefeld leur 

déclara, avec ironie et amertume ^ qu'ils n'en 

seroient pas quittes à si bon marché. U demanifa 

de plus les îles de Borriholm, d'AnhoU , de 

Lesoe , de Hween et de Saltholm , la partie di 

Holsteii]^ qu'on nomme Ditmarse et le comte 

, de Pinneberg; en Noryège , les bailliages de 

Bahus, Drotitheim et Aggerhous; la moitié di 

produit du péage du Sund, douze des meil- 

leurs^aisseaux de guerre danois , et un millioa 

de rixdalers. Il exigea de plus que le Danemark 

renonçât à toutes ses alliances dirigées coatre 

la Suède ; qu'il interdît l'entrée du Snnd à toute 

flotte étrangère; qu'il donnât satisfaction ao 

duc de Holstein-Gottorp et à lui-m^me, comte 

Uhlefeld; enfin que ce qui resloil de troupes 

allemandes au service du Daueoiark passât à 

cçlui de la Suède« 



PiéHmtnûret 
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. Des conditions si dures révoltèrent les Da-^ 
pois ;.il y eut même un moment où. le chevalier 
Meadow, qui , en sa qualité de médiateur, 
étoit obligé à la plus impassible impartialité , 
ne put iïmîtris,er Tindignation qu'elles lui ins- ' 
piroient. Les négociateurs . de Frédéric III de- 
mandèrent un armistice de trois jours^ afin qu'ils 
pussent rendre compte à leur souverain des 
prétentions du roi de Suède- Mais Gharle9f 
Gustave, qui savpit que l'électeur de Brande- 
bourg se préparoit à venir au secours du Pa-» 
jiemai^ , refusa toute suspension d'armes , et 
marcha sur Copenhague. Ainsi ^ les conférences 
de Wordiugborg furent rompues. 

y avoit dans la capitale du Danemark un a.TMin!î! 
peu plus de 2000 hommes de cavalerie réglée» 
800 hommes d'infanterie , et un millier de oia* 
^,^ias et quelques volontaires mal exercés. Il ré* 
gnoit la plus grande désunion entre la noblesse 
et là bourgeoisie, qui s'accusoient réciproque- 
ment d'être la cause du dénûment dans lequel 
•e trouvoit le royaume : cette désunion étoi( 
montée au point qu'elle ne permettoit aucun 
espoir de préparer des moyens de résistance. 
Ëh conséquence» les plénipotentiaires danois 
et le chevalier Meadow reçurent des instruc- 
tions pour terminer aux conditions les plus sup- 
portables. Ils allèrent à la rencontre du roi de 
Suède» qu'ils rencontrèrent le [l février à Tos- 
trup 9 village à quatre lieues de Copenhague. 
Les conférences recommencèrent avec les plé- 
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nipotentiaires suédois et arec le dieraUer de 
Terlon, ambassadèor de France, qui aocompa-^ 
gnoit le roi. Les médiateurs s'efforcèrent de 
faire renoncer Charles-Gustave à quelqnes^nes 
des ' conditions les pins dores qu'il aroit exi- 
gées d'abord, et Uhlefeld, qu'on soupçonne 
d'avoir secrètement favorisé les Danois» se 
montra beaucoup plus conciliant qo^atipara* 
▼ant. Il avoit méngte persuadé Gharles-Oostave 
de se désister de sa prétention sur Tévéché dé 
Drontbeim , pour lequel les Danois offrirent 
une somme d'argent. Une imprudence des plé- 
nipotentiaires danois ' fut cause que le roi in- 
sista de nouveau sur cette cession. On s'accorda, 
le tI février , sur les articles préliminaires de la 
paix qui furent jetés sur le i^pier en termes 
généraux , et ratifiés le lendemain à Torslunde- 
Magle par Charles -Gustave, et par Frédé- 
ric in à Copenhague ». 

'*^Ro*ww '"5 Les commissaires des deux parties et les mé- 

mar. Ms. dJ^teurs sc rendirent de là dans la ville de Ros- 

kild, ancienne capitale du Danemark^ pour^ 

j mettre la dernière main au traité de paix et 

en dresser une rédaction définitive; Conrad 

* Ils causèrent sur la marche de la négociation danfl 
une pièce où ils furent écoutés par un oÎB&cier suédois 
qui rapporta au roi ce qu'il ayoît entendu. 

* On les irouTe dans Puffjendorf, de reb. gest. Car 
roU Guêi. , app., p. 18 j et Du Mokt, Corp9 dipL^ T. "VI, 
P. II , p. 904. 
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van Beuniogen , miuistre des Etals -généraux» 
fit loiit ce qai dépendoit de lui pour faîrQ 
rompre la paix, eir protestant, au nom de 9^ 
comrnettans 9 contre quelques, dispositions ^ie^ 
préliminaires ; mais les deux rois commen- 
cèrent à exécuter diYeraes conditions conve^ 
nues 9 et montrèrent par-là leurs dispositions 
pacifiques. Cependant on faillit à se brouiller 
sur l'article de la satisfaction demandée poMt 
le duc de flolstein-Gottorp. Elle devoit con- 
sister, d'après .les Suédois, dans la place de 
Rendsbourg , le bailliage de Schwabstadt ,, et 
l'abolition de la souveraineté danoise sur. le 
Sleswick , ainsi que dé la communion subsis^ 
tant entre les deux branches de la maison de 
Holstein. Les plénipotentiaires danois profitè- 
rent habilement de la circonstance qu'il n'y 
a voit pas sur les lieux de députés du duc de 
Holstein ^ pour obtenir que la discussion .des 
matières, où il étoit partie intéressée , f&t ajoui^ 
née; Ainsi la paix fut signée à Hoskild^ le 
T^' i658, aux conditions suivantes ^. . 

Rétablissement de la paix, de l'amitié et de 
la bonne intelligence entre les deux parties 
eontractantes, jérL k 

Renonciation réciproque à tonte liaison ou 
alliance contraire à la bonne inteiiigeneeenirç 
les deux contractans. j4rL s. 



' VtxrvEstïOnt ,ht.j appr ai . Bu Mont, T, Vï, P. Il, 

p. ao8. ScfiMAVSS, Corp,jur,gent, ac, , p. 667* 
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Les deux parties empêcheront qu'aucune 
flotté^ étrangère ne puisse entrer, dans la Bal- 
tique. JfrL 3« G'étoit contre ces deux articles que 
Tan Beuningen avoit protesté. 

Les vaisseaux suédois de guerre ou autres , 
chargés ou non de marchandises^ sont exempts 
de tout droit de douanes en passant par le 
Sund ou le Grand-Belt , et dispensés de toute 
formalité autre que l'exhibition de leurs passe- 
ports à Helsingôr ou Nyeborg. Les marchan- 
dées suédoises^ sous pavillon étranger^ seront 
également exemptes, pourvu qu'elles soient 
accompagnées de certificats suffisans. j^ri. 4* 

Le roi de Danemark cède à la Suède la 
Hallande que celle-ci avoit reçue à titre de 
garantie < , la Scanie , la Blekingie, Boraholm, 
avec toutes leurs appartenances et dépendan- 
ces. Cette cession est faite à titre de satis£aic- 
tion et de compensation pour les provinces 
occupées par le roi de Suède , et qu'il resti- 
tuera , de dédommagement pour les frais de 
la guerre , ainsi que pour écarter d'ultérieures 
difiioultés. j^ri. 5» 

Il cède de même la ville et le bailliage dé. 
Bahus , et la ville et le bailliage de Drontheim, 
de la manière que ces cessions sont plus am- 
plement détaillées dans un acte particulier. 
Jn.6. 

Il cède de même la jurisdiction ecclésias- 
tique et séculière qu'il avoit sur quelques 

• F^oy; p, 1^7. 
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. biens situés dans la principauté de Rûgen» 
-4fr/. 7. 

Les jAobles , ecdésiastiqyes et autres liabitans 
des provinces cédées, prêteront serment de 
fidélité au roi de Suède, jért. 8. 

Les États et sujets de ces provinces seront 
maintenus dans leurs possessions, droits et lois^ 
et adaiis , à Tégal des Suédois indigènes, à tous 
. les honnèurS' et emplois. jirL g. 

Tous les papiers et dociimens appartenant 
dux provinces cédées , seront remis aux cooir^ 
missaires suédois. j4r(. 1 o. 

Toutes les provinces ou endroits enlevés pen- 
dant la guerre au rôjaudll de Suède, s)ëront 
restitués , ainsi que trois bâtimens suédois que 
les Danois avoientf saisis dans le Sund au com^ 
mepcement de la guerre. On rendra aussi tous 
les vaisseaux qui, pris avant la convention de 
Tostrup, n'auront pas été conduits, avant la 
signature de cette convention , dans un port 
du capteur, ^r^. 11. 

La Suède cède au Danemark tous les droita 
ou prétentions qu'elle peut avoir aux îles, pro- 
vinces, villes, ou forteresses qu'elle a occupées 
pendant cette guerre en Danemark, en Nor-* 
\ège ou dans le duché de Holstein. jirt. 12. 

Le roi de Suède cède et transfère aux rois de 

Danemark et aux ducs de Holstein-Gk)ttprp 

tous les droits et prétentions qu'il peut avoir^ 

* Gonime duc de Brémen, au comté de Delmea^ 

i6^ 
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horsl et à la Ditmarse, on à qoekpies terres no- 
bles do Holsteio. Art. i3. • 
Les forteresses des deux parties qui ont été 
occupées pendant la guefre on qni sont cédées 
par la paix, seront remises sans artilleries et 
munitions que la partie qui les remet pourra 
emmener dans un délai déterminé. Art. i4 
et i5. 

Aussitôt que le roi de Danemark aura fourni 
an roi de Soède 2000 cavaliers , l'armée sué- 
doise quittera la Séelande. Les antres évacua- 
tions sont déterminées d'après la remise suc- 
cessive des places giédées. Art. 16-1 8. 

Tous les prisonniers de guerre seront mu- 
tuellement rendus sans rançon. ArL 19. 

n sera permis aux sujets des provinces ce* 
dées àm les quitter. ArU 20. 

Les traités de Stetdn , de Siôrôd et de Brôm- 
sebro sont renouvelés en tous les articles aux- 
quels il n'a pas été expressément dérogé. 
Art^ SI. 

Le roi de Danemark accordera une juste sa^ 
tbiattion au duc de Hokleîti-Crottorp : tes corn- 
Imssaires des deux {Parties s'en occuperont ^ de 
manière toutefois qoe le travail soit fini avant 
le 2 md > t'est-à-dire avant le terme où > diaprés 
Vart. 16, Frédericsodde , Piiineberg et Hais ^ 
devront être restitués par le rOî de Suède.. 
Ah. 92. 
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Toutes les dissensions Cintre Iç Toi de Da- 
nemark et 1^ duc de HolstciBh«GottQrp $eron| 
entièrement oubliées. jérL 23. 

Le comteCorfitz Ublefeld, sofiépouse^ b^le* 
mère^ et ses amis et serviteurs , seront restifuié^ 
dans la pleine jociissance de leurs biens aidant 
le 2 avril ; et, avant Le 24 juin ^ on kû aec4>rder9 
une satisfaction et compensiation suQisanjbe pour 
les pertes qu'il a souifertes. On ^^nçka à soii 
épouse le titre qui Lui e^t dû. ^rt. 2^. Ce titre 
étbit celui dis comtesse de Sleswick et de Hol- 
stein , qu'a voit {>orté sa mère Ckrisline Munk , 
seconde épouse de Christian IV. 

Le manifeste danois et une dédaçitio9 quiavoit 

été publiée le 3 juin 1667, -sous le tiCce4e Jus 

feciale armatœ Damas y çgnt supprimés. ^H.tQ. 

. Les deux rois et les sénateurs dçs .deux roya^u- 

mes signeront le traité. '/Irt. 27. 

Les ratifications seront échangées, Je a avril, 
à Helsingôr. jirt^. a8. 

Par deux articles secrets signés le lendemain, 
Ebbo Uhlefeld , cousin et Jbeau-frère de Coiffitz, 
qui a voit été impliqué dans sa ehiHe, fut rétabli 
dans la jouissance dé ses biens , et le roi de' 
Danemark proilciit qtie les tapisseries ignomi- 
nieuses à la Çuede^ qu'on voyoit.enPanemaik, 
seraient couvertes d'autres. couleurs. HiestquQs- 
tion ici des tapisseries dp château de Fréde- 
ricsborg, où Christian IV ayoit fait représenter, 
ses victoires sur les Suédois ^ 
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fmut^- Paiscrue les difieiends entre les deo^braiH 
Vji^g^jjj ches de la maison de Holstein , qui n'ont été 
définitivement terminés qa'en 1773 S remon- 
tent à la guerre de 1667, et que nous aurons 
de fréquentes occasions d'en parler dans les 
chapitres suivans y nous croyons devoir en fidre 
connoître ici l'origine et TobjeL 

L'auguste maison d'Oldenbourg , dont Tan- 
tîquité remonte aux premiers temps histori- 
ques du nord, parvint, en \l\lfiy au trône de 
Danemark. Christian I, premier roi de cette 
maison , acquit» en i4%i p^ droit dé succès* 
sion y les duchés de Sleswick et de Holstein , 
dont le premier étoit fief de la couronne de 
Danemark , l'autre de l'Empire germanique. 
Depuis cette époque , la maison d'Oldenbourg 
porta le nom de maison de Holstein.£!o>nme le 
droit de primogéniture n'étoit pas établi dans les 
duchés de Holstein et de SIesvvick, les rois 
de Danemark se virent dans le cas de les par^ 
tager avec leurs cadets ; de là difierens trsûtés 
de partage jusqu'à celui de i544» 1^- dernier 
de tous, dont les eflPets se sont perpétués jus- 
qu'en 1773. 

Neuf ans auparavant, le 5 décembre i533,, 
Christian III avoit arrêté l'union perpétuelle 
de ces duchés avec la monarchie danoise » 
union qui de voit subsister tant que régneroient 
en Danemark ses descendans et ceux de ses 

• ^<y. Yd, XUl, chap. VOL. 
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frères Jean et Adolphe, tous fils de Frédérip I. 
Le but du roi étoit de maio tenir la couronne 
de Danemark. sur la tête des princes de sa 
maison, et de remédier, jusqu'à un certain 
point, auxinconvéniens qui résultoient des par- 
tages , en empêchant qu^aucune partie de ces 
duchés ne passât en des mains étrangères. On 
promit , par l'acte d'union , de vider parades 
arbitres les. di£Pérends qui s'élèveroient entre 
les Etats-Unis , de se prêter des secours mutuels 
contre les enniemis, et de n'entreprendre au- 
cune guerre que d'un commun accord <. 

Le partage des duchés de Sleswick et de 
Holstein entre les trois frères fut signé , le 
10 août 1 544 > àRendsbourg; nous disons les 
trois frères : en effet, le quatrième , Fré- 
déric, étant d'une santé très-foible, on pré- 
voyoit qu'il ne vivroit pas long- temps; ce 
qui fut cause qu'on lui assura une pension : 
il mourut en i556, évêque de Hussen et de Hil-* 
desheim. Les deux duchés furent j)artagés en 
trois portions égales, et les frères les tirèrent 
au sort ^. Le second, Jean, mourut sans en-* 

' Ce traité d'union, qui a été renouvelé et étendu 
dans les années 1625, i654^ 1637 et i643, se trouve 
dans LuNiG , ReicTu^-archw. , Part. II spec. cont. II , 
Abth. IV , Absebn. II, p. 32} et Du Mon^ Corps dipL, 
T. IV, P. II, p. ip7. 

^ • roy. Du Mont, Corps dipL, T. IV, P. II, p. ^77. 
{iOiiDOAP , ActapuhL, T, XII ^ p. 338. Foy. aussi Mé-^ 
moires de Danemark , contenant la vie et le regn^ de dé^ 
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fftns. Les deux autres furent les sonefaes del 
deiix lignes de la maison de Holsteio , qui se 
sont perpétuées jusqua nos jours; savoir ilaî- 
née 9 dite rojate y et la ligne ducale ou de Got^ 
torp. On avoit excepté du partage les droits 
de la maison sur la ville de Hamboui^, les 
douanes de Gottorp et de Rendsbour^, les 
droits sur la noblesse et les fondations nobles. 
Tous ces droits ratèrent indivis et en commun 
aux deux brancbes. Les deux duchés conti- 
nuèrent à former un corps indivisible, on senl 
et même état. On établit, pour l'exercice de 
la communion et pour Tadministcation des 
droits réservés , tine régence , tme caisse «t des 
tribunaux communs , d'où ressortissdient la ju- 
risdiction sur les nobles , les prélats, «t sur quel- 
ques villes ; tout ce qui avoit rapport à. la dé- 
fense commune^ Firtiposition et la levée des 
taxes destinées à cette défense, renrôleraent 
et la marcbe des troupes, la coustrnction et 
l'approvi^onneipenl des forteresses. 

Cette union et communion devint la source 
d'une suite de contestations entre les deux . 
branches de la maison d'Oldenbourg; diflPé- 
rends qui eurent les conséquences les plus fu- 
nestes et troublèrent le noïd de l'Europe pen- 
dant plus d'un siècle. Les rois de Danemark 
regardant l'union comme une loi fondamen- 
tale, cherchèrent à augmenter leur influence 

fttnt Chrisiian V^ roi de Danemark, Ulrcicbt>. ijoi, au 
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et à , restreindre de plus en plus les droits ré- 
galiens des dues de Holstein. Ils réclamoient 
la haute souveraifieté sur le Sleswick/ an- 
cienne dépendance de ieurcouronne. Les ducs» 
au contraire y affectant, de regarder le traité 
d'union comme une simple alliance ou confra- 
ternité à laquelle chaque partie. pou rroit re- 
noncer> ambitionnoient l'indépendance et dis« 
putoient au Danemark ]a suzeraineté- sur la 
portion docâle du Sleswick. Quar\t au duché 
de Holstein^ comme il étoit fief de l'Empire 
germanique » les deux branches se trouvoiént^ 
à l'égard de cette possession y dans les mêmes 
rapports vassalitiques envers Tempereur et l'Em- 
pire- . • 

Ce fût le duc Frédéric III , petit-fils d'Adol- \"î'* •'• ^ 
phe et beau-père de Charles -Gustave, qui ïl^^iJ^di h7i- 
conçiit le projet de profiter des conjonctures '*'*"' 
pour se rendre indépendant de la branche 
aînée de sa maison. Nous avons dit ce qui fut 
stipulé en sa faveur par Je traité de Boskild. 
Des con^missaires s'assem^blèrent à Copen- 
hague pour convenir de la satisfaction qui 
seroi-t accordée à ce prince. C^ furent , de la 
{>art du roi, Henri de Ranzau et le comte 
uilefeid; et de celle du duc, son chancelier, 
Jea^ Kielmann et Levin Claiiis de Mœltke. , 
Les médiateurs Terlon et Meadow dirigèrent 
la négociation qui fut très-difiicile , à cause de 
la répugnance extrême qu'éprouvoit le roi Fré- 
déric UI dé reconnoître l'indépendance ef la 
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souyeraineté de la branche cadette de sa maMon. 
Le traité fut enfin signé à Copenhague , le 12 
mai i658, aux conditions suivantes '. 

Le roi renonce, en faveur du duc de Hol- 
, stein et de ses descendans mâles, à la suzerai- 
neté sur le duché de Sleswick el Tile de Fe- 
mçrn/ dont il lui abandonne la souveraineté 
et le domaine suprême, direct et utile. Art, 1. 

D lui cède la moitié du chapitre de Sleswick 
avec les droits et sujets qui en- dépendent^ et 
le bailliage de Schv^abstadt. Art. 2. 

On s'arranjrera sur l'abolition de la commn- 
nion , sur les grijefs et sur le partage des tén» 
communes. ArU 5, 6, 7. 
aeiacnerre'îîîîi ApTcs la coilclusiou dc cc traîtc, Vl^rangd 
«eouirk. ** quitta la Séelande; mais il eut ordre de s*arrêter 
,K en Fionie et de ne pas rendre Frédericsodde , 
parce que Charles-Gustave projeta de recom- 
mencer la guerre. Des commissaires des deux 
puissances étoient réunis, depuis le mois de 
mars, à Copenhague, pour aplanir diverses 
difficultés qui arrétoient l'exécution de la paix 
de Roskild. On s'occupoit alors, en secret, du 
projet d'abolir la constitution vicieuse du Da- 
nemark , et de conférer au roi un pouvoir ab- 
solu. Le chevalier de Terlon, témoin des 
événemens qui s'étoient passés , attribuoit tous 
les désastres que le royaume 'avoit éprouvés, 
à un régime qui arrétoit^ dans les momens les 

« 

* Du MoyT, Corps dipl.yH. VI, P. II, p. 219. a». 
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plus pressons I raction du gouvernement et sti-* 
muloit Frédéric III à se débarrasser de l'a ris- 

' tocratie de sa dobiesse. Pour en préparer les* 
moyens^ Frédéric UI voulut lever une armée 
permanente de lo^ooo fantassins et 6000 cà- 
iraliers. Le roi de Suède , qui étoit intéressé 
à prolonger Tanarcbie du Danemark^ affecta 
de croire que ces préparatift étoient dirigés 
contre lui. A la demande du chevalier de Ter* 

; Ion, ce prince avoit relire ses pouvoirs au 

. comte Ublefeld, dont la personne étoit odieuse 
aux Danois , et avoit nomme à sa place Pierre-» 
Jules Coyet , pour traiter à Copenhague. 
Tout en employant des formes moins dures, 
ce plénipotentiaire , qui avoit le secret de son 
maître, auquel son collègue Bielke n etoit pas 
initié, eut le talent de susciter une difficulté 
après l'autre, tantôt en prétendant que les 
Danois exécutoient mal les conditions de la 

; paix ,: tantôt en formant de nouvelles demandes. 

i . qu'ils ne pouvoient afccorder. Nous sortirions 
dès bornes de cet ouvrage, en rapportant tous 
ces objets de discussions, n'ajant d'autre but 
que de traîner la négociation en longueur; 
néanmoins nous consignerons ici quelques 

' points des contestations qui occupoient les 
négociateurs. 

i^. Il avoit été conveiiiu à Roskild que les 
deux parties iuterdiroient à toute flotte étran-^ 
gère l'entrée de la Baltique. Les propos indis- 
crets que tenoit van Beuningen ^ ministre de la 
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république des ProTinces-Uoies à Copenhague, 
fournirent aux Suédois un prétexte pour exi- 
ger qu'avant que les deux flattes danoise et 
suédoise fussent réunies pour exécuter cet ar- 
ticle , les Danois se chargeassent seuls d'einpé* 
cher toute flotte étrangère de passer par le j 
Sund , ou 9 si elle forçoit le passage , de Teo 
iàire sortir. 

2^. On avoit oublié de régler à Roskild ce 
qui seroit observé à l'égard du salut dans le 
Sund: le roi de Suède demanda que » puisqu'il 
étoit maître d'une des côtés de ce détroit, il fût 
aussi reconnu seigneur de la mer, et qu'en con- 
séquence les vaisseaux danois saluassent , en 
passant, le fort d'Helsingborg , de même qae 
les Suédois saluoient Kronenbourg. Il exigea 
aussi l'abolition de l'article i5 de la paix de 
Brômsebro, qui obligeoit la Suède à Dotifleran 
Danemark son intention de faire passer une 
flotte de guerre par le Sund ^ 

3^. La Suède réclama la possession de l'ile 
de Hween , située au milieu du Sund, célèbre 
pour avoir été la demeure de Tycho-Brabe. 
Cette île avoit toujours appartenu à la Séelande; 
mais parce qu'en i634 l'unique village qu'elle 
renferme avoit été subordonné à la JQrisdûction 
du tribunal de la Scanie, Cbarles-Gustavç pré- 
tendit qu'elle étoit censée lui avoir été cédée 
avec cette province. Les Danois craignoient 
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lïiie ce prince n'eût le projet de construire une 
é)rteresse dans l'île. Les plénipotentiaires da- 
nois alléguoient, pour refuser cette ile aux 
Suédois , qu'aux négociations de Wordingborg 
les Suédois en avoient nommément demandé la 
cession , et que néaiimoiss le traité de Roskild 
n'en faisoit pas mention. Cette circonstance pa- 
roissoit en effet décider la question sans ré* 
pUque. 

4®* Un événement arrivé en Afrique fournit 
matière à de nouvelles contestations qui devins 
vent fort animées. Une société de Suédois avoit 
formée sous le règne de Christine , plusieurs 
établissemens sur la côte de Guinée. Henri Kar- 
lof> directeur de cette société, ayant eu quel- 
ques démêlés avec ses associés^ avoit quitté 
la Suède ^ et s'étoit fixé à Emden. La guerre de 
i6â7 paroissant lui fournir un mojen de se 
' venger de ses anciens associés ^ il se fit donner 
des lettres de marque par lé roi-de Danemark , 
équipa un vaisseau de 18 canons, se rendit en 
Guinée; et, après avoir emprunté des HoUan- 
dois du cap des Trois-Pointe^ quelques canots 
et esclaves, il s'empara, le 38 janvier 1 658, du 
fort suédois de la Mina , et de celai de Cabo- 
Corso qu'il surprit, se mit en possession des 
établissemens danoisde Jobannisbourg, Anne-* 
mabao et Aflana , où il fit arborer le pavillon 
danois, embarqua les marchandises qu'il y 
trouva,, et dont la *valeu r étoit estimée à 3oo,ooo 
pi^dalers , et retourna en Europe. Il arriva le 8 
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juin à Glûckstadt. YiDcent Mœller^ résîdentde 
Suède au cercle de Basse-Saxe^ exigea Farres- 
tation de Karlof ^ comme sujet suédois, et la 
remise dé ses bâtimens en exécution de Tart. ii 
de la paix de Roskild. Le gouverneur danoîi 
ne refusa pas absolument défaire droit, à la de- 
mande du résident ; mais Karlof embarqua préci- 
pitammentses effetsles plus précieux et se mit en 
sûreté. Le 12 juin, Charles-Gustave exigjea dure» 
de Danemark le payement de 5oo,ooo rixilalers 
à litre d 'indenmité pour le tort queKarlof avoit 
fait à ses sujets; et, sans entrer dans aucimedis^ 
cussion , Go jet déclara que son maître oé reti- 
reroit pas ses troupes avant qu^on ne lui eût 
payé cette somme ou cédé la Norlande avec 
les Finmarks ^ Il ajouta que, si on ne se hâtoit de 
lui donner cette satisfaction , il regarderoit ce 
qui venoit d'arriver comme une rupture de 
la paix. Les plénipotentiaires danois s'enga- 
gèrent, le 25 juin, à payer les 3oo,ooo rixda- 
1ers; le même jour, ils accédèrent à la- plupart 
des demandes suédoises , à Texception d'une 
seule , le liceniciement de toutes les troupes^ Le 
28 juin, ils remirent aux Suédois des traites 
pour une somme de 5oo,ooo rixdalers. 

Ce fut la facilité même avec laquelle les Da- 
nois consenloient aux prétentions exorbitantes 
de la Suède, qui décida Charles-Gustave are- 

' C'esl-à-dire cette partie de la Laponie à laquelkla 
Suède ayoil renoncé par la paix de Siôrod, Voy, p. ^g. 



WCTÎÙ1S I. THAITJÊ DE GOPENH AO UE. 255 

commencer la guerre dans ce moment , et qui 
en même temps lui en fournit le prétexte. Elle 
lui inspira la conviction que le Danemark se 
trouToit dans un tel état de détresse , qu'il ne 
pourroit pas faire une longue résistance ; et il 
fit semblant de croire que Frédéric III ne lui 
avôit accordé . toutes ses demandes qu'afin qu'il 
retirât promptement ses troupes, après quoi 
on Tattaqueroit dans Èes états. Goyet, qui con* 
noissoit les intentions de son maître , trouva ua 
prétexte pour quitter Copenhague et se relldre 
àKiel^ où il croyoit encore trou ver Giarles-Gus- 
tave. Lé roi de Danemark y envoya O we Juel 
pour accélérer la conclusion d'un arrangement : 
ce ministre découvrit que le roi de Suède n'at-^ 
tendoit que l'arrivée de sa flotte pour envahir la 
Séelandé ; le chevalier de Terlon avertit aussi 
Frédéric III du danger qui le menaçoit. Charles- 
Gustave avoit prié ce ministre de quitter Co- 
fienhagoe et de venir le trouver à Kiel , en 
ui faisant entendre qu'il mêdiloit une expédi-. 
tion en Prusse pour débloquer Thorn, que 
Jean-Casimir et le$ Autrichiens assiégeoient. 

Charles-Gustave s'embarqua, le 6 août, avec 
4ood hommes d'infanterie et 1200 cavaliers. 
On connôtt les projets de ce prince par les con- 
iidedces partielles qu'il fit à l'ambassadeur de 
France. Il destinoitàWrangel le gouvernement 
de la Séelandé ; mais il vouloit prendre des 
précautions pour que ce général ne pût s'arro- 
ger une autorité qui devint redoutable à la 
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Suède. Il est Curieux d'entendre ce naooaFciue 
avouant à Fambassadeur de France , dans ses 
momens d'abandon , qu'il savoit par lui-même 
que l'ambition ne connoit pas de bornes, et que 
la fidélité ne résiste pas à la force de cette pas- 
sion '. Cbarles-Gustaye se proposoit donc de 
détruire de fond en comble Copenhague , et de 
ne laisser à la place qu'un fort pour protéger 
le port et la flotte. La population_^de cette ville 
de voit être répartie entre Malmœ et Lands- 
crona. Lui-même vouloit fixer sa résidence en 
Scanie. n ^i^péroit alors être maître de la mer 
Baltique, avoir une flotte de loo vaisseaux de 
guerre^ 80,000 hommes à pied et 4ojOOo che- 
vaux. Maître du nord, il se proposoit d'aller 
avec une puissante armée de mer et de terre en 
Italie 9 et, nouvel Alaric, y fonder une se- 
conde monarchie des Goths. Lorsque ces ppo* 
jets gigantesques furent forroé$ , te doigt de 
Dieu avoit déjàm^quéle terme de la vie de 
cet ambitieux, qui avoit coutume de dire qu'il 
falloit qu'un grand prince fît toujours la guerre 
et ne demeurât jamais en paix, pour occopèp 
ses sujets, faire des conquêtes et«é rendï?e for- 
midable à ses voisins. Néanmoins, comme il fal- 
lait d'autres prétextes pour colorer la njptore 
de la paix, Gharles-Gustave adressai, le 21: aoAt, 
au roi de France et aux Etats^généraux , des 
lettres pour justifier sa/conduite par deux rai« 

' Voy. Mémoires de linvcLovi ff^ a68f." 
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sons. Il prétendit d'abord que Frédéric III n'a- 
voit pas rempli les conditions du traité de 
.Roskild, et que par conséquent ce traité de- 
voit être regardé comme nul; il lui reprocha 
ensuite d'être la cause directe ou indirecte de 
l'oppression des protestans de la Livonie par 
les Russes 9 de la prise de Thorn par les Polo- 
nois, et de Téleclion de l'empereur Léopold, 
ennemi de la Suède '. 

Charles - Gustave débarqua j le 8 août 1 658 , 8u«e de cop-n. 
à Korsœr, et surprit la plupart des postes da- '**"* ** '"*' 
nois en Séelande. Frédéric III ayant envoyé au- 
devant dé lui des députés pour conuoitre les 
motifs de sa conduite > il leur déclara que, puis- 

R 

* Voy. S. R. M, Suecicœ binœ litterœ ad S. /2. M. 
X^hr, et ad Gen, OrJ. fosd, Belgii, conù, causas expe^^ 
ditlonis in Zelandiam contint regem Uaniœ ^ ai aug. 
1658. — Ëxpositio causarum quitus S. R, M, Sueciœ 
bellum a rege regnoque Daniœ sîhi illatum etiam po^t 
pacem Rotchildœ initam àontinuarè coactafuerit. i648: 
^«— De la part du Danemark on publia : Pars prima acio-' 
rufn scriptorumque prototyporum : fide fuUa narratio 
quaquœ postfactam Roskildiœ pacem acta sint, expo^ 
nitur:, manifestum toH orbi reddens Suecospace tracta^ 
libusque illis ruptis, nulla belCi denunciatione prœcedente, 
hùllo vel in speciem jure, regiamsedem Havniam et Cas^ 
iêll. Cronenb, obsidere incepisse, Hayn. , !20 oct. i658. 
^i^^peculumfidei danicœ et perfidiœ suecicœ , quod stati" * 
ùus imperii sociisque nos tris in cqmmuni periculo intuen^ 
dum proponitui^, 1659. — Tela suecici aranei disrupta. 
IIavn.| 1660.— fVahr^und gei4>isscnhafter Unterricht da- 
durchdie Expos itio und Erorterung grilndllch fçiderlegt 
iip/r^. Kopeuh.; 1660. 
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que , par la mauvaise foi des, plénipotentiaire^ 
dsfnois» Içs négociations deC!opephague avoiept 
été rompues ; la paix de Roskild de voit être 
tegardée comme non avenue^ et que par coa-r 
séqueïlt il ne faisoit que continuer une guerre 
depuis long-temps commencée. L'invasion des 
Suédois répandit d'abord la consternalion à 
•Copenhague i mais bientôt le roi , qui déploya 
dans ce moment difficile toute la force de son 
caractère 9 réussit à inspirera la bourgeoisie le 
courage dont il étoit plein lui-même. Elle ré- 
solut de se détendre 9 quoique la garnison qtii 
pouvoit la soutenir ne passât pas mille hgmmes. 
Charles-Gustave commença le siégé le 1 1 août, 
îl détacha l^amiral Wrangél pour s'emparer de 
Kronenborg< La prise de ce fort, qui capitula 
le 6 septembre, procura au roi de Suède Tar- 
tillerie et la munition dont il àVoit besoin pour 
investir la capitale. Les assiégés^ cotnniandés 
par Schack, urgent de fréquentes sorties, et réus- 
sirent à détruire à plusieurs reprises les ouvrages 
des Suédois. Une tentative que Wrangel fit, le 
6 octobre, pour s'emparer de Tîle d'Amak, 
d'où Copenhague liroit ses provisions, échoua 
complètement. L^approclie d^une flotte hollan- 
doise engagea Charles-Gustave à changer, le 
25 novembre , le siège en blocus : ses troupes 
entrèrent dans un camp retranché distant d'une 
lieue de Copenhague. 
^Sr*"i658".^' ^^ renouvellement de la guerre du Nord par 
Charles - Gustave fut désapprouvé par toutes 
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lès cours européennes; mais ce fut surtout dans 
les Provinces- Unies qu il excita «n méconlen- 
tement universel. Il ne fut pas difficile à van 
Beuningen et au grand-pensionnaire de Witt 
de décider les Etats-généraux à envoyer au roi 
de Danemark les secours qu'on lui devoit d'a- 
près les traités. On équipa une flotte de 35 
grands vaisseaux de guerre, dont le comman- 
dement fut confié à l'amiral Jacques Wasse-- 
naer, seigneur d'Opdam, sous les x)rdres du- 
quel furent mis les vice-amiraux Witte Witsoa 
et Pierre Floris. La flotte étoit accompagnée 
d'un grand nombre de transports chargés de 
soldats et de vivres. Favorisée par les vents , 
elle entra le 29 octobre dans le Sund, en pas- 
sant à une égale distance entre les forts de 
Kronenborg^ et de Helsingborg , dont le canoa 
ne put l'atteindre. L'amiral Wrangel alla à la 
rencontre de la flotte " hollandoise. Il avoit 
42 vaisseaux; mais 34 seulement prirent part 
au combat. Un accident sépara son vaisseau du 
reste de sa flotte, de mianière qu'il fut entouré 
par sept vaisseaux ennemis et eut beaucoup de 
peine à se*sauveràKronenborg. La flotte sué-* 
doise fut battue, et se retira à Landscrona, 
après avoir fortement endommagé celle des 
HoUandois , qui perdit, ses deux vice-amiraux. 
Les HoUandois, réunis aux Danois, bloquèrent 
la flotte suédoise à Landscrona, et firent une 
tentative infructueuse de la brûler et de ruiner 
l'entrée du port , en y faisant enfoncer d€S 
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Taisseaux chargés de pierres. Ce fat après qoe 
Copenhague eut été ravitaillée par ramirai 
Opdam que le roi de Suède changea, comme 
nous l'avons dit , le siège en blocus. 
Jïll^L^ISrS! Pendant ces événemens, les alliés atiaquèrcfnt 
I tératr .666. j^ ^^^ j^ Suèdc CH Holstcio. Le grand électeur 

de Brandebourg fut lame de cette expédition ; 
mais les liaisons qui existoient entre ce prince et 
lâFrance fiuent cause qu'il ne voulut pas Tentre- 
prcndre sans s'être assuré auparavant de Tagré- 
ment de Louis XIY. Ces liaisons se fondoieni 
5ur un traité d'alliance qui avoit été conclu ^ le 
24. fév. i656, à Kœnigsberg , pour le maintien 
de la paix de Westpbalie. Les deux parties 
s'étoient promises , par les ari. 2 et 3, une sssis* 
tance mutuelle ,- si Télecteur étoit attaqué dans 
ses états d'Allemagne , ou la France dans les 
provinces qui lui avoient été cédées par la paix 
de Westphalie. Le roi enverroit, dans Tun de 
ces cas y à l'électeur 5ooo hommes dlnfanteria 
et i5oo de cavalerie, et, dans l'autre cas, 
l'électeur foumiroit à la France i^oo hommes 
d'infanterie et 600 de cavalerie. Ces troupes 
seroient soldées par la partie requise, mais 
fiourrîes par la partie requérante, jért. 4. 

En cas de nécessité/ on s'assistera par des 
forces plus considérables, ^rt. 5. 

Les conquêtes seront également partagées.r 
0^rt. 8. 

La durée. da traité fut fixée à six années. 
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• 

JJart. 1 3 stipule que Tâlliance ne dérogera 
pas aux traités subsistans avec le roi de Suède 
et les États-généraux 9 de manière que s'il 
s'élevoit un différend entre une des parties con- 
tractantes et Fun ou l'autre de ces alliés, l'autre 
partie contractante ne sera pas ténue , eh vertu 
de ce traité , de l'assister , mais se chargera 
du rôle de médiateur* 

L'alliance de Kœnigsberg ne fut ratifiée par 
Liouis XIV que le 4 oct^ i656. Datis une lettre 
du 3 nov. dé cette année , par laquelle l'élec- 
teur remercié le roi de France d'avoir rempli 
cette formalité , il lui exprime aussi sa recon-^ 
iioissance de ce qu'il l'ait appelé frères il fîJ^it 
valoir le titre de Majesté^ {\x\k son tour il 
donnoit au roi; titre que ne recevoient de lui 
que les monarques qui lui rendoient celui de 
Sérénité çieciorale, qu'à l'avenir il espéroit 
recevoir de Louis XIV '• 

Cette alliance étoit très-utile à l'électeur de 
Brandebourg., en couvrant contre toute entre- 
pnse hostile les possessions q.u'3 avoit sur le 
Rhin. Il lui importoit donc que là bonne intel«^ 
ligence qui régnoit entre lui et là France no 
fût pas troublée par Texpédilion' qu'il mé- 
ditoit contre le roi de Suède/ l'alfié de cette 
puissance. H fit en conséquence sonder les 
dispositions de la cour dé France^ et les trouva 

» roy. Da Mont , Corps dipl , T. VI , P. II > p. 1^19* 
PujFFENBoiiF , de gesi. Frid. TVilh,, p. 5i3. 
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telles qu'il les désiroît. Le cardinal Mazaria 
é toit très-mécontent de ce que Charles-Gus- 
tave eût renouvelé la guerre ; il ne vouloil pas 
que le Danemark fut entièrement opprimé. 
D un autre côté il ne voyoit pas sans quelque 
déplaisir les liaisons subsistantes entre Télecteup 
et l'Autriche, et il Tavertit le premier .d être 
* sur ses gardes, et de ne pas se faire l'instrument 
de Tagrandissement de cette maison. 
ttoï.îda*^?i u Rassm^ du 'côté de 1^ France, Félecteur se 
|r«nd éiecieor. j^jj. ^^ marche au conunencement de septem- 
bre ï658. L'armée deS alliés qu il commandoit 
se composoit de 6000 Polonois à cheval , soys 
les ordres de Czarnecki , de 11,000 Autri- 
chiens sous ceux du comte de Spork et de 
16,000 Brandeboutgeois, dopt 4ooo seulement 
à pied et 3ooo dragons. Le comte de Dohna 
commandoit les troupes de Téleçt^ur. Celles 
des Suédois en Holstein étoient sous les ordres 
de Philippe, comte Palatin de Sulzbach , et de 
Georges-Frédéric , comte de Waldeck. ATap-^ 
proche dès alliés, les deux généraux se retirèrent 
à Friedricsodde et dans l'île d*Alsea. Le 
duc de Holstein conclut, le i5 novembre, avec 
les alliés, une convention par laquelle il leur 
promit de leur payer ime somme d'argent , et 
s'engagea à observer la plus stricte neutralité'. 
Les deux places de.Norborg et Sônderborg 
dans l'île d'Alsen furent prises au commence- 

* Voy, Theatr. europ,, Vol. VIII, p. ^Jo. - 
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ment de décembre ; mais ]a rigueur de la saison 
empêcha les alliés de s'embarquer sur la flotte 
que Frédéric IH leur envoya, et qui devoit 
Içîs transporter eh Séelande. 

Pendant que Télecleur étoit dans son camp Tr.it* d^.niii 

* * do Ripen du 

près de Ripen , il conclut, le ai janv. 1609, un J"»^' »^' 
nouveau traité d^altiance avec le roi de Dane- 
mark. Cet acte fut signé, au nom de celui-ci, 
par Henri' de Ranzau et Frédéric Alefeldy et, 
au nom de Frédéric-rGuillaume, par ses mini- 
stres Qlto baron de Schwerin ^ Platen et Som-^ « 
nitz. Kn voici les conditions *. 

Alliance étroite contre les Suédois , €t assis- 
tance réciproque des deux parties avec leura 
forcer e$ celles de leura alliés^ j^ri^ 1. 

Celui qui viendra au secours de l'autre, avra^ 
le commandement^ non seulement des troupes, 
qu'il aura amenées, mais| ^ussi de ceUes de 
Tautre partie qqi ^e joindropt^ tui; cependant 
Qtï ne fera rien.dans^ la^ causç commune sans 
J^avis et le consentement des cbefs des troupes^ 
de l'autre partie. Si les deux souverains se 
trouvent à l'armée, ils alterneront pour le com^ 
mandemeqt de jour en jour. Sî la guerre se 
fait sur le territoire de Tun des alliés, celui ^ 
auquel le territoire appartient sera seul charge 
de la /direction de la guerre. Si , dans ce cas , 

' Ce traité , dont IHndication manque dans le Guidé 
diplomatujue dç M^rtens , p. 861 j se t^'OUYC danç Pu^-» 
]^£NVOBF| 1. c, > p. 454. 



ït&/i CH. Ln. TRAITÉS DE |>AIX DE 1660 BT 1661. 

les deux souverains sont présens à rarmée, 
chacun commandera ses propres troupes^ el 
ils s'accorderont sur les opérations de la guerre. 
Jrt. 2. 

.Lorsque les troupes marchant au secours 
de Tune des deux parties^ traverseront son ter- 
ritoire y cehû auquel le secours est de^ûoé 
leur fournira les vivres, ^rt. 3. 

Chaque partie fera la guerre dans les en- 
droits où la convenance lexige ; on s'assistera 
mutuellement^ ainsi qu'il en aura été convenu. 
j^rL 4- 

Les endroits appartenante Tnn on l'autre des 
alliés qui seront repris par les armées réunies^ 
seront promptement restitués à celui auquel 
ils appartiennent. Le butin sera partagé, ^r* 
tick 5. 

La guerre sera continuée par les deux 
parties, jusqu'à ce que l'une et l'autre aient ob- 
tenu de la Suède la satisfaction la plus com- 
plète possible, yirt 6. 

Aucune partie ne traitera seule de la paix ou 
d^un armistice. j4rf. 7. 

Le roi de Danemark tiendra j^ne flotte 
prête pour venir au secours des ports de l'é- 
lecteur, aussitôt que celui-ci* le réclamera; 
mais si celte flotte se trouve en mer ^inique- 
ment pour l'avantage de l'électeur, etque l'ex-, 
pédition dure au-delà de sept semaines , l'éleo; 
leur lui fournira les vivres. Jrt. 8. 
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L'électeur assistera^ partout où il sera né- 
cessaire ^ le roi avec autant de troupes qu^it * 
pourra réunir. ArL g^ 

Les vaisseaux de l'électeur agissant contre 
l'ennemi commun auront l'entrée libre dans 
les ports du Danemark , et réciproquement. 
j4rt. 10 et 11. 

Si , après la fin de cette guerre > la Suède atta-r 
quoit de nouveau l'une o^ l'autre partie , on 
s'assistera par un secours de 4>ooo booimes 
d'infanterie^ OU yne somnae de i6j^oo rix-» 
dalers par mois , ou autant de vaisseaux qu'on 
peut CM entretenir avec celte, sonuxie • au chobç 
de la partie requérante. Art. 12. 

L'alliance sera ratifiée daos TeBpace de deux 
mois. Art. i3. 

Avant de donner le précis de la camBaâfne Pr.'iea.TiiArn. 
de 1009, nous allons rapporter divers evene^»w«- 
mens qui appartiennent à l'année i658, et dont 
nous n'avons pas encore eu occasion de par* 
1er. Un >des principaux fut la prise de Thorn ^ 
après un siège ou blocu^^ qui ayoit occupé 
4o,ooo Polonois pendant 18 mois. Benoib 
Oxenstierna rendit cqtte place le 3i décembre 
i658 y par une capitulation d'autant plus hono** 
rable que la garnison se trouvoit réduite à 
5oo hommes. 

Charles-Gustave avqit fait , depuis i6[55^ plu^-^ Rniivem^n» <r« 
Sieurs tentatives pour porter le duc de ijour- 
lànde à reconnoitre la souveraineté delà Suède; 
inais ce prince avoit su , par sa fermeté et .sa 
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prudence , se tirer des situations périlleuses où 
il se troçivoit à plusieurs reprises depuis Torit 
gide de la guerre. Se voyant assailli de tous 
côtés ^ le roi de Suède commençoit à désespé- 
rer de la possibilité de se maintenir dans le 
duché de Prusse ; mais il en désira d'autant plus 
ardemment la possession de la Gourlande. lise 
décida enfin à s^em parer de la personne du duc, 
dont Téloignement devoit aplanir les difficul- 
tés. Le comte Robert de Douglas, gouverneur 
de Riga, eut ordre d'exécuter ce coup , aussitôt 
que les Suédois se furent débarrassés des Russes 
, par la suspension d'armes du 23 avril i658, 
Douglas se servit pour cela d'un colonel, nommé 
Jacques Yxkùll, qui surprit le duc4a nuit du 
29 septembre , et l'arrêta avec' la duchesse qui 
étoit sur le point d'accoucher, et avec leurs sit 
enfans. Toute cette famille fut transportée à 
Biga, et plus tard à Iwangorod. La conduite 
de Charles-Gustave, dans cette circonslance, 
€xcita tant d'indignation , qu'il crut nécessaire 
de la justifier par uu mémojre qu'il fit impri-» 
mer '. • 

c£ïï£1kBot;î! Les Suédois perdirent, avant la fin de l'an- 
htim."^ ***"*" née, deux provinces que la paix de Roskild 
leur avoit cédées. Les habitans de l'île de Born- 
holm prirent les armes contre le gouverneur 
suédois Prinsenskiôld , et le massacrèrent* Les 

* On le trouve dans le Theatr. europ.j Vol. VIII 1^ 
p. 697 , suivi de la réfutation. 
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"garnisons suédoises furent obligées de se rendre. 
Après s'être débarrassés , sans Tassistance des 
Danois, delà domination étrangère, les Etats de 
l'île se soumirent au roi Frédéric III, par unacte 
solennel qui fut signé le 29 décembre.Une révo- 
lution semblable éclata dans Tévêché de Dront- 
lieim. Les paysans y prirent les armes; et le gé- 
néral danois Reichwein étant^enu à leur secours 
avec 2000 hommes, ils forcèrent le gouverneur 
«uédois Sliernskiôld de rendre la capitale lo. 
•1 1 décembre. 

Frédéric III avoit employé le repos que gjj;»;»^^ ^« 

dharle^Gustave lui avoit laissé depuis l'arrivée Jî^ST^»"» 

de la flotte hollandoise, à préparer sa capitale 

contre une nouvelle attaque. Le roi lui-même 

et iè commandant Schack dirigèrent les travaux 

et animèrent les habitans« La discorde , qui ré- 

gnoit toujours entre la noblesse et le tiers-état , 

augmenta les embarras et l^s peines du roi ; 

mais la persévérance de ce prince triompha de 

tons les obstacles. Gharles^Gustave sortit , le 8 

février 1669, de son camp devant Copenhague, 

et tenta d'einporter cette ville de force. L'assaut 

qu'il livra dans la nuit du 1 o au 1 1 février lui 

coûta 5ooo hommes et plusieurs généraux , 

parmi lesquels il regretta surtout le comte Eric 

Stenbock'. Après cet échec, les Suédois se 

* On peut voir , dans ^Kcbuler , Mûnzbelustigungen , 
Vol. II , p. 4oi, la médaille q^ie Frédéric III fît frapper 
eu soAiyenir de cet événement mémorable* . 
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retirèreDt de nooTeau dans le camp retranchéi 
et se borDëient â bloquer Copenhagoe. Le ca- 
non de la flotte de Fainiral Opdam avoit bien 
servi les assiégés dans Taffiiire da 1 1 féTrier. 
Sia^Sj^S^ Cependant les Anglois ne TOjoieol pas sans 
^^"^ jaloosie qne les Hollandois se fassent arrogé 
la qualité d'arbitres entre lespuissances dn Nord. 
Ce n'est pas qne Cromwel favorisât le projet 
de Charles-GostaTe de détraire la monarchie 
«lanoise. Son intérêt étoit, sons ce rapport^ le 
même que celui des États-généraax ; sayoir, 
de maintenir une juste balance entre les deux 
puissances scandioaviennes ; mais il oaignoit 
que les HoUandois ne profitassent de la circon- 
stance pour faire assurer à leur commerce dans 
la Baltique des avantages préjudiciables à cehii • 
des Ânglois, ou qu'entraînés par la passion^ ils 
n'htimiliassent trop la Suède. Le protecteur 
étoit décidé à ne pas laisser tomber nne puis- 
sance qui lui paroissoit aussi nécessaire pour, 
maintenir l'équilibre politique en Europe coa^ 
tre la maison d'Autriche ^ que pour défendre 
la liberté de la Baltique contre la'prépondét 
raoce qu'une union trop intime avec le Dane? 
^ marck pouvoit donner aux HoUandois, qui 
finiroient par s'arroger la domination sur le 
Sund j et excluroient les autres nations .com* 
merçantes de la Navigation de la Baltique. 

Ces considérations engagèrent le gouverne^ 
ment anglois à envoyer dans laBaltique une flotte 
de 4o vaisseaux ^ portant le double du nombre 
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Ordinaire de matelots^ et commandée pai^Tami* 
mirai Edouard Montagu. Elle passa le Sund 
le 6 avril 1669, et jeta Fancre entre Kronen« 
borg et Tîle de Hween. L'amiral et le chevalier 
Meadow déclarèrent aux rois de Suède et de 
Danemark que leurs instructions leur prescri- 
voient.de négocier le rétablissement de la paix 
de Roskild, à l'exception du 3.« article, et de 
se déclarer contre celui des deux monarques 
qui refuseroit ce rétablissement. Frédéric IIÏ 
ayant déclaré itéraliyement qu'il ne traiteroit 
pas sans ses alliés , les deux ministres anglois 
entrèrent en pourparlers avec Charles^^Gustave^ 
pour une alliance intime entre la Suède et la 
Grande-Bretagne ; mais comme les conditions 
auxquelles on offroit au roi l'assistance de la flotte , 
àngloiselui parurent exagérées, les négociations 
traînèrent jusqu'à la fin de mai, où il y eut enf 
Angleterre une révolution par suite de laquelle 
Richard Gromw^el fut obligé de donfier sa dé- 
mission. Le nouveau parlement déclara qu^il ne 
prendroit aucune part à la guerre du Nord. 

La France, qui désirent la fin d'une guerre TmitiaeWe.». 
dans laquelle la Suède» ne pouvoit plus que ^riw'wjj! ' ^ 
s'afibiblir, travailloit avec ardeur a opérer une 
réconciliation. Le 3 févr. 1669, elle avoit conclu 
avec Richard Gromv^el un traité par lequel on 
convint que les deux gouvernemens se porte* 
roient médiateurs entre la Suède etle Panemark, 
et tâcheroiént de leur inspirer des intentions pa-r 
cifiques. Si ces soîùsi sont iqiutiles ^ et si Toa 
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joge du commua intérêt de donner des se-* 
cours au roi de Suède , chaque gouvernement 
l'assistera ^ dit Vart. 4 1 selon que ses forces et 
ses affaires le lui permettront. 

Si l'une ou Tautre partie étott attaquée à 
cause du secours qu'elle donnera oo a défà 
donné au roi de Suède, et nomméaient la 
Grande-Bretagne à cause de la fibtte qu'elle a 
envoyée dans le Sund , les deux gouvernemei» 
feront cause commune. Art. 16. 

On insistera auprès des Etats-généraux pour 
qu'ils n'envoient plus de secours au roi de 
Danemark. Art. 17. 

On tâchera d'engager l'électeur de Brande- 
bourg et le roi de Pologne à sortir de la ligue 
contre la Suède. Art^ 18. 
Prtttfor eon- Aiitoine de Bordeaux ^ ambassadeur de 
4a<i mai 1659. ^Francc , Nathanaelds Fiennes , garde ^ des - 
sceaux d'Angleterre , et Jean de ITiurlw, prin- 
cipal secrétaire d'état^ signèrent cetjte conyeD- 
tion *. 

Après la révolution du mois de mai , les États- 
généraux prirent part aux négociations enti« 
la France et la Grande-Bretagne, pour le ré- 
tablissement de la- tranquillité dans le . Nord. 
Mais f pour les soustraire à l'influence de lopi- 
joion publique en Angleterre , qui s'étoit forte- 
ment prononcée pour la Suède , ils deman- 
dèrent et obtinrent qu'elles fussent transférées 
à la Haye. 

* roy. Du Mont ^ Corps dipL, T. VI , P. II , p. 244, 
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On convint d'abord que la flotte hollandoise 
^ans la Baltique, que l'escadre de Tamiral 
Ruyter alloit renforcer, observeroit la neutra- 
lité ; après quoi, les députés de la province 
d'Hollande demandoient l'abolition de la paix de 
Roskild et le rétablissement de celle de Srom- 
sebro. Cette proposition ayant été rèjetée par 
les Anglois, on ^'accorda, le H mai 1669^ 
sur un arrangement qui est connu sous la dé- 
nomination de premier concert de' la Haje^ li 
fut signé par l'ambassadeur de France ^Vac^i/e^- 
Auguste de Thoii^ par George Dowrùttg , rési- 
lient d'Angleterre j et par les députés suivans 
des Etats-Généraux : le baron J^an de Gent, le 
baron Jean de Merode , Jean de fJTîtty Mari^ 
nus de Stas^nisse ^ Gisbertvan derHooick^ Fré- 
déric de GrovestinSf TVerner Crans , et Jean d^ 
Schuxlenbourgh. 

Les. parties conti^actabtes promirent de s'em- 
ployer conjointement et séparément pour rétji- 
blir la paix entre la Suède et ]e Danemarck, 
sur les bases du traité de Roskild. ArL 1. 

Néanmoifis l'article 5 en. sera retranché , ou 
tellement rédigé , qu'il ne porte préjudice à 
aucune .des trois parties contractantes. Si l'aa 
des deux rois belligérans vo uloit faire quelque 
autre changement au traité de Roskild, les 
ministres des trois états tacheront de les faire 
accorder entre eux. Art. 2. 

La flotte que le protecteur a envoyée dans 
l£ Sund , ne se joindra à celle d'aucune des 
parties belligérantes , dans l'espace de trois 
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semaîaes ; pareillemeDl la flotte cfiie'les Etats* 
généraox ont fait partir , ne se fciiMlra pas à 
celle qu'ils ont déjà dans la mer Baltique ; mais 
on observera ^ pendant les trois semaiiies , une 
parfaite neatralité. ^rt. 3. 

Si f pendant ces trois semaines, on ne réossis- 
soit pas à rétablir la paix , \es trois états pro- 
mettent de retirer toute assistance à celle des 
parties belligérantes qui aura refusé de conclure 
à des conditions équitables. Si les trois partiel 
nes'accordoient pas sut l'équité des prétentions 
respecÉKies , mais qu'elles crussent devoir don- 
ner des assistances contraires à Fune et à l'autre; 
cette circonstance n'occasionnera pas de rup- 
ture entre eHes. ^ri. 4. 

Si les soins des trois états parviennent à fs^ird 
conclure la paix^ ils se joindront pour en de- 
meurer garans. j4rt 5. 

Il ne pourra être établi dans le Sund*ou le 
Bplt^ sur les trois états ou sur l'un d'eux, au-^ 
cun notpveau droit de péage ; et les droits fixés 
par le traité da i5 septembre i654, entre le 
Danemark et le protecteur Olivier, et le tI août 
164s 9 entre la première puissance et les Etats-^ 
généraux, ne pourront être augnicfbtés. Les trois? 
états jouiront des conditions les plus favora-' 
blés que Tun ou l'autre de ces traités peut ren-» 
fermer. - Jr^. 6 * 

La France et l'Angleterre emploieront leurs 
bons offices pour que le traité d'Elbing du ti 
septembre j 656 soit ratiGé, avec les élucida^ 
iiaiu dont les commissaires respectifs étoient 
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convenus , depuis, à Thorn , et pour que Télec- 
leur de Brandebourg et la ville de Dantzig 
soient inclus dans ce traité. Art, 7. 

Les trois états interposeront aussi leurs. bons 
offices pour rétablir la paix entre le roi de 
Suède d'une part, et le roi de Pologne et 
l'électeur de Brandebourg de l'autre. Jrt 8 '. 

Cet arrangement déplut à toutes les parties 
intéressées.. Le roi de Danemark , l'électeur 
de Brandebourof et l'empereur le déclarèrent 
nul et non obligatoire. L'amiral Opdam jura 
qu'il ne s'y conformeroit pa$ , et, fit semblant 
d'en ignorer l'existence. Le roi de Suède trouva 
fort mauvais que les Etals-généraux , qui avoieni 
pris fait et cause pour ses ennemis , préten- 
dissent garder le rôle de neutres depuis qu'il 
étoit arrivé dans la Baltique une flotte an- 
gloise. Les Etats-généraux, décidés à ne pas 
abandonner la cause du Danemark^ ordon- 
nèrent au vicQ- amiral Ruy ter d'attendre, dans 
le Gategat , pour se réunir à Opdam, que les 
trois semaines eonvenues par l'art. 3 du concert 
de la Haye fussent passées. Mais cet armistice 
fut ensuite renouvelé à plusieurs reprises. 

Avec la flotte de Ruyter il étoit arrivé des 
députés des Etats-généraux chargés de la mé- 
diation entre la Suède et le Danemark. Gode* 
froi vàn Slingeland et Pierre de Huybert se 



'Du Mont, Corpè dtpL, T. VU , P. II , p. 262. 
XII. 18 
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rendireot aoprès du roi deSuèJe^ qui chargea 
Scheriog Rosenhan , Gustave Soop ». Fierre-JuU 
Cojet et Edouard Ehrenstcû d'écoDter leçr^ 
proposiiioQs. Pierre Vogelsafigel Guiliaume de 
Hareo se reodireot^ de la pari dès £lats-géné-« 
ni» , à Gopeohague. Il y eut, daos c^e ville/ 
(Les conférences générales, sous 1# naédiatîoQ 
dii chevalier Hugues de TeHoo , ambassadeur 
de France, et de quatre minîsires anglois, 
Robert Honjwood , Algernon Sidnej, Thomas 
Bonn et Edouard Montagu '• Ces négociations 
échouèrent complètement, parce que les mé- 
diateurs voulurent traiter sur les bases do 
concert de la Ha je, et dicter les conditions 
de la paix^ tandis que les plénipotentiaires sué- 
dois demandoient l'abolition entière du péage 
do iS^und , et la cession de Kronenborg et de U 
Norvège, 
seeonj cMcnrt Pcodaiit Ics négociations infructueuses de 
jauieii659. Copcnhaguc , le peuple des Provinces-Unies 
0ianifesta hautement son méconten tendent :1a 
cessation de la navigation de la Baltique para- 
Ijsoit un commerce qui faisoit une dès, prin- 
cipales sources de la richesse des HoUandois* 
Lés Etals-généraux craignant les cuites de Tef- 
fervescence , chargèrent leur ministre à Lan- 

. ' PcTFFENDOBF, de reh. genf. Car. Gusi,, p.'549, dît que 
le8*niinistres anglois éloient fort ignorans sur tout ce 
qui s'étoit passé en Suède depuis le temps de Gustave- 
Adolphe* 
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dres , nommé Nieupoort , d'engager le parle- 
loent d'Angleterre à consentir à ce que le 
premier concert de la Haj^ fût changé. Pour 
leur complaire, George Downing, ministre 
de la Grande-Bretagne à la Haye, conclut, le 
q^ juillet, sans la participation du comte dçf 
Tbou , ministre de France , qui déclara être 
sans instructions , un nouvel arrangement avec 
Urgbergen, député des Etats-généraux. Il y 
' fut convenu que les ministres envoyés auprès 
des roi» de Suède et de Danemark recevroient 
i'ordre d'employer leurs soins pour que la paix " 
«nti^e ces deux princes fût conclue dans le délai 
îde quinze jours , et que si on n'y parvenoit pas , 
les parties contractantes mettroient à exécutioa 
le traité de Roskild (excepté toujours Fart. 3), 
de manière toutefois que \e bailliage de Dront-» 
heim restât au roi de Danemark, et que ce 
prince fût dispensé du payement des 400^000 
rixdalers qui avoient été mis à sa charge à 
x^ause du- dommage souffert dans la Guinée <• 
Enfin , le ri août suivant , Georije'Downinff 

1 1 ». I 11 I • TT 1 I 1 TroMigme rea- 

et le députe holJandois Uolck conclurent ^1^^ au^^ldUt^il' 
troisième convention dans laquelle on stipula, 
au nom des trois états, dans la supposition que 
Je comte de Thou serait autorisé à y accéder. 
Oé traité ne change rien aux conditions essen- 
tielles des deux premiers concerts; il statue 
seulement que si le premier jour des quin^^e 

• Du Mont, Corps dipL, T. Vf, P. Il , p. a6o. 

l8' 
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mentioanés dans la convention du 24 juiHet 
avoit commencé avant que les ministres eussent 
reçu la présente, lesdils quinze jours commen- 
ceront dans l'espace de 2^ heures après ladite 
réception ; que si la paix n'étoit pas conçue 
€ûtre les deux rois avant Texpi ration des quinze 
jours, les médiateurs déclareront incontinent 
refusant ou refusans celui ou ceux des deux 
rois qui n'auront pas accepté les conditions 
mentionnées dans la convention du 2^ juillet^ 
et leurs flottes seront empIo}^ées à les y 
forcer, sans attendre de nouveaux vOrdres. Il 
fut encore convenu que les ministres média- 
teurs 45e concerleroient pour renvoyer une 
partie des deux flottes angloise et hollan- 
doise '. ' 

Quoique les deux souverains du nord fussent 
égalenient indignés de la manière dont on pré- 
^s teudoit les foi^cer à soumettre leurs diflPérends à 

l'arbitrage des |>uissauces maritimes ^ cepen- 
j*' fiant les représentations que leur firent les mé- 
diateurs les engagèrent finalement à consentir à 
.ce qu'il fût ouvert une négociation dans des 
tentes qui furent dressées entre Copenhagtie et 
Iç camp suédois. Ces négociations eurent , après 
neuf mois , pour résultat , la paix entre la Suède 
et le Danemark; mais, avant d'en donner le 
précis, nous devons rapporter divers événe- 
tnens antérieurs à la conlusion*de la paix. 

• Du Mont, Corps dipL, T. VI, P. II, p. aGa. 
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Depiïis que Charle$-Guslave s'étoit vu trompé g^*""^!"* '• 
dans l'espoir 4^ prendre Copenhague de force , 
«on principal objet étoit de s'emparer des îles 
<l'où cette ville tiroit ses subsbtances. Il ne 
réussit pas dans son projet sur Langelunde; 
mais il se rendit, le «5 avril ^ maître de Fals- 
ler^ et, le 28, <le Mœn. Il trouva plus d'obs^ 
tacles à Laalande La place de Naskow ne se 
rendit que le i5 juillet, après un siège de dix 
mois qui avoit coulé j8oo bonimes aux Sué- 
dois. Le grand électeur conljnua à déloger 
les Suédois du Julland ; le 16 mai, ils aban- ; 
donnèrent Friedrichsodde , dernière place 
qu'ils y lenoient; mais Frédéric-Guillaume ne 
put réussir à transporter son arjiiée en Fionie , 
comme c'étoit son projet, parce que la flotte 
hollandoise, liée par le concert de la Haye, lui 
refusa «on ministère. Sa présence dans la Cher- < 
sonèse étant ainsi devenue inutile, il y laissa 
4qoo. hommes, et marcha avec le reste de ses 
troupes , et avec les impériaux que coinman- 
doit Montecuculi, dans la Poméranie suédoise, 
où il prit, le 1 5 septembre, la ville deT;nb- 
sees. Une circonstance qui le d,écida surtout à 
cette expédition fut que la cour de Vienne 
avoit envoyé en Poméranie un corps commandé 
par le comte Ratwick de Souches, qui y entra 
le 6 août, et s'empara en peu de temps de Damm, 
Camin et Wollin» Les Autrichiens et les Bran- 
debourgeois réunis assiégèrent ensuite pen- 
dant six semaines Stettin, sans pouvoir serendre 
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maîtres de cette ville ^ où coiumandoit le génér 
rai Wûrlz. ,, 

La àolte angloise partit , le 6 septembre , 
pour s'en retourner en Angleterre , quoiipe 
Blonlagu eût reçu Tordre du parlement de lais- 
ser i5 Vaisseaux avec la £k>tte hoUandoise. L^a- 
miral désobéit à cet ordre, parce qu'il préTojoit 
la tévohition par lacpielle ce parlement fut dis^ 
soos le 26 octobre. Opdam le suivit avec 30 vais- 
seaux bollandois , laissait le commandement de 
sa flotte à l'amiral Ruyter. Gonmie Charles- 
Gustave4>'avoit pas accepté , à cette époque , le 
concert de la Ha je , Ru jtbr commença à agir 
hostilenient envers cepriiice. Il se transporta à 
Kiel 9 où il embarqua 49^<^ honmies de troupes, 
danoises 9 brandebourgeoises , polonoises et 
impériales , commandées par le feld-maréchal 
Schacky qu^ porta en Fionie; elles débar- 
quèreolr à Kartemjnde > pen'dant que le feld- 
maréchal Éberstein , sorti de Friedrichsodde^ 
passa le Petit ^It, et s'empara de Medelfar 
en Fionie. Ces deux corps réunis à Odensée,. 
limvent/le i4 novembre , au comle palatin 
de Sulzbach et au maréchal Gostave-Otto Sten- 
boek, une bataille près de Njeborg. Le corps 
saédois^ de 6000 heaimes fut entièrement taillé 
en pièces^ , ou obligé de se jeter da:ns la ville* 
L'amiral Ruyter força Njeborgà se rendre, le 
i5 novembre t après que le comte paiatin et 
Stenbock se furent échappés sur une nacelle. 
Charles^ ustave quij^ $e trouvant, à Korsopr, 
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âToii VU de loin la bataille de Nyeborg, san^ 
pouvoir porter des secours auxsiensyen éprouva 
mie agitation cruelle qui dut produire une alté- 
ration dans s^ constitution phjrsique. Il se rendit 
de là à Gothebourg, où la diète suédoise fut* 
assemblée. Attaqué, le 4 i^nvier 1660, d'une 
fièvre maligne , il expira le -H février , laissant 
un fils mineur y pour lequel il avoife nommé une 
régence composée de son çpouse, de son frère 
et de quatre sénateurs. 

Charles -Gustave s'étoit persuadé, dans les Tr»i*doH.i. 
derniers mois de sa vie, quilne parviendroit "«^•»^" »*•• 
jamais à conclure une paix telle qu'il la dési-« 
roit, s*il ne donnoit aux Etats-généraux la satis-^ 
faction qu'ils lui demandoient à Tégard du traité 
d'Elbing ^ Il envoya d'abord Coyelr à la Haye 
pour se rendre favorable la république : cerfii- 
nistre proposa qu'on donnât à sqb souveraèi f 
en dédommagement pour Droniheim et Born-* 
bolm, l'évêché d'Aggerhuuset Iç distftcfc de 
Wûrden dans le comté d'Oldenbourg. A cette 
condition , il promit de détruire le port de Co- 
penhague, et de remettre aux Hollandqis OK 
denbo<h»g, Glûckstadt et Nyeborgafvec l'em- 
pire du Belt , qui remplaceroic le Su nd pour le» 
<iommerce de la Baltique. CoyW trouva xxn ac- 
cueil peu foNorable, et on refusa même d'en- 
tendre ses propositions avant que les élucida-- 
iions du traité' d'Elbing eussent été convenues. 

* Foy. p. 2o6« 
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Jitelk^ siçoereat • le ^, l'Z ITJ i^ôg, â Hdsiiigor, 
avec SLn^lamdt , f^oiTtUan^ ^ Huybcwt el /?fl- 
reis «. Qoe cooTcntiaD par lacpelle ton» les poÎDts 
]ili;^îeiix du traité «TEIIh^p forrot décicJés. Les 
aTanta^es qne ce traôle aToU acrcordés aux 
cîtov'eiK des Prorioces - L DÎes (ureDt éteodus 
aux sojets des rois de France et de Danemark et 
â ceox de la république an^îHse. L'éleetear de 
BraDdeIx>urg et la vîïle de Dantzî^ foreqt eom- 
pris dans le traité '. 

Le même joor, les mêmes ministres signèrent 
fin seeond traité par lecpiel Falliance de i64o , 
confirmée en iG^^, mais ensuite interrompoe 
par les érénemens, est de nouTean confirmée 
et remise en pleine vigueur^. • 

Les.négociations ponr la paix entre la Suède 

et le Danemark commencèrent le 25 août 1 669. 

' Schering Rosenhane et Steen Bielke étoientles 

plénipotentiaires suédois ; Oluf Parsbitrg et 

' PcrrrjmOBF , de reh. gesL Cor, Gmiavi, App. , 
p. 'i4. Du jVLwt, Corps dipl, T. VI, P. It , p. ag^. Par 
une Ctate d'impression, ce traité est cité denx §bls dans 
le Guide dipiom. de &f. deM^RTEKS, saToir, p. 729, 
sous le £aux millésime de i656; et p. 73o^ sous le véri- 
table. 

* Cette seconde conTentîon do 9 décembre i^^S * ^ 
trouve den!L fois dans Se Corps dipL de Du Mont , sa- 
voir, T. Vl ^ P. II, p. 295 y avec sa vérilaUe date; et 
p. 262^ avec la £aasse date du 39 septembre^ ^oi s'est 
aussi glissée dans le Guide dipl», p. 729. 
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Mctgnus Hàah ceux de Danemark. Nous avons 
nommé les ministres des médiateurs: ceux des 
Élats-généraux se rendirent auprès des Danois; 
les Anglois se partagèrent entre les dçux par- 
ties; le clievalier deXerlon resta avec les Sué- 
dois. Les plénipotentiaires des deux puissances 
belligérantes qui, l'une et Taiitre , abhorroient 
\q concert de la Haye , étoient convenus, entre 
eux qu^ils ne le prendroient pas pour base des 
négociations, et qu'ils traiteroient directement 
saiif à recourir aux bons offices des médiateurs 
lorsqu'ils ne pourroient pas s'accorder. Mais ce 
cas arriva dès la première conférence, ou it 
s'éleva des discussions sur des points peu essen- 
tiels. Les Danois refusèrent au roi de Suède le 
litre de seigneur de Scanie , province qui lui 
avoit été cédée par la paîx de Roskild , parce 
qu'ils regardoient cette paix comme rompue ; 
par contre, les Suédois ne voulurent pas que le 
roi de Danemark fut appelé roi des Goths, 
parce que ce titre ne pouvoit indiquer que les 
provinces de Hallande , de Scanie et de Ble- 
kingie, formant la Sud-Golhie. Il fallut que 
les médiateurs aplanissent cette difficulté, en 
décidant qu'on ne se serviroit que des titres 
abrégés. Après cela, les commissaires danois 
firent la première p^roposition ; ils demandèrent 
la restitution des provinces cédées par la paix 
de Roskild, une indemnité pour les frais de la 
guerre> et l'inclusion des alliés du Danemark 
Utos la paix. Les commissaires suédois rej[e- 
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tèrent cette proposilion, et commencèrent, le 
27 août, à discuter article pax article le traité de 
Roskild. Les plénipotentiaires danois protes- 
tèrent contre cette forme de négociations ; ils 
rompirent les conférences le 1 1 septembre , en 
déclarant qu'ils ne les reprendroient que lors- 
que le toi de Siiède auroit accepté le second 
concert de la Haye\ Le mécontentement que 
rélecteur de Brandebourg avoit témoigné des 
négociations, fit imaginer à Frédéric III ce 
moyen de les terminer. 

Les ministres des médiateurs étant allés trou- 
ver Gharles-GustaTe à Nyekiôbing , dans l'île 
de Falster, obtinrent qu'il promit, le sS oc- 
tobre, d'accepter la médiation dés trois puis- 
sances, à condition qu'elles garantiroient Tob- 
sérvation de la paix par les Danois , et qu'elles 
procureroient à la Suède la paix avec tous ses ' 
i^nneiiiis, ainsi que la restitution de tout ce 
qu'elle avoit perdu sur les côtes de ta mer Bal- 
tique. Les médiateurs consentirent à se charger 
de la garantie de ta paix; mais ib insistèrent sur 
ce que Drontheim restât au Danemark en hr- 
demnité du tort qu'il avoit souffert par lé re- 
jiouvellement des hostilités. Ils exigèrent atesi 
que les troupes suédoises évacuassent le Dane- 
mark ; ce que le roi refusa de faire tant que ses* 
ennemis se trouveroîent en Porûérànie. Ainsi, 
la tentative des médiateurs resf a sans succès. O» 
espéra en vain que l'échec éprouvé en Fionie par * 
lès troupes de Frédéric rendroit ce prince |Âîs 
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conciliant : tout ce qu'on put obtenir, fut qu*il 
consentît aux élucidalionsde la convention d'El- 
bing et à la conclusion du traité du 9 décembre» 
dont il se réserva néanmoins la ratification, 
pour ne là donner que lorsqu'on seroit d'ac- 
cord sur les articles de la paix. Cependant la^ 
^négociation n'avançoit pas ; et Algernoou 
Sidney, qui n'aimoit pas la Suède, y prit un 
ton que Charles-Gustave trouva inconvenable 
pour un médiateur. 

On reprit les négociations après la mort du 
roi de Suçde.Le 29 février 1660, les médiateurs 
obtinrent des régens une déclaration par la-> 
quelle ils acceptèrent la médiation et le second 
concert^de la Haye. En. conséquence , leS plé- 
nipotentiaires des Etats-généraux ordonnèrent, 
le 7 mars, à Ruyter, qui bloquoit la flotte sué- 
doise à Landserona, de cesser toute hostilité» 
Les ministres des trois puissances s'efforcèrent 
alors à porter Frédéric HI à une semblable dé- 
marche ; mais il persista da&S son refus , et ob-* 
tint même des Etats-généraux un ordre pour 
Ruyter d'empêcher les vdisseauic suédois de 
bloqjïcr le port de Copenhague. Cependant 
une déclaration vigoureuse faite à la Haye par. 
le ministre de la Grande-Bretagne, engagea la^ 
république à donuet à ses ministres à Copen- 
hague des insiruclions qui leur préscrivoient 
d'inspirer au roi de Ekinemark des dispositions: 
pacifiques. Ils lui arrachèrent enfin, le 18 mars, 
la <}écla.ratioa qu'on lui demandoit > et les cou- 
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fércDces recommencèrent le 20. 3Iagnus Hôch 
y fot remplacé par j4xcI Urop et Pierre Reetz, 
Les prétentions réciproques des Suédois et 
des Danois ne furent pas la senle difficulté qu'il 
fallut écarter dans ces négociations j^ . la dés- 
union qui se mit entre les médiateurs causa 
aussi divers retards. L'ambassadeur de France 
avoit toujours travaillé de bonne foi à rétablir 
la paix entre les deux puissances du Nord; les 
ministres de la république angloise éloient 
aussi portés, depuis quelque temps, à j contri- 
buer, parcç. qu'ils craignoient que la révolution 
qui se préparoit dans leur patrie ne leur enlevât 
llionneur de (erminercette négociation. Ils pré- 
vo^oient leur rappel dans le cas où Charles II 
seroit restauré. Ainsi le chevalier de Terlon , 
Algernoon Sidney et Robert Honjwood agi- 
rent de concert : mais cette harmonie fut trou- 
blée par une expression qu'on remarqua datis 
une note des plénipotentiaires hollandois. Us 
y faisoient la remarque que la convention 
d'Ëlbing n'autorisoit pas la république à assister 
un jour la Suède contre les attaques .de la 
France ou de la Grande-Bretagne, Cette indis- 
crétion fit naître dans l'esprit des ambassadeurs 
de ces deux puissances le soupçon que les 
Etats-généraux projetoient deconclqreune ligue 
secrète avec la Suède ou avec le Danemark coa- 
Ire la France ou la Grande-^Brelagne. La mé- 
fiance fut augmentée par une demande que ces - 
plénipotentiaires formèrent.: ils .prétendireut. 
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que les Danois leur remboursassent les frais 
qu'avoit causés l'envoi de leurs flottes dans la 
Baltique : cette prétention paroissoit viser à se 
faire céder, à titre de compensation ^ Tévêché 
de Drontheim. Algernoon Sidney imagina un 
moyen de faire tomber cette prétention; il 
demanda à la Suède le remboursement des 
dépenses angloises qui se roontoieut à 600,000 
liv. st.; et comme ce royaume épuisé n'étoit 
pas en état d?y satisfaire , il se déclara prêt à 
renoncer à cette créance, si les Ettrts- généraux 
vouloient renoncer à la leur sur le Danemark, . 
Cet incident élant écarté, les Hollandois, 
qui ne pouvoient s'accuutumer à Tidée de ne 
pas êlre les' arbitres de la paix en Europe, 
dressèrentunprojet de traité pour la paix; les 
ambassadeurs de France et d'Angleterre le re- 
jetèrent , en disant que c'étoit plutôt à eux qui 
aboient maintenu leur neutralité entre les par- 
'ties belligérantes à rédiger un pareil projet. 
Le chevalier de Terlon , Sidney et Honywood 
convinrent alors que , dans le cours de la négo* 
dation , rien ne seroit fait qu'après un accord 
mrrêté dans une conférence générale des média- 
teurs, et que la discussion relative à la Guinée, 
sur taqlielle on paroissoit ne pas pouvoir s'en- 
tendre , fût entièrement mise de côté et ren- 
voyée à l'arbitrage des trois gouvernemens. 
JjCS plénipotenliaires des Etats-généraux conti- 
nèèrent alors à agir de leur propre chef, et or- 
donnèrent, le 25 avril; à Ruy ter, d'arrêter neuf 
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Taisseayx de guerre suédois qui éloieut sortis 
du port de Landscroùa , dans Tespoir que la 
crainte de perdre ces vaisseau s: porterait la ré- 
gence suédoise à accepter leur projet. 

Cette action violeoCe mit la désunion parmi 
les médiateurs qui se meoacoient réciproque- 
ment de guerre. Terlon et Algernoon Sidnejr 
dressèrent uu projet de traité qu'ils se propo- 
sèrent de faire accepter aux parties belligé- 
rantes, et dans lequel on les accuse d'avoir • in- 
séré plusieurs clauses en faveur des sujets de 
leurs gouvernemens. Ce fut dans cet état 
de choses qu'Ânnibal Sehested , bet ancien 
ministre danois , qui^ dans la retraite ou il 
yivoit, avoit su inspirer de la confiance aux Sué- 
dois, s'entremit comme médiateur entre les 
deux parties. Il représenta aux plénipoten- 
tiaires danois et suédois combien il étoit hon- 
teux et préjudiciable pour les deux nations 
d'accepter la paix que des étrangers Veuloieot 
leur dicter; il leur montra que ces médiateurs 
n'avoient en vue que l'avants^e de leurs gouver- 
nemens $ enfin, il l^ur arracha la promesse de se 
réunir sans les niédiateurs, d^abjurer leur haine 
et de travailler sincèrenîent à une réconcilia^ 
tion. En effet, ils s'assemblèrent pour la pre- 
mière fois le 7 mai. Après s'être accordés sur 
. tous les points litigieux, ils demandèrent aux 
médiateurs une conférence , signèrent le traité 
en leur présence le^-jS 1660, et invitèrent les 
médiateurs à j apposer aussi leur signature ; ce 
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q\\e ceux-ci firent. Ainsi, la paix fut rétablie 
çntre les puissances scandinaviennes. Vpici les 
cooditions de ce traité. 

hes art. i ,2 et5 sont la répétitlpo de$ art. 1 , paTii!!^ 'du êr 
5 et 4 de la paix de RoskiM; ainsi le 3.*, qui ""' * 
9voit tant offusqué les Hollandpis, se trouva 
supprimé. 

La cession du bailliage de Babus et des pro- 
vinces de Scanie, de Blekingie et deHallande^ 
avec toutes leurs appartenances et dépendances^ 
et nommément avec Tîle d'Hween, est pleine- 
J:nent confirmée, ^rt. 4« 

«Commeona jugé utile qu'il fut dressé un acte 
particulier relativement à l'île dé Bornholm , 
il est convenu que cet acte aura la même 
force et vigueur que s'il éloit inséré dans 
le présent traité , » etc. j4rL 5. Cette transaction 
particulière eut lieu le 3 juillet jl66o à Stock- 
holm : le roi de Danemark donna au roi de 
Suède, en échange de Bornholm , dix-sept 
terres nobles situées en Scanie , qu'il avoit ac- 
quises de leurs possesseurs pour une somme de 
5 millions de rixdalers. 

L'art. 4 de la paix de Roskild , qui avoit ac- 
cordé aux Suédois l'immunité des dr^oils du 
Sund et du Belt , étant omi3 dans le traité de Co- 
penhague, il s'ensuit que ce péage reste au roi 
de Danemark. Uart. 6 de ce traité dit seule- 
ment que , comme quelques-uns des fanaux 
^ntj?e Skanôr et Fa|sier)>o sont situés sur le ter- 
ritoire suédois, que leur entretien tomb^ àla 
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charge delà Suède, et que la couronne de Da- 
nemark perçoit un péage pour Ccla , elle payera 
annuellement à la Suède une somme de S5oo 
rixdalers à titre de compensation pour cette 
dépense, sans que , pour celte cause ni quelque 
autre que ce soit , la Suède puisse établir ua 
droit de péage dans le Sund. 

Les vaisseaux de guerre suédois qui passe- 
ront par le Sund, salueront le château de Kro- 
nenborg en tirant leurs canons, et recevront 
le même salut du château. Les vaisseaux de 
guerre danois Teronl de mçmeen passant devant 
Helsirigborg. Partout où des vaisseaux suédois 
et danois se rencontreront, dans le Sund ou 
ailleurs, ils se salueront de la même frianière 
sans baisser pavillon. Art. 7. 

Lorsqu'un des deux rois voudra faire traver- 
ser le Belt ou le Sund à plus de 1 200 hommes 
de troupes et à plus de 5 vaisseaux de guerre, 
il avertira de son dessein l'autre monarque trois 
mois d'avance. Jrt. 8. 

JJart. 9 est la répétition de l'art 7 de Ia.paix 
de Roskild. 

Ce qui peut encore être dû du prix des 3 na- 
vires suédois chargés de sel, qui avoient été 
arrêtés au Sund au commencement de la der- 
nière guerre , sera payé par le roi de Danemark 
dans l'année. Art. 10., 

JJart. 1 1 est la répétition du S.^ du traité de 
Hoskild* 
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Par les art. 12 et i3 , le roi de Suède promet 
le maintien des propriétés , droits et privilèges 
des états nobles ou non nobles, ecclésiastiques 
ou séculiers, ainsi que des Bourgeois et des 
paysans des provinces cédées. 

UarL i4.est là répétition du 10.® de la paix 
de Roskild. 

Le roi de Suède renonce à toutes ses con- 
quêtes faites sur le Danemark, nommément 
dans les îles de Séelandc; Lalandc;, Falster et 
Mœn. Art. j 5. 

Il remettra les forteresses dans l'état où elles 
se trouvent, sans rien reclamer pour Içs frais 
d^entretien ou d'augmentation. Art, 16. 

Pour répondre arfsc instances des nlédiateurs 
et par un désir sipcère de la paix , le roi de 
Suède cède tous les droits que l'art. 6 de la 
paix de Roskild et Tacte de cession particulier ' 
qui lui a été livré, lui ont donnés sur le bail- 
liage de Drontheim. jért. 1 7 . 

Par Vart. 18, on répète le i3.^ de la paix de 
Roskild. 

Le roi de Suèdie renonce à la prétention de 
quatre tonnes d'or qu'il avoit formée par rap- 
port à raflPâire de la Guinée. Art. ig. ^ 

Les forteresses seront remises sans artillerie^* 
excepté Kronenbourg, où les Suédois laisse- 
ront les canons qu'ils n'y ont pas amenés. Ai^ 
iicles 20 et 21. \ 

JJart. 2i2 stipule la mise en liberté des pri- 
sonniers de guerre. 

XII. 19 
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Les art. aS et 24 fixent les diverses époques 
des évacuatioDs et la manière dont elles auronl 
lieu* 

Par VarU 26, le 20> de la paix de Roskild 
est répété. 

JJart. 26 confirme les traités de Stèttin , de 
Siorôd , de Brômsebro et de Roskild , à l'ex- 
ception de Tart/ 3 de ce dernier, qui est ici 
nommément révoqué. 

Le traité du 12 mai i658 entre le roi dé Da- 
nemark et le duc de Holstein est confirmé par 
Vart. 27. 

Amnistie entière de tout ce qui s'est passé 
entre la Suède et le duc de Holstein es^t stipulée 
' par VarL 28. Les troupes danoises évacueront 
toutes les places du duc qu'elles occupent, et 
le roi promet d'employer ses bons offices pour 
que les alliés évacuent celles qui sont en leur 
pouvoir. 

L'empereur, le roi de Poîpgne et l'électeur 
de Brandebourg sont compris dans cette paix. 
Art. 29. 

Jl en est de mêtnie du comte d'Oldenbo urg^ 
du prince d'Anhall^Zerbst, pour ce qui re- 
garde la principauté de Jever, et du baron de 
Varel et Kniphausen. Art. 3o. 

îtem^ les villes banséaliques» Art. 3i. 

Les articles secrets de la paix de Roskild 
sont maintenus. Art. Sa. 

JJart 55 est coBfoFme 3^27/ de la paix de 
Roskild. 
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La (orme des ratifications est détertniaée par 
Xart. 34 '. 

' * PFFFÈMDOBF^die reb, geat. Car. GusU, app., p. 3o \ et 
Du Mont , Corps dipl., T. VI , P. II , p. 3 19 , d'après 
LoccjBNius {Hial, Suecana^ app. /p* 934)^ donnent co 
traité en latin; mais leurs textes diffèrent^ parce qua 
l'un et Tautre sont traduils. On le troiiye en allemand 
dans Theatr. europ, y T. YIIl, p. 1269 ; les iustrumeas 
proposés par les médiateurs holl a ndois, d'une part, et par 
ceux de f'rance et de Grande-Bretagne, dé L'autre^ 
ëloientsans doute en franjois* 
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SECTION It 

Traité de paix ctOlùfa . conclu le 3 mui i66a. 
entre la Suède (^ une part ^ et la Pologne ^ 
ï^'Ajutriçhe et le Braïkde bourg de l^autre^ 

^MâattiM. LoRSQUEyà la voix d'un ^^Fai patriote, les Siié-^ 
doiis et les Danois abjurèrent leur haine â&ns 
lé casip devant Copenhague , la Pologne , pour 
laquelle Frédéric ÎII ayoit pris les armes , avoit 
signé , depuis un mois , la paix avec Charles X3- 
Le traité d'Oliva est aussi célèbre dans Fhis- 
^ toire du nord , que ceux d*Osnabf uck, et de 

Munster le sont dans celle du taidi dé l'Europe» 
C'est de tous les traités, à l'histoire desquek 
nous avons consacré la seconde partie de cet 
ouvrage, celui sur lequel nous avons le plus 
de documens j et cependant aucun: grand 
écrivain ne s'est encore emparé d'une matière 
si digne d'être l'objet d'une composition élo- 
quente. Quanta nous, restreints d^ns le cadre 
étroit d'un précis rapide , nous ne pouvons être 
tentés d'entreprendre une lâche qui seroit au- 
dessus de nos forces ; mais nous essaierons de 
réunir dans cette section tout ce que les 
négociations d'Oliva offrent de plus instructif 
pour la classe de lecteurs à laquelle nous dési- 
rons être utiles. 

Notre principal guide dans ce travail sera» 
Samu£l Pi}FF£i(00RFF , le modèle des histo* 



tiens modernes. Il a eu ravâiitagè de ptfiser 
-dans les archivés et dans les sources ïeà jpîBs 
authentiques, et il en a tire parti en philosophe 
et en homme d'étiit. Noîis àtbhs cité plli» 
d'une fois ^ dans là première section Aè ce Àik-- 
pitre, ses deux ouvragés iàtitiiles, l*«W: Ife 
rébus gestis Fridefici ÏViÙielmi ^ ma^i 
pelectoris Bràndenhurgici , commentàrioràm U^ 
jbri XIX, Berolini iSûS în.fol.,et Tàutrèt Ô^e 
rébus a CaroloGàstàvOy Sueciœ regè, gestis conu 
jnentârtorum libri VII. Norimb. 1696 iri-fôL 

Il est hors de dont^ qu'en rédigeant le prë ^ 
ànxer de ces. dèiix ouvrages^ t^uffen^orf à k% 
«ous les yeux les rapports officiels dès minières 
ide Brandebourg au congrès d'Olivà- 

Avec le récit dé cet excellent historien nous 
gavons combiné quatre protocoles ôii jôur-^ 
naux rédigés par des hpmmés d'ëiiat k^ iiifi 
Slé prèseûs auîç négociations d'Ôliva j il» 
ont été tirés des arcluvés et bibliolhèqù.ès ou 
ces manùscpits étoient enfouis , par les soins de 
Jean Gottlob Boeiïm : ce sàvaniles à pubhes, 
éoiis le titré de Actà pacis Olwénsâ ùiédîta , 
Wratislaviae 1765, 2vol. in-4-^. 

Le premier de ces journaux est celui qui à 
«té tenu par Joaghim Pastorius^ dé tiiRTÈ'N-i' 
»ERG, secrétaire de la légation poionoise a 
Oiiva. Il est écrit en latiii, et embrasse touï 
le temps des négociations , depuis le mois de~ 
janvier jusqu a la conclusion qe la paix. jUQ 
manuscrit original sp trouve dans la biblio*" 
ibièqae dé Zalusk à Klôwt 
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Le second journal est celui qui a été rédigé 
par GoDEFROi de Sghrôer, secrétaire de la 
légation suédoise. Il éloit divisé en cinq vo- 
lume^ , dont les trois premiers ont été détruit» 
paç Tincendie du château de Stockholm en 
.1697 : les deux derniers nç commencent qu'au 
23 mars y mais ils vont jusqu'au 25 août, et 
s'étendent par conséquent sûr la ratification et 
la copfirmation de la paix. 

Le troisième est le journal tenu depuis le 
28 oct, 1669 jusqu'au ^^ )V^^ 1660, par Chris- 
TQP^E ParsbierG) uu dcs plénipotentiaires da- 
^pis; il est beaucoup moins détaillé que les 
deux premiers. Parsbierg l'a écrit en danois; 
la traduction latine publiée par Bœhm est de 
Louis Ericson Pontoppidan. 

Enfin > le dernier journal est celui de Mei^t 
CniOR Felgkersam^ chancelier du duc dé Gour- 
mande. Il va du commencement de janvier jus* 
qu'à la conclusion du traité. 

Indépendamment de ces quatre journaux il 
en existe tin cinquième, écrit en polonois, qui 
va depuis le 12 oc t. 1669 jusqu'au 20 avril * 
1660* Il se trouve également à la bibliothèque 
de Zalusk^ et n'a pas été imprimé ; mais Bœhm 
en a fslit usage dans les notes dont il a acconir 
pagné les quatre premiers. Ce journal a été " 
probablement rédigé par Christophe Pac, ' 
grand-chancelier de Lithuanie, et uq des plé- 
nipotentiaires polonais à Oliva. 

Un grand nombre ^e pièces relatives aux - 
négociations d'Oliva ont été publiées |»our 
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la première fois •par Bœhm, dans Touvrage 
cité. D'autres se trouvelit dans Philimeri Iue- 
Kici Elisii (c'est-à-dire Martini Meyeri), 
Diarium Europœum , oder hiirze Beschreibung 
der denkwûrdigsten Sachen , so sich in Kriegs-^ 
und Friedensgeschichten in Europayfûrnehm-' ' 
lich aberin dem heiL R. Reich^ u. s. w. begeben. 

Francfort, 1659-1683,44 vol. in-^-^i surtout 
aux vol. 2, 4> 7 et 8; et dans Mich. Gasp. 
LoNDOKP Àcta publica. Fràncof, 1668^1721 , 
22 vol. in-fol. ,au vol. 8. 

Les premières négociations pour la paix Négécunon. 
entre la Suède et la Pologne, eurent lieu au*^*^«***«^ 
commencement de i658. Charles-Gustave , im- 
pliqué alors dans une triple guerre , et menacé 
àe voir la maison d'Autriche se ranger au 
nombre de ses ennemis, essaya de se débar- 
rasser de la Pologne, dans la persuasion que 
si cette république s'accommodoit avec lui, la 
Russie suivroit bientôt cet exemple et lui lais- 
seroit les mains libres pour imposer au Dane- 
mark telles conditions qh'il voudroit. Dans 
cette vue il réclama la médiation de la Finance , 
et engagea le chevalier de Terlon d'envoyer 
à Varsovie M. Âkakia , son secrétaire de léga- 
tion, ^our sonder les dispositions de Jean- 
Casimir. Celui-ci ayant accepté ht médiation 
de M. de Lombres , ambassadeur de Louis XIV 
près de sa personne, le roi de Suède chargea 
de cette négociation les comtes Magnus^Ga-^ 
brielde la Gardie^ Benoît Oxenstiernay et Chris* 
tophe Schlippenbach avec André Gjrldenkh^ 



•.* • 
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L'électeur Frédéric-Guillaume j prit aussi part, 
et proposa Francfort-^ur-rOder pour lieu du 
congrès. Cependant la méfiance que le carac- 
tère de Charles -Gustave a voit inspirée aux 
Polonois , fut cause que , malgré les efforts que 
fit le médiateur, pour rapprocher les esprits, 
Qïï ne put en \enir à un arrangement. Les Sué- 
dois exigèrent que, dans les pleins-pouvoirs 
que Jean-Casimir donnéroit à ses ministres, il 
ne prit pas le titre de roi de Suède, et le donnât 
pourtant à Charles-Gustave; la cour de Varso- 
vie observa que , comme la prétention de Jean- 
Casimir au trône de Suède étoit le principal 
point litigieux entre les deux potentats, elle de- 
voit être l'objet des négociations, et que, par 
conséquent, on ne pouvoit consentir à des for- 
malités par lesquelles elle seroit décidée d a- 
vance contre la Pologne. Il étoit d'autant plus 
difficile de s'entendre sur celte matière , quç 
Charles-Gustave interdisoit absolument à ses 
ministres d'entrer en aucune discussion sur le 
droit dé Jean-Casimir a.u trône de Suède. Il 
De refusoit pas de traiter coajointe.ment avec 
les Polonois et les Autrichiens, parce qu'il 
espéroit que par ce moyen on pouçroit déta- 
cher ceux-ci de l'alliance polonoise; mais il 
désiroit beaucoup que les Danois fussent exclus 
de la négociation, ^auf à traiter avec eux par 
l'intermédiaire du protecteur d'Angleterre et 
du duc de Holstein. Il vouloit que Jean-Ca- 
simir renonçât formellement à tous ses. droits 
au trône de Suède^ et que les Etats de Polognç 
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renonçassent à la Livonie et à Leurs droits sur 
la Courlande, et s'engageassent .à mettre la 
Suède en possession de la partie de cette pro- 
vince que les Russes tenoient encore. Enfin il 
demanda y à titre de satisfaction , la cession de 
^a Prusse^ ou une somme d'argent dont on ' 
conviendroit^ car il avoit fixé un maximum 
et un minimum. Jusqu'au parfait payement de 
cette somme , il vouloit garder, à titre de gage , 
la partie de la Prusse qu'il possédoit, et qui 
lui avoit été laissée par la trêve d'Altmark , 
avecThorn et Bromberg, ou, enjplace du pa- 
latinatde Gulm, la Nehrung; et comme ces 
provinces ne suffisoient pas à l'entretien de 1 2 
a i4ooo hommes , le roi den;^nda encore au 
moins le tiers des droits des douanes de Dantzig, 
Pillau et Memel. 

Indépendaioin^nt de ces' instructions, pour 
ainsi dire patentes , les plénipotentiaires de 
Charles • Gustave en avoient de secrètes qui 
leur recommandoient de cultiver le. penchant 
que la reine de Pologne avoit pour la paix 
et d'entretenir le mécontentement qu'elle nour- 
rissoit contre les Autrichiens , qui avoient blessé 
sa vanité. En même temps il^ dévoient sW- 
forcer de porteries Autrichiens à favoriser les 
Suédois, en promettant que , dans ce cas, 
ceux-ci abandonneroient le parti anglo-fran^ 
çois. 

En un mot, les ministres de Suède dévoient 
|;railer avec celle des deux puissances, de TAu* 
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triche ou de la Pologne, qui leur accorderoit 
les conditions les plus favorables, mais de pré- 
férence avec la Pologne. Ils dévoient bien 
consentir à abandonner la Prusse, mais laisser 
à leurs adversaires de fixer la compensation, 
afin qu^j sous le prétexte de son insuffisance', 
le roi put se dispenser de restituer la Prusse. 

Nous l'avons déjà dit, toutes ces finesses 
échouèrent , parce que les Polonois , peuple 
aussi soupçonneux que crédule , ne purent 
jamais croire à la sincérité de Charles - Gus- 
tave. Ils s'étoient persuadés qu'il ne faisoit 
semblant d'entrer dans cette négociation que 
pour obtenir quelques documens, tels que des 
passe ports , qu'il pût ensuite communiquer 
' aux Russes, afin de les porter à faire la paix 

avec lui, par la peur d'être prévenus par les 
Polonois. En conséquence ils exigèrent qu'a- 
vant tout, les Suédois s'expliquassent sur la 
somme qu'ils demandoient pour la restitution 
de la Prusse, disant que, d'après le montant 
• de cette prétention, ils jugeroient si Charles-» 
Gustave vouloit ou non la paix. Celui-ci ne 
pouvant à la fin résister aux instances de M^ de 
Lbmbres , deiAanda 5 millions d'écus , somme 
évidemment trop forte pour l'état des finances 
de la Pologne. Ainsi ces négociations restèrent 
sans aucun résultat, et on n'en vint pas même 
à ouvrir un congères. 
coBftrencfê de Enfin M. dc Tcrlou ; qui fit exprès le voyaffe 

Thorn de i€6o. ' ^l X ^ y O 

de la Pologne pour aplanir le& difficultés, ç\ 
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M. de Lombres , obtinrent que Jean-Casimir in-p 
diq[uât^ au mois de mars 1669^ un congrès enjre . 
les puissances belligérantes. Il fut. tenu àThorn^ 
On y traita plusieurs points préliminaires sur la 
forme des pa^e -ports, Tendroit où Ton s'asr 
semble^pit, les parties qu'on admettroit , etc» 
On ne put cependant pas s'entendre alors sur 
ces questipns, et les ministres se séparèraajt 
$aus être convenu^ de iriep ^ L'on continua d% 
négocier à Varsovie, où la diète polonoise fu^ 
assemblée au mois de mai ; et , comme les Polo- 
nois avoientété attaqués de nouveau par les 
Husses et les Cosaques, ils furent d'autant plus 
disposés k faire une paix séparée avec la Sugde,, 
Ils se méfioient aussi 4^ plus eu plus de leurs al- 
liés, les Autrichiens et l'électeur de Brande- 
bourg, qu'ils soijpçonnoient de vouloir entre- 
tenir les troubles en Pologne pour s'agrandir 
aux dépens de ce voisin, Ce fut à cette époque 
qu'on entendit souvent parler d'un projet de 
partage de ce pays entre l'Autriche , la Russie 
et l'électeur de Brandebourg; projet qui fut ef- 
fectivement exécuté plus d'un siècle après. Le 
parti autrichien , qui redoutoit la médiation de ^ 

* lies détails àe cette négociation se trouyent dans 
PiTFFENDORF , de reb. geah Car, Gust, lib. VIF, §§. j5 
à 77* On Toit que cet historien a eu sous les yeux le 
rapport détaillé que la légation suédoise adressa au sé- 
nat , le i4 mai 1669 j et dont le sommaire seulement se - 
trojuve dans le protocole de la légAion suédoise j puhil^ 
par BaBM; Actapcic» Oliu,, Vol. II ; p. 334. . 



SOO CHf. m* TRAITÉS DE PAIX DE l*66o ET 1661. 

la France , à cause des liaisons de cette puis-» 
i^Dce avec la Suède , s'eflForça de la faire reje- 
ter à l'aide du clergé , que Charles^Gostavc 
èvoit indisposé par les changeinens cpie son 
zèle pour le protestantisme lui avoit fait intro^ 
duire dans l'état de la religion ; mais ri{i|lueiiice 
de la reine prévalut sur celle de ce piarti, et 
l'on convint d'ouvrir un congrès de paciGca4 
lion. Si l'on demande quels motifs portoient lï 
reine à désirer si vivement la conclusion de là 
paix:, on trouve , outre l'épuisemeùt de la Po^ 
logne et le dépérissement de la santé du roi| 
quelques raisons secrètes qui, d'après le témdi-» 
.gnsige des auteurs, ont vivement agi sur l'esprit 
de cette princesse. Née et élevée en France» 
elle n'aimoit pas l'Autriche ; cette disposition 
s'étoit changée en haine par lés dédains qùë la 
cour deTienne lui avoit monftrés. Elle désifôîi 
élever au trône de Pologne le fils du dire de 
Longueville , qui devoit é^ouster'^a nièce. Potii^ 
lui en frayer le chemin, le duc dèvoiÉ avàn*? 
cer une somme d'argent pou^ làquélte ott es- 
péroit gue les Suédois rendroient les viHes^ def 
la Prusse qui alors seroient restées enftre les 
mains du duc à titre d'hypothèque. On ne 
voit pas par les négociations ce qui a fait 
échouer ce projet attribué à la reine ^ 

Les ministres réunis à Thom eurent quelque 
peine à s'accorder sur Fèndroit où* s'oùvriroit' 

**^oy. Vvv^zjsnoBy^ aereb^géat.J^nd* /^//i.^LîB.. VlIIji 
S.48,p. 5o3. 
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le congrès de pacification. Kélecteur de Bran^. 
debourg proposa Lubeck ou Franefort-sur-, 
rOder ; les Suédois vouloient qu'on choisît» 
Tolchomit , Frauenbourg ou quelque autra> 
Tille de la Prusse. Les Polonois préférèrent; 
Oliva, parce que la situation de ce lieu permet-* 
toit à Jean-Gasiniir de diriger le& négociations 
sans sortir de Danlzig, où il se proposa'de se 
rendre : la proximité d'Oliva ne le privoit past. 
Iném6 des services des grands-officiers de sa^- 
couronne, qu^il étoit résolu de nommer ses plé- 
nipote/itiaires. Lçs Suédois agréèrent ce choix 
par un article préliminaire qui fut signé àEl- 
binglcv^ novembre 1639 y ^^ stipulant toutes. 
les sûretés nécessaires pour les personnes des; 
plénipotentiaires, pour les postes et les cour-, 
rierSé Par une déclaration quq les ministres de 
Pologne remirent, lei 1 décembre, à M. de Lom- 
bres, le couvent d'Oliva et le village de Sob- 
both qui en dépend , furent mis à la dispositiori,. 
de9 plénipotentiaires suédois; Fabbé , qui s*ap- 
peloit Alexandre de Bautzendorff-Kessowski, 
^tles^ religieux, évacuèreiït le couventi, àTex- 
ceptJLpn de quelques-uns qui j restèrent pouF 
maintenir l'ordre dans lesbàtimens. L'église fut, 
fermée. Qn accorda aussi aux plénipotentiaires 
sqédgisune garde de. 5oo hommes. Le 17 dé- 
cen^bre> ces ministres déclarèrent qu'ils éloient 
satisfaits des arrangenèèns préliminaires* Les 
plénipotentiaires polofiois et ceux de leurs al- 
liés tinrent leurs premières conférences à Dan--»/ 
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tzîg. Le médiateur se rendùtt alternativet^ént 
dans cette ville et à Oliva pour concilier, les 
parties. Plus lafd, les plénipotentiaires poloçoisr 
se logèrent dans le village de Striss, et ceux de 
Télecteurà Flemingsliofen. Les impériaux restè- 
rent à Dantzig. La première séance tenue da^s lé 
couvent d'Oliva eut lieu le 23 mars 1660. Onj 
àvoit distribué les appartemens de manière que 
chaque partie eût ses salles particulières et 
son entrée, afin que les prlétiipoténtiaires des 
parties adverses ne fussent pas exposée de se 
rencontrer avant la réconciliation. Le média- 
teur se réndoit alternativement des uns chez 
les autres; et , tous les soirs, les diverses léga- 
tions qnittoient Oliva pour retourner dan^ les 
quartiers qui leur avoient été assigné^- 
ukOhZI '^"" Le congrès d'Ôliva se composa d'une réupion 
brillante d'hommes d'état du premier mérite. 
Antoine de Ldmbtes , seigneur de Herbingen^ 
' Loos et La Glo je , un dés plus habiles négocia- 
teurs de son temps, y reriiplit les fonctioqs de 
médiateur au nom de Louis XIV ; mais il ne fut 
pas reconnu en cette qualité par lès ministres 
de l'empereur, tant parce que la médiatiop de 
la France leur étoit suspecte , que parce qu'ils 
ne vouloient pas accorder le premier pas à 
M. de Lombres , comme ils aurpient été obli- 
gés de faire s'ils l'avoient admis comme média- 
teur. En conséquence, on arrangea les choses 
de manière que ces ambassadeurs ne se trou- 
vassent jamais aux conférences en même tepo^ps 
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avec M. de Lonibres ; les uns n'arrivoient que 
lorsque l'autre s'étoit retiré. 

Xreroi de Suède avoit envoyé quatre plénipo- 
tentiaires : MagnuS'Gabriely comte delaGardie, 
petit-fils du célèbre Pontus de la Gardie; il avoit 
été un des favoris de la reine Christine^ qui lui 
avoit donné en mariage sa cousine ^ sœur de 
Charles-Gustave. Il étoit grand-trésorier de la 
couronne de Suède. Benoît Oxenstiema , 
comte de Korsliolm , et Wasa, fils de Gabriel 
qui avoit été un des tuteurs de la reine Chris- 
tine, benoît est connu qomme un des ministres 
de cette princessc«jà Osnabruck. Christophe^ 
Charles Schlippenbach ^ comte de Schoveda, 
qui avoit négocié le traité de Labiau , homme 
rusé tît arrogant ; et André Gjldenhlo , savant 
jurisconsulte et historien. 

Les plénipotentiaires polonois étoient au 
nombre de sept : Jeany comte de Leszno , pala-» 
tin de Posnanie ; George , comte de J^isnitz- 
Lubomirshij prince du Saint-Empire, feld-ma-» 
réchal et général de la Petite - Pologne , le 
vainqueur de Ragoczi ; Nicolas Prazmow-Praz- 
mowski , alors évéque de Luck ' y et grand- 
chancelier, ensuite primat du royaume; Chris- 
tophe Pac ^ , grand-chancelier de Lithuanie j 
Jean - Andi'é de Rauborsko - Morsztyn , réfé- 
rendaire, et par la suite grand^trésorier du 

* Prononcez Loutsk. 

» 

^ Prononcez Pats. 
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royaume ; fjTladislaw de Nctglowice - Haj , 
chancelier de la reioe de Pologne, ensuite pa- 
latin de Liiblin ; et Jean Gnin-Gninski, sous^ 
camérier de la Pomérellie. 

L'empereur avoit envoyé deux plénipoten- 
tiaires : François^Charles , comte de Kottowrai^ 
qui avoit été ambassadeur de Bobème à la diète 
d'élection de Tempereur Léopold ; et François^ 
baron de Lisohij de qui nous avons eu plas' 
d'une occasion de parler. 

Jean de Hoverbecke^ Laurent^Christophe de 
Somnitz, Tunet l'autre conseillers intimes d'état 
de rélecteur de Brandeboui^, tt Albert cTOs- 
taUy jurisconsulte distingué, furent lesplénipo- 
tentiaires de l'électeur de Brandeboui^. 

Le roi de Danemark avoit envoyé au con- 
grès de Thorn Jan Jnel^ non pour traiter de 
la paix, mais pour conférer avec ses alliés sur 
la. manière d'en traiter avec la Suède. Il fui 
ensuite remplacé par Christophe Parsbierg; 
mais ce n^inistre ne put jamais obtenir que les 
Suédois l'adtnissent aux conférences d'Qliva. 

Les Etats-généraux qui désiroient vivement 
Te rétablbsement de la paix entre les états pos- 
sessionnés sur la mer Baltique, parce que la 
guerre troublbit le commerce de leurs sujets, 
avoient fait oflPrir leur médiation , et envoyé, 
pour l'exercer en leur, nom , le chevalier /e^ 
Honartj mais les Suédois refusèrent de recon- 
noître cette médiation , parce que les Hollan- 
doîs avoient montré trop de partialité contre 



SECTION II. PlLlX D*OLIVA. 3o5 

eux, et que Tofifre de leur médiation ne pou- 
voil avoir d'autre but que de traîner la négo- 
ciation en longueur , pour laisser au roi de 
Danemark le temps de finir la sienne. Les Po- 
lonoisleurreprochoient de plus Tégoïsme qu'ils 
avoient montré en concluant la convention 
d'Eibing. 

Melchior Felkèrsam , chancelier du duc de 
Courlande, se trouva à Oliva pour veiller aux 
intérêts de son maître; et Philippe-Guillaume, 
duc de Neubourg , y envoya Jean-Ernest de 
Jlautenstein f sous prétexte d'aplanir son dif- 
férend avec rélecteur sur la succession de Clève, 
mais dans le vrai pour travailler à se faire, 
élire roi de Pologne à la mort de Jean-Casi- 
mir ^ Les ministres de Suède demandèrent 
l'admission de ce plénipotentiaire aux confé- 
rences; mais ceux de Brandebourg s'y refu- 
sèrent, par la raison que la discussion relative 
à la succession de Juliers étoit étrangère aux 
aflPaires qu'on traitoit à Oliva, Ils dégoûtèrent 
les Polonois de ce prince en le peignant comme 
étant d'un caractère violent et altier , qui tra- 
vailleroit à renverser la liberté des États. 

Tous les plénipotentiaires étant arrivés au Négocutious 
mois de décembre 1D&9, les négociations pré- 
liminaires commencèrent. Elles avoient pour 
objet la forme des saufs-conduits et des pleins- 

* PuFFENDOHi?, de reb. ge$t. Frid. ff" ilhé, Lih. VII, 
^. 5i , p. 5o6* 
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pouvoirs. On remarqua dans ceux qui furent 
produits différentes irrégularités , des ratures, 
des fautes de copistes, des expressions cho- 
quantes, dés omissions dans les titres. Gomme 
Jes ministres des alliés se montrèrent surtout 
très-difficullueux, ceux de la Pologne les con- 
jurèrent, dans une conférence qui eut lieu le 
1 o janvier 1660 à Dantzig , d'écarter toutes les 
difficultés non essentielles, et de demander à 
leurs cours des pouvoirs tellement amples, 
qu'ils ne fussent pas dans le cas d'attendre de 
nouvelles instructions à chaque incident qui 
surviendroit. Ils déclarèrent formellement que 
si on n'aplanissoit pas tous les obstacles, le 
roi de Pologne se verroit obligé de traiter sépa- 
rément de sa paix avec la Suède. Cette décla- 
ration étoit principalement dirigée contre les 
Autrichiens, parce qu'on croyoit que la maison 
d'Autriche négocioit avec le tzar sur un projet 
de partager la Pologne. Gomme la déclaration 
excita un violent orage parmi les ministres des 
alliés, ceux de Pologne la remirent le lende- 
main par écrit , mais beaucoup adoucie ; elle 
portoit seulement que Tétat où la république se 
trouvoit exigeoit impérieusement que la négo- 
ciation fût terminée dans deux mois , ou que 
le congrès fût rompu à cette époque. 

Le même jour, 11 janvier, les plénipoten- 
tiaires impériaux remirent un écrit par lequel 
ils annoncèrent que leur souverain acceptoit 
la médiation simultanée de la France et dô 
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TEspagne, relativement à laquelle ces deux 
puissances étoient convenues de se concerter. 
En eflPet, Farticle loi du traité des Pyrénées 
stipule que les deux parties contractantes inter- 
poseroient leurs bons offices pour rétablir la 
paix dans le nord de l'Europe ; mais , comme 
il n'arriva pas à Oliva d'ambassadeur d'Espagne, 
les plénipotentiaires impériaux persistèrent are* 
jeter la médiation deM.deLombres. Le lo mars 
enfin, il se présenta à Oliva un secrétaire de 
la légation d'Espagne à Vienne, nommé Sé- 
bastien deLuciani, porteur d'une lettre adressée 
par l'ambassadeur, marquis de Las Fuelites, 
auxplénipotentiairespolonois. Dans cette lettre, 
ràmbassadeur , se référïint à une autre qu'il 
avoit écrite au roi de Pologne , pria les pléni- 
potentiaires d'ajouter foi à ce que Luciani leur 
dirôit au nom de son roi, en sa qualité de mé- 
diateur. Les Suédois refusèrent de reconnoître 
cette espèce de député, en déclarant être sans 
instruction à cet égard. Les Polonois, choqués 
de ce que Luciani étoit accrédité par une simple 
lettre de l'ambassadeur , sans avoir aucun pou- 
voir du roi d'Espagne, n'étoient pas lâchés de 
ce refus. On dit que, delà part de l'Espagne, on 
avoit suivi cette forme, afin qu'il ne pût pas 
s'élever de disputes sur le rang entre les pléni- 
potentiaires des deux puissances médiatrices. 
Les ministres impériaux désiroient vivement 
qu'on admît le plénipotentiaire espagnol, sinon 
comme médiateur^ au moins comme aide de 
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M. de Lombres, et ils offrirent de reconnoître 

r 

à cette condition la médiation de la France ; 
mais cette proposition fut éconduite. Finale- 
ment on admit Luciani aux coprérences entre 
les alliés , mais sans lui accorder le droit d j 
prendre la parole. 

Le plénipotentiaire du roi de Danemark 
sollicitai tout aussi vainement son admission 
aux négociations. Il en traita d'abord à Dantzig 
avec Jean-Casimir et avec la reine de Pologne. 
Il conjuroit le roi de ne pas séparer ses inté- 
rêts de ceux de Frédéric III, qui n'avoit pris 
les armes qUe pour tirer la Pologne d'un danger 
imminent ; mais la reine qiii étoit décidée à 
écarter tout ce qui pOuvoit mettre obstacle à 
la conclusion de la paix, , déclara franchement 
a Parsbierg qu'elle contrarieroit toutes les dé- 
marches qu'il pouçroit faire, en ajoutant qu'elle 
Tie permet troit pas que la Pologne fut ruinée 
pour l'amour du Danemark'. Ce ministre 
continua ses démarches auprès du congrès 
même, et les plénipotentiaires brandebourgeois 
favorisèrent sa demande. L'électeur regardoit 
l'admission d'un négociateur danois comme 
tm moyen de retarder la conclusion de la paix» 
et c'est pour cela même qu'il vouloit que ses 
ministres y insistassent. Il étoit persuadé qu'ans* 
sitôt que Charles-Gustave seroit débarrassé de 

' F'oy. le journal de Pabsbuerg^ dans Bahmii jicta 
ftna, OAV., Vol, II , p. 5q5. 
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la guerre du Danemark et de la Pologne, il 
attaqueroît^ d'accord avec la France , la maison 
d'Autriche. Les liaisons de Frédéric-Guillaume 
avec la cour de Vienne et la situation de ses 
états Tauroient nécessairement enveloppé dans 
cette nouvelle guerre. Tel fut le motif des en- 
traves par lesquelles il s'eflForça de retarder la 
conclusion de la paix. 

Les plénipotentiaires polonois qui n*avoient 
pas les mêmes motifs de faire naître des obs- 
tacles^ opposèrent à Parsbierg , avec quelque 
apparence de raison, que, par la signature de 
la paix de Roskild, le roi de Danemark 
avoit cessé d'être Tallié de la Pologne , puisque, 
par l'article 9 de ce traité , il avoit renoncé à 
toute alliance dirigée contre la Suède. Ils ob- 
servèrentd'ailleursque l'intérêt que les Etats-gé" 
néraux témoignoient au Danemark lui garan- 
tissoit des conditions de paix équitables que les 
Polonois ne pourroient jamais lui obtenir. On 
soupçonna le plénipotentiaire danois de ne 
viser qu'à arrêter le progrès des négociations , 
afin que son maître eût le temps de terminer 
celles de Copenhague avant qu'on fût d'accord 
à Oliva ^ Quant aux Suédois, ils ne refusè- 
rent pas absolument l'admission d'un plénipo- 
tentiaire danois ; mais ils déclarèrent que, 

« # 

' Ce soupçon est justîBé par divers passages de son 
journal, nommément par ces mots qu'on lit a la date du 
^ février : <( Id unice agita bam ut moras alias ex aliis 
Becter«m. Voy^ I. c. Vol. II , p. 609. 
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comme on ne ppuvoil pas traiter en deux en- 
droits de la même paix, le roi de Danemark 
devoit , dans ce cas , transférer à Oliva la négo- 
ciation de Copenhague. Ils savoient bien qu'il 
ne s'y résoudroit jamais , puisque , à Copen- 
hague, tout l'avantage de la négociation éioit 
de son côté, à cause de la présence de la flotte 
hoUandoise. 

Les plénipotentiaires polonois et leurs alliés 
convinrent entre eux, le 21 janvier, qu'ils ne 
. traiteroient que par écrit. Les Suédois deman- 
doient des conférences générales , et le média- 
teur appuya cetle proposition comme tendant 
a faire gagner beaucoup de temps. Cependant 
on céda aux instances des alliés qui la reje- 
toient, et on essaya de traiter de la manière 
qu'ils désiroient; l'expérience en fit prompte- 
ment voir les inconvéniens , et on y renonça, 
sans néanmoins en venir à la proposition sué- 
doise. On s'arrêta à un biais, et il fut convenu que 
chaque partie discuteroit verbalement avec lé 
médiateur tous les objets qui se présenteroient> 
et que les résolutions seulement auxquelles 
chaque partie s'arrêteroit , seroient rédigées 
par écrit et signées par le médiateur , qui les 
garderoit entre ses mains pour en faire l'objet 
d'une négociation avec la partie adverse. On 
croit que les Suédois ne vouloient pas de dis- 
cussion par écrit, afin de se ménager un moyen 
4e traiter séparément avec les Polonois. Ceux- 
ci^ qui s'étoient çl'abord rejfusçs aux discussion» 
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orales , furent ensuite les premiers à se réunir 
i^l'avis du médiateur, tandis que les Autrichiens 
et les Brandebourgeois persistèrent dans lent 
première opinion^ 

Les premières propositions furent échangées 
le 26 janvier 1660. Les Polonois et leurs alliés 
remirent les leurs sous la forme de demandes; 
celles des Suédois étoient rédigées dans la 
forme d'un traité. Il s'éleva une difficulté sur la 
rédaction de ces pièces. Gomme dans la pro- 
position polonoise Jean-Casimir revendiquoit 
ses droits à la couronne de Suède , les pléni- 
potentiaires suédois la rendirent comme inju- 
rieuse à leur gouvernement Ceux de Tempe- 
reur se plaignirent , de leur côté , de quelques 
phrases offensantes qui se trouvoient dans le 
préambule de l'instrument suédois. Les Polo- 
nois rendirent celui-ci, et la négociation se 
trouva arrêtée dès le premier abord. On convint 
finalement de retrancher de part et d'autre les 
préambules , et alors l'échange eut lieu , et les 
négociations comuiencèrent véritablement. 

On peut diviser ces néj^ocialions en quatre Divî«ion«i.k 
cheis ou pomts principaux, indépendamment 
de quelques-uns de moindre importance. Ces 
points étoient : 

i.<* La renonciation du roi de Pologne au 
trône de Suède; * 

2.0 La cession des droits de la Pologne à la 
Livonie^ demandée par la Suède; 
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3.0 La restauration, du dtfc de Courlande, 
et ' • 

4.^ La restitution des places de la Prusse, 
demandées par les Polonois. 

Les négociateurs ne suivirent pourtant pas 
cet ordre, ni aucun autre ordre systématique; 
ils passèrent souvent d'un chef à l'autre , avant 
d'avoir achevé le premier. Cette marche cm- 
hrouilla beaucoup les choses, et fut un des 
moyens dont les ministres de l'empereur et 
ceux de l'éleOteur se servirent pour faire 
échouer la négociation *. Pour mettre plus de 
clarté dans ce précis y nous nous astreindrons 
à notre division. 

Le grand désir des Polonois, de hâter la 
conclusion du traité , fut cause qu'ils communi- 
quèrent au médiateur leur ultimatum et celui 
de leurs alliée, avant d'avoir achevé la discus- 
sion du premier dans leurs réunions avec ceux- 
ci. Ils firent cette communication secrètement 
et à l'insu des plénipotentiaires impériaux, et 
M. de Lombres échangea les deux projets^ celui 
des Suédois et celui des Polonois, dans une 
conférence qu'il eut avec les riiinistres delà 

* Au moins les plénipotentiaires suédois leur attri* 
iNièrent-ils ceUe intenlion dans le rapport que, di^uze 
jours après la signature de la paix, ils adressèrent aa 
sénat de Suède. Foy^ Bœhmu Aciapac, O/tV. j Vol. Il) 
p. ZSj, 
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Suède 9 le 23 mars S la première qui fut tenue 
à Oliva. Cette communication , qui ne put pas 
rester un secret, dut convaincre les ministres 
de Tempereur que la Pologne étoit décidée à 
faire sa paix, même sans la parlicipation de ses 
alliés. 

Le point le plus épineux de la négociation ,,,^*f4'};*^„" 
fut la renonciation de Jean-Casimir au trône de *F*;!i^"e*" 
Suède. Quoique convaincu de la nécessité de 
renoncer à ce trône, parce qu'à Tépoque de 
son élection par les Polonois il avoit pris cet 
engagement en vertu d'un acte secret^, ce 
prince, pour sauver sans doule les formes, et 
pour tirer quelque avantage d'une résolution 
qui lui coûtoit infiniment, avoit commencé par 
demander , au contraire , que Charles-Gustave 
renonçât au trône. Les plénipotentiaires suédois 
refusèrent d accepter une proposition dans la- 

' Voici comment s'exprime le protocole suédois du 
d 3 mars i66o: ce Dn. Mediatôr projectum instr. pacls 
Dmnis. legatis nostristradidit, commutatumquesimiliter 
est nostrumprôjeotum. Polonicum prxlectum est et diffe- 
reiitiae atque notanda reperta sunt , etc. » On volt, au 
contraire , par le protocole polonois du a4mars, que lo 
l>aron de Lîsola s'étant plaint de ce que les projets « s- 
sent été ternis aux Suédois , les plénipotentiaires polo- 
nois nièrent le fait. Voy. Bshm , 1. c, Toi. II , p. 3 ^ et 
Yol. I , p. 167. Il donne les deux projets parmi les pièces 
justificatives de son premier volume > p. 94 et 1 1 a. 

* Cet acte ne fut pas inséré dians les Pacta conventa. 
Voy. PiASECu Chron.f ad a. i635 (p. 57S de l'éd. de 
Cracoyie.) 
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quelle se trooToît une demande si contraire à 
leurs instructions , et dont il ne leur étoit pas 
même pennis de faire un objet de négociation. 
Ils exigèrent une renonciation absolue de Jean- 
Casimir à toutes ses prétentions^ de manière 
qu'il cesseroit même de porter le vain titre et 
de se servir des armes de Suède. Telle fut au 
moins la demande dX)xenstierna ; car, parmi 
les plénipotentiaires suédois, il y en avoît deux, 
La Gardie et Gjldenklo, qui penchoient à 
laisser le titre de roi de Suède à tFean-Gasi- 
mir sa vie durante *. Ce fut sans doute par leur 
influence qu'on s'accorda à ce que ce prince 
continueroit à se servir du titre de roi de Suède 
dans ses rapports avec les autres souverains, 
mais non dans ceux qu'il auroit avec la Suède 
mémei 

Quand on se fut entendu sur le principe de 
la renonciation, il s'éleva des diflGlcultés sur la 
forme et les expressions dans lesquelles elle 
seroit conçue. Les plénipotentiaires polonois 
proposoient que l'objet de la renonciation se- 
roit tous droits que Jean-Casimir assoit ou pou- 
voit avoir sur le trône de Suède y ou bien ses 
drvits et prétentions, ou enfin ses droits Jus- 
quà présent disputés j tandis que les Suédois 
insistoient sur la formule suivante: à son pré- 

^ OxensUema a accusé ses coUègaes d'avoir jeté sur 
lui leur haiue , parce qu'il les contraria sar ce point. 
yoy. RocTSâET , Rec., T. XVIIÎ, P. H, p. ai8. 



N 



SECTION II. paixd'olîta. 3i5 

tendu droit. On proposa alors de mettre : à 
toutes ses prétentions. Cette phrase déplut d'a- 
bord aux plénipotentiaires suédois , parce 
qu'elle ne renfermoit pas le mot de droits; 
mais M. de Lombres leur ayant représenté que 
qui renonçoit à toute autre prétention aban- 
donnoit par cela même tous droits, ils y con^ 
sentirent. Ils voulurent cependant qu'indépen- 
damment de la renonciation exprimée dans le 
traité , Jean-Casimir signât encore un acte 
particulier de renonciation , ce que celui-ci 
refusa. Ce premier chef de la négociation fut 
définitivement arrangé , et l'article signé le 
9 avril. 

La négociation relative à la cession de la Négocwiîoii ,f 
Liivonie ne présenta pas moins d obstacles. Les Livoni*. 
Suédois étoicnt depuis long-temps en posses- 
sion de la plus grande partie de cette province ; 
ils ne prétendoient pourtant pas la tenir par 
droit de conquête : ils faisoient dériver leurs 
droits de lettres par lesquelles Charles-Quint, 
Ferdinand L^'^ , et Maximilien II avoient trans- 
mis à Gustave I.«^, Eric XIV, et Jean II, 
les droits de l'Empire sur cette province. Ces 
documens n'ont jamais été produits, et on ne 
les trouva pas dans les archives des ducs de 
Courlande où , au dire des Suédois, ils avoient 
été déposés. Les Polonois n'en nièrent pour- 
tant pas absolument l'existence; mais ils dirent 
que leur objet ne pouvoit avoir été que de re- 
commander la Livonie à la protection des Sué-» 
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dois coDtre les infasions des Rosses. On objec* 
toit à ce raisooneineQt que si l'Empire, eo sa 
qualité de sa^^raio de la LÎTonie et de ses dé- 
pendances , aT<Ht chargé le roi de Suède de 
défendre ces proTÎnces contre les Rosses, les 
Poionois n'avoient en aocon droit de s'immiscer 
dans les affiûres de ce pays, iii de conclure avec 
le gT-and-maitre de Tordre des Pdrle-glaives 
on traité contraire aux obligations qoe l'ordre 
a^oit contractées enyers ITlmpire; aussi les 
plénipotentiaires suédois ne se contentèrent-ils 
pas de demander qoe la république renonçât à 
ses droits sur la partie de la livonie dont la 
Suédois étoient en possession; conséquens dans 
leur raisonnement , ils exigèrent la cession de 
la partie même de i^ette province , dans laquelle 
les Poionois s'étoient toujours maintenus, ainsi 
que du domaine direct de la Gouriande. 
' Quelque importante que fût poor la répoHi- 
que la conservation d'une province si riche el 
si fertile, néanmoins tel fot le désir des pléni* 
potentiaires de donner la paix à leur patrie, que 
la légation polonoise ne n^ontra pas beaucoup 
de répugnance à consentir à une renonciatioDi 
au moins à la partie de la Livc^iie que le sort 
des *armes avoit mise au pouvoir des Suédois^ 
Un seul des plénipotentiaires s'y oj^osa avec 
vigtieur, et donna ainsi lieu à une discussion 
longue et difficile. Ce fut Pac, grand-chance- 
lier du grand-duché de Lithuanié , pins par- 
ticufièrem^[it intéressé à la conservation <k k 
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Livonie, puisque celte province faisoit partie 
de la Lithuanie avant l'incorpot^ation de celle- 
ci à la république *. Pac dressa un iriémoire 
par lequel il s'efforça de prouver la nullité des 
prétentions de la Suède et la légitimité du 
titre par lequel la Livonie avoit été réunie à 
la Lithuanie et par suite à la Pologne ^.Voyant 
Ja résolution de Jean-Gasiniir, de faire à la 
paix le sacrifice de cette province, il conjura 
ses collègues de procéder au moins par de- 
grés, pour sauver une partie, s'il n'y avoit pas 
moyen de se faire rendre toute la Livonie. Il 
rédigea alors un second mémoire où il établit 
dix-huit degrés que , d'aprèslui, la négociatioa 
devoit parcourir avant qu'on se décidât à aban* 
donner aux Suédois la partie de la Livonie 
qu'ils avoient possédée avant la paix, à con- 
dition toutefois que la religion catholique y 
fut maintenue et que la Dîina formât la sépa- 
ration entre les deux Livooies, suédoise et po-* 
lonoise. A cette cession il attacha la condiiioa 
d'une alliance offensive entre la Suède et la Po- 
logne , ayant pour objet d'expulser les Russes 
de la 'Livonie, de la Lithuanie et de l'Ukraine, 
et de faire même quelques conquêtes sur la 
Russie. 

Les collègues de Pac promirent d'abord de 
suivre la marche qu'il leur avoit tracée; mais 

• F'oy. p. aa. 

* On trouve ce mémoire dans Boihm^ 1. c, Vol. J, 
jiss^pubLjf, Cl. 
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bientôt leur impatience leur fit paroître insup- 
portables les lenteurs que ce plénipotentiaire 
leur recommandôit. Il consentit alors à ré- 
duire à huit les degrés qu'il avoit proposés 
d'abord , et il dressa le plan de négociatioDS 
suivant : 

1^. On ofiPrira aux Suédois une somme d'ar- 
gent, soit pour la partie de la Livooie dont ils 
sont en possession, soit aussi pour celle dont 
les Busses s'étoient emparés ; 

2^. Les Suédois restitueront ce qu'ils possè- 
dent en Prusse et en Courlande. On convien- 
dra , pour la Livonie , d'une trêve dé quinze 
ans, pendant laquelle les Suédois conserve- 
ront la partie de cette province qu'ils tenoient 
avant la guerre ; 

3^. Puisque les Suédois prétendent qu'ils 
ont besoin de la Livonie comme garantie de 
la paix, la Pologne se soumet à Yéi^iction, de 
manière que si elle violé la paix, il soit loi- 
sible à la Suède de s'emparer de la Livonie; 
on laissera à la Suède la jouissance de ces par^ 
ties % sauf à la Pologpe le titre jusqu'à la mort 
du roi de Suède ^, après laquelle toute ia Li- 

• * Cetle expression peu claire se trouve dans la tra- 
duction latine du mémoire de Fac^ que B<bbm a publiée^ 
1. c, Vol. II, p. 607 , car iWiginal polonois n'a pas été 
imprimé. 

^ Ce fut le 19 février 1660 que Pac présenta à ses col- 
lègues ce second mémoire; aiosi le roi de Suède, dont il 
j est question , est Charles-Gustave qui vivoit, encore. 
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^onie appartiendra aux Polonois sans autre 
traité ; 

4®. On cédera à la Suède les deux parties 
de la Livonie, suédoise et russe, à titre d'hy- 
pothèque, pour une certaine «omme d'argent; 

5*^. On offrira d'abord aux Suédois la partie 
de la Livonie située au-dessus de Pernau jus- 
qu'à Dorpat, puis jusqu'à l'Aa, et finalement 
jusqu'à Riga , à condition toutefois que cette- 
ville avec ses châteaux sera jointe à la parfie 
polonoise de la Livonie ; 

6^. L^ république codera aux Suédois les 
diKix parties de la Livonie, suédoise et russe, 
à titre de fief, de la même manière qu'ils tien- 
nent la Poméranie relativement à l'Empire ; 

7^ S'il n'est pas possible d'obtenir Riga, 
au moins on tâchera de conserver les deux 
parties de la Livonie ; savoir : celle dont les 
Russes se sont empfïirés, et celle qui est située 
au-delà de h Diina, avec celle que la Pologne 
avoit possédée avant la guerre; ou bien on 
remettra au sort des armes la partie russe qui 
écherra à celur qui en fera la conquête; 

8 '. Dans tous les cas on insistera à ce que 
Kokenhausen, Ascherade, Leneward et Kirch- 
holm , soient joints à la partie que la Pologne 
avoit possédée ayant lu guerre. 

Rica ne put engager les plénipotentiaires 
suédois à traiter par degrés : ils persistèrent 
dans leur demande générale et absolue, et les 
plénipotentiaires polonois s'estimèrent heureux 
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d'obtenir, après bieo des négociations , qu'oa 
s'en tint; à l'égard de la Livonie, anx termes 
du traité de Stunisdorry.et que, par conséquent, 
la république conservât la Livonie méridio- 
nale. On accuser même les plénipotentiaires 
d'avoir aïontré des dispositions à abandonner 
aux Suédois la partie polonoise de la LiFonie, 
si les ministres de Suède avoient eu l'argent 
nécessaire pour les corrompre '. 

Tia cession de la Livonie donna lieu à di- 
verses questions secondaires. On ' se disputa 
d'abord *sur les limites de cette province. Elles 
étoient déterminées avec une grande précisi^ 
par le traité de Wilna de 1 56i ^, et par la lettre 
d'investiture que le roi Etienne avoit accordée 
à Gotthard Keltler en 1679 ^ ; mais les Suédois > 
qui s^étoient empaq^ de divers endroits situés 
hors de ces limites > tels queNeumùnde, Wes- 
terscbantz, Dalen-Runen, «t qui vouloient être 
maîtres des deux rivçs de la Duna , refusèrent 
de reconnoître l'autorité de ces titres. Ils insis- 



' PuFFTHDOBF, comm. de rehm Carôli Guai,^ p« 607, 
dît positivement que l'on aoroît obtenu ceUe cession , si 
on avoit pu donner 3o,ooo rixdalers aux plénipotentiaires 
lithuaniens. 11 ajoute que les plénipotentiaires impériaux 
et électoraux , qui vouloient empêcher la paix ^ imagi- 
nèrcnt«de •corrompre ces miuistres pour qu'ils ne coa- 
sentissent pas à la cession de la Livonie* 

• roy, p. 8. 

On la trouve dans Zsvhacwitz Einleit, in die 
RechtsrAnêpruchê hoher Hœupter , VoL U^p. i8c. 
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tcrent surtout à conserver le territoire que la 
ville de Riga avoit acquis sur la rive gauche du 
fleuve , et où il avoit été construit deux forts. 
Les plénipotentiaires polonois a voient appelé 
aux conférences où il s^agissoit de ces discus- 
sions^ Felkersam, chancelier de Gourlande, 
dont les connoissances locales pouvoient leur 
être utiles. La présence de ce ministre qui, as- 
sis au bout de la table , se mêla des débats , cho- 
qua l'ambassade ur de France. Citant l'exemple 
du comte d'Avaux, qui u'avoit pas permis à un 
député non revêtu d'un caraclère public de s'as- 
seoir en sa présence, M. de Lombres refusa à 
Felkersam le droit d'assister aux conférences et 
d'y prendre. la parole. Cet incident donna 
lieu à une altercation assez vive : M. de Lom- 
bres, confondant les rapports de sujétion qui 
dérivent du droit politique, avec ceux de vasse- 
lage fondés sur le droit féodal, trouva incon- 
venant qu'on admit le ministre d'un prince non 
souverain ; mais le chancelier de Gourlande 
ayant voulu se retirer après avoir protesté contre 
Tin jure £iite àsonmaiëre, les plénipotentiaires 
de la république s'y opposèrent , et le médiateur 
fut obligé de consentir à sa présence. Les plé- 
nipotentiaires polonois cédèrent sur la question 
des limites de la Livonie, après avoir fait une 
tentative inutile pour obtenir l'engagement que 
les forts situés en deçà de la Dùna fussent dé- 
molis. Les Suédois soutinrent qu'ils é.toient in- 
dispensables pour la défense de Riga. 
:pi. 2 1 
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• L'état de la religion en Lîvonîe, qui avoit 
failli à faire manquer la trêve, de Stumsdorf S 
fut remis sur le tapis dans les négaciations d'O- 
liva. Les Suédois consentirent facilement à ce 
que le traité renfermât une disposition favorable 
aux catholiques , dans le sens des rév^?sales que 
les ministres d'Angleterre et des Ëtats-géoé- 
raux avoient données à Stumsdorf Les Polo- 
nois demandoient l'exercice public de la reli- 
gion catholique y et ils étoient soutenus dans 
'Cette prétention par les ministres de Tëlecteur, 
qui s'emparoient de tout ce qui pouToit retar- 
der la conclusion de la paix. Les Suédois n'ac- 
cordèrent pas même un exercice privé de k 
religion catholique > en alléguant qu'une telle 
autorisation donneroit lieu à des réunions dan- 
gereuses pour la tranquillité puUiquç. Toutes 
les peines que M. de Lombres se donna pour ob- 
tenir quelque chose de plus favor<ibIe à ses co- 
religionnaires, furent inutiles. 

Enfin y les Fotonois ne furent pas plus heu* 
reux à l'égard d'une autre condition qu'ils 
«ttachoient à la cession tle la Livoni^i Ils de- 
ittandoient que les habitans qui^ 'ayant quitté 
«ette province depuis que les Suédois y étoient 
les maîtres , avoient perdu leurs biens , fussent 
rétablis dans leurs propriétés. Gomme le goo-^ 
vernement suédois avoit disposé de ces terres en 
laveur de ses partisans ef d« ses sujets, il étoit 
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facile à prévoir que les Polonois échoueroient 
dans cette.partie dé leur négociation. 

L article concernant la cession de la Livonie 
ne fut signé que le 12 avriL 

La restauration du duc de Courlande fut Nif^MUtion ■ 
l'objet dont les plénipotentiaires polonois s'é- dU'dccoirUtt.i 
toient occupés avant tous les autres chefs de la 
négociation. Le chancelier de ce prince, qui 
Sje trouvoil à Oliva , remua ciel et terre pour 
que la liberté fût rendue à son maître, qui gé-^ 
Biissoit danà la captivité. Les plénipotetitiaires 
polonois demandèrent cetélargissemient comme 
une condition préalable; ils insistèrent pour 
qu^àu moins .le duc fôt conduit à Riga, afin 
qu'il put entrer dans son pays aussitôt que la 
i>aix seroit conclue; Les difficultés que les Sué-" 
dois élevoient sous ce rapport , provenoient de 
ce qu'ils vouloient amener le duc à se recon- 
Éioître vassal de la Suède comme souveraine de 
la Livonie. Ils demahdèréot qu'on leur payât 
tine rançon pour le dud , et qu^en outre il f&t 
échangé contre le feld-mâréchal comte dé Koe-* 
liigsmark, qui se trouvoit comme prisonnier 
de guerre entre les mains des Polonois» Fol-^ 
kersam déclara qu il seroit contraire à la di^ . 
^nité de son maître de lechanger contré un 
particulier; il refusa la rançon , parce que la 
Captivité du duc de Courlande étoit illégale^ 
comme étant le résultat d'un acte de violence 
contraire au droit des gens. Il réclama une in- 
demnité pour les effets injustement enlevés au 

21 * 



Zii CH. Ln. TRAiris de paix de iG6o et i6Gi; 

duCf parmi lesquels se troiiTaîeot cdiiq vaisseaux 
dont les Suédois s'étoieot emparés. Ceux-ci r&« 
DODcèreot eofin à la thèse d'après laquelle ils 
Tooloient faire envisager la Gourlaode comme 
tme dépendance de la Livonie ; mais ce ne fut 
que le d avril qu'ils consentirent à ce que, dans 
l'espace de six semaines, le duc et sa famille 
fussent transportés à Ri^ « pour être mis en lir 
berté quinze jours après la signature de la paix, 
et rétablis dans la possession de son pajs et de 
tout ce qui lui ajant été enlevé se trou voit en- 
core en nature. Os chicanèrent aussi sur le titre 
que prenoit ce prince. Il s'appeloit duc en Li^ 
ironie, deCourlande et Sémi^^e. Les plénipo- 
tentiaires suédois exigèrent qu'il retranchât la 
première partie de ce formulaire. Les Polonois 
observèrent que ce titre avoit étéaccordé par le 
roiSigismond àKettler en sou venir de ce que » 
par sa soumission volontaire^ la Livonie étoit 
devenue une province polonoise , et que l'usage 
de ce titre n'accordoit aucim droit sur le pajs. 

L'article concernant le duc de Gourlande fat 
signé le 9 avril , en même temps que celui de 
la renonciation de Jean - Casimir au trône de 
Suède. 

La négociation sur la renonciation de Jean- 
Casimir au trône de Suède , sur la cession de la 
Xivonié et sur la restauration du duc de Cour- 
lundis 9 étoit fort avancée, lorsque les plénipo- 
tentiaires autrichiens crurent avoir trouvé un 
moyen de Tentraver. Charles - Gustave étoit 
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mort le 92 février 1660. On eut, le 19 mars, à 
Oliva , la première nouvelle de cet événement. 
Le baron de Lisola émit l'avis qu'on ne devoit 
pas continuer la négociation. Il convint que le 
bas-âge du nouveau roi faisoit espérer que les 
Suédois seroient plus portés que jamais à la 
paix; mais il soutint qne les pleins-pouvoirs des 
Hîinistres suédois étoient expirés par la mort de 
celui qui les avoit signés. Ceux-ci , au con- 
traire , observèrent que leurs pleins-pouvoirs 
n'étoient pas seulement donnés au nomduroi> 
qu'ils l'étoient aussi au nom du royaume. Le 
médiateur ajouta qu'à la vérité entre particu- 
liers la mort du mandataire annuUoit le mandat, 
mais que cet axiome ne s'appliquoit aux af- 
faires publiques que lorsque tout étoit encore 
dans l'ancien état , et qu'il n'y avoit pas eu com- 
mencement d'exécution. Il pensoit donc que 
rien n'empêchoit de continuer la négociation, 
dnais que néanmoins la paix ne pourroit être 
signée que.lorsqué les plénipotentiaires suédois 
auroient reçu de nouveaux pouvoirs. Cet avis 
prévalut, et le baron de Lisola lui-même y ad- 
héra. Les plénipotentiaires suédois reçurenj; le 
i4 avril leurs nouveaux pouvoirs , datés de Go- 
thembourg le rr mars , et signés par la reine 
Hedwige - Eléonore et par treize sénateurs. 
Quelques jours après, ceux de lempereur re- 
çurent aussi de nouveaux pouvoirs datés do^ 
Vienne le 5 avril. 
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«oeiaiionpoar Cette difficulté étaot aplanie , on passa aa 

rtcaaiion de la . , 1 n i> / • i 1 1 l ' 

'"•• quatrième chel , 1 évacuation des places de la 

^Prusse par les Suédois. Cet objet, qui parois- 
soit le plus facile de la négociation , fut celui 
qui offrit les plus grandes difficultés, et failHt 
à faire rompre le congrès. Les Suédois , qui 
avoient fait accorder par la paix de WestpbaKe 
à leurs milices une somme d'argent pour Féva^ 
çuation des places qu'elles tenoient en Alle- 
magne, vouloient en faire de même en Prusse, 
et exigèrent pour cela 400,000 rixdalers , et la 
renonciation de la république aux 4oo,ooo du- 
cats que Ragoczi lui devoit^Ils demandèrent 
, d^abord cette somme à titre de satisfaction ; 
mais ils se relâchèrent ensuite sur ce mot, en 
déclarant avoir besoin d'argent pour pajer 
leurs troupes , qui sans cela ne sortiroient pas 
des places ou elles étoient en g^arnison , oa se 
débanderoient , ce qui seroit .préiudiciable 
aux intérêts de la France même , qui Touloiu 
que son allié conservât son armée. L'ambas- 
sadeur de^rance, qui savoit que rien n'étoil 
plus difficile que d'arracher de l'argent aux Po- 
lonois , fît tout au monde pour engager les plé* 
nipotentiaires suédois à se désister de cette 
demande. Les Polonois, dont les finances étoient 
entièrement ruinées par la guerre, refusoient 
d'autant plus obstinément le payement d'une 

'^ Voy, B<BHM/1. c, V«|. II, p. 25. ^a^;àassl ci-dessus 
p. aoo. 
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domme d'argent , qu'ils espéroient que la £uim 
chasseroit sous peu les garnisons suédoises des 
Tilles de la Prusse où eïles se maintenoient en- 
core. Leslmpériaux ne voulurent pas quela dette 
de Ragoczi fût transférée sur la Suède , parce 
qu'ik croyoient qu'elle ne vouloit devenir 
créancière de ce prince que pour avoir un 
motif de troubler la tranquillité de la Hongrie. 
Les Suédois réduisirent leur prétention à 
200^000 rixdalers^ et enfin à 40O9O00 florins 
de Pologne jet i5o lasts de seigle. 

Les Polonois déclarèrent, qu'ils romproient 
la négociation , si les Suédois ne renonçoient 
pas à une demande à laquelle il leur étoit im-^ 
possible de satisfaire. Ceux-ci voyant la per- 
sévérance de leurs adversaires, déclarèrent, le 
3i mars, au médiateur qu'ils se désisleroient 
de leurs prétentions aux conditions suivantes : 
1.^ La Pologne engagera la ville de Dantzig à 
prêter aux Suédois la somme nécessaire au 
payement de leurs troupes, à charge de la 
rembourser en trois ou quatre mois; 2.® le 
roi de Pologne renoncera purement et simple- 
ment au titre de. roi de Suède; 3.® les alliés 
restitueront la Poméranie sans demander à la 
Suède une indemnité; 4-^ on fournira aux trou- 
pes suédoises des vaisseaux et des voitures pour 
leur transport; 5.® on n'exigera pas le consen- 
tement des Suédois à ce qu'Elbing soit remis 
à l'électeur de Brandebourg; 6.® daqs l'article 
de l'instrument de la paix^ où l'on rengovellera 
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les traités antérieurs , od ajoutera la clause : 
en tant qu'ils ue sont pas contraires ao présent 
traité; 7.^ on arrangera la satisfaction de la 
princesse Radzivil et du comte de Kœnigsmark; 
8.^ on rendra la garnison de Strasbourg ( Bro- 
dnica) qui aToit été faite prisonnière ; 9.^ on 
donnera aux Suédois des saufs-conduits pont 
faire sortir des galiotes de Pillau ; 10 ^ les dis- 
sidens de Pologne seront rétablis dans Tétat où 
ils étoient avant la guerre % 

Parmi ces conditions, il j en avait plusieurs 
<]ui étoient contraires à ce qui avoit déjà été 
convenu ; aussi les- plénipotentiaires polonois 
ne purent- ils pas contenir l'indignation qu'elles 
leur inspirèrent. Ils rompirent sur-le-champ les 
conférences , et s'en retournèrent à Dantzig au- 
près du roi et de la reine, Jean-Casimir, par- 
tageant leurs sentimens, leur ordonna de partir 
pour se rendre chacun chez eux; il résolut de 
conclure une alliance étroite avec l'empereur et 
rélecteur, qui n'auroient pas mieux demandé 
que d avoir un prétexte pour occuper la Suède. 
Il vouloit sur-le-champ traiter avec le tzar pour 

* Il y a quelques nuances dans la manière doiit ces 
conditioQS sont rapportées par les protocoles suédois et 
polonois. Le premier ne parle que de neuf conditions, 
et il omet la seconde et la sixième : on yoît cependant 
par la suite que la seconde condition est supprimée par 
erreur. Pastorius^ dans son journal, rédige les condi- 
tions de manière qu'elles forment onze points. Felxer-t 
«4M , dans le sien ^ parle de dix conditions. 
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- le faire entrer dans la ligue. Mais M. de Lom- 
bres s'étant transporté à Dantzig, où il fat 
d'abord mal reçu par la reine, parvint à rac- 
^îommoder la chose S et on convint de renouer 
les négociations, après que les plénipotentiaires 
suédois eurent cédé sur Farticle du titre de 
Jean-Casimir, et prorais de laisser tomber leur 
demande d'argent. Une Considération que le 
Xnédiateur fit valoir auprès du roi de Pologne 
pour le faire consentir à renvoyer ses ministres 
à Oliva , fut que la Suède , qui étoit sur le point 
de faire la paix avec le Danemark ,* pourroit 
Téunir ses armes à celles de la Russie, et ex- 
poser ainsi la république au danger le plus im- 
xninent. Ce qui rendit les Suédois plus faciles, 
ce fut la nouvelle qu'ils avoient reçue du mau* 
Tais état dans lequel se trouvoient Bauske, 
seule place qu'ils tenoient encore en Gourlande, 
Marienbourg, Stumet Elbing, en Prusse, qui' 
alloient se rendre par capitulation aux Brande- 
jbourgeois ^,. ' 

Indépendamment de ces quatre chefs princi-t^^R'^^utio 
paux, les négociations s'étendirent à d'autres *"*• 
objets d'une moindre importance. Un de ceux 
qui présenta le plus de difficultés, se rapportoit 
axix dissidens de Pologne. On appeloit alors 
fie ce nom ceux qui ne professoient pas la 

' FsLKERSAM luî donnc à celte occasion l'épithëte de 
^^rpent français, Voy. BShm^ 1. c, Vol.vll, p. 568. 
* P<BUM^ Actapaç, Oliv,^ Yol. IJ, p. 5ôSt 

\ 



SoOT CHé LU. TRAITÉS DE P^IXi DE 1660 ET 1661. 

religion catholique , soit qu'ils fussent Grecs * 
non-unis^ Protestans ou Sociniens*. La ques- 
tion de Tamnistie donna lieu à la discussion 
relative à cette classe d'habitans de la Pologne. 
Les dissidens avoient montré beaucoup de 
zèle pour la cause des Suédois, et ceux-ci ne 
voulurent pas les abandonner au ressentiment 
des catholiques.. Sur ce point, rélecteur de 
Brandebourg faisoit cause com'mune avec la 
Suède , mais il poussa plus loin qu^elle le zèle 
pour les dissidens. L'électeur avoit été jusqu'à, 
dire qu'il Vegarderoit comn^e fait à lui-notéme 
tout ce qui leur arriveroit d'heureux ou de 
malheureux^. Les plénipotentiaires de ce prince 
remirent,, te 2 avril, à Jean-^Casimir ^ un mé- 
moire par lequel ils réclamèrent en faveut des 
dissidens une parfaite tolérance et l'exercice de 
leur religion. Ils demandèrent qu'oft àfesérîit. 
dans le traité un article portant qu'aucun dissi-. 
dejQt , de quel état ou de quelle CQnditkm qu'il 
fût, ne souffriroit pour cause ou à l'occasion de. 
sa religion , aucun détriment dans sa vie , ses 
biens et son honneur; qu'il ne seroit molesté 
d'aucune manière ni troublé dans sa liberté de 
conscience, mais qu'au contraire la liberté de 
religion et son exercice resteroient intacts, 

Nous verrons au chap. LX, que l'acceptloa da 
n^pt de dissidens a varié. 

* PpFFÈNDORF , de reb. gesi. Frid. Wilh. , Lib* VIII ^ 
J. .6§ , p. 5x9. 
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tfonforméméht aux confédérations ayant pour 
objet la paix entre lés dîssidens, et à l'usage 
reçu avant la guerre dans le royaume de Po- 
logne et le grand-duché de Lithuanie. Les 
plénipotentiaires polonois refusèrent d'abord 
l'adoption de tout article relatif à la religion, 
parce qu'ils trouvoient inconvenant que des 
étrangers voulussent leur prescrire un régler 
ment qui se rapportoît uniquement aux affaires 
intérieures de la république. Ils consentirent 
cependant à ce que les dissidens fussent nomir 
nativement compris dans Tamnistie; mais ils 
demandèrent qu'on ajoutât la clause : « Sans 
que cela déroge aux constitutions dé la répu- 
blique de Tannée i638; » Elles avoient été reur 
dues contre les Socihiens, ou, comme ils s'ap- 
peloient, les Unitaires. Cette secte, très-nom- 
breuse en Pologne , s'étoit mise sous la pro- 
tection des Suédois, qui pourtant étoient de 
zélés luthériens , et Stanislas Lubieniecki, Tun 
des principaux chefs des Sociniens , perswi- 
nellement lié avec La Gardie et Schlippenr 
bach, se trou voit lui-même à Oliva pour né- 
gocier l'aboUtion de la constitution de i658. 
Les Polonois n'ayant pas voulu consentir à ce 
que cette constitutfon fût nommée dans le 
traité , on s'accorda sur un moyen terme , et 
on stipula en faveur des dissidens l'exercice de 
leurs cultes , selon les lois du royaume. 

* 11 est auteur d'une Histbîf^ de la réformali^n çn 
Pologne^ en latin. 
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JhJn^rir^ Les négociations étant parvenues à un point 
**• qui ne permettoit plus de douter qu'on s arran- 

geroitpour la paix ^ les Polonois proposèrent; 
le II avrils la conclusion d'un armistice. Les 
Suédois s'y montrèrent disposés , et offrirent, 
le 19 avril, de remettre incontinent Marien- 
Lourg , de manière qu'ils ne garderoient qu'En- 
bing j usqu'à la paix ; mais les plénipotentiaires de 
l'électeur ne voulurent pas entendre parler d'un 
arrangement qui, d'après eux, n'avoit d'autre but 
que de ravitailler . EU)ing. De concert avec les 
ImpériauiH ils demandèrent quel avantage pàur- 
roit donc résulter , pour la cause des Polonois , 
d'une trêve qui ne feroit que faciliter aux 
Suédois leur pacification avec les Danois. Mal- 
gré leurs efforts , l'armistice fut signé le 
28 avril ^ Il devoit conduire à une paix par- 
ticulière entre les deux puissances , si TÀutriçhe 
et le Brandebourg vouloient prolonger les dif- 
ficultés. M. de Lombres ivoit proposé une paix 
semblable , dès le 1 8 avril ^. 
NéRociaiion rc- Enfin nous devons faire mention d'une diffi- 

lative au trailede 

wSrïSbiigV* culte qui s'éleva entre les plénipotentiaires sué* 
dois et brandebourgeois. Les premiers avoient 
consenti à annuller, en termes généraux, les 
traités qui, pendant la dernière guerre, ao- 
roient été conclus entre la Suède et l'électeur, 
comme duc de Prusse; mais les ministres de 

1 , 

k 

' yoy. B(BHM, I. c. , \pl. i, p. 2j5j elVol, II, p, a35« 
• Voy. ibici,, Vol. II, p. i4i. 
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€e prîncê qui mettoient la plus grande impor- 
tance à ce qu'il ne pût être élevé aucun doute 
snr la souveraineté de leur maiti'e , vouloient 
non seulement que les traités die Kœnigsberg du 
17 janvier, de Marienbourg du -^ juin, et de 
Labiau durs novembre i656/ fussent nomi- 
nativement anniillés> lilais qu'il fût encore 
ajouté: « ainsi que tous ces traités ont* été en- 
tièrement annuUés par le traité d*alliance per- 
pétuelle conclue entre la république de Po-» 
logne et Télecieur à Welau> le m 9 septembre 
1667, ensuite confirmé et juré le 6 novembre à 
Bromberg, et ratifié par la dièjè. » Lés Sué- 
dois trouvèrent cette clause cdritràirè à rhon-^ 
neur de leur gouvernement, parce que là 
traité de Welau avoit été dirigé contre I2L 
Suède. Les Brandeboiirgedis y insistèrent prin-^ 
cipalementy par la crainte que les Suédois né 
voulussent par la suièe Contester à rélècleur la 
possessioÈL des^ districts que la converition de 
Bromberg lui avoit abandonnés à titre de satis- 
faction, et faire des difficultés pour remettre à 
ses troupes la ville d'Ëlbing, où il y aVoit encore 
garnison suédoise. Lès plénipotentiaires de l'é- 
lecteur demandoient anssi que les originaux des 
traités île Kœnigsberg , de Marienbourg et de 
Labiau, désormais annuUés, fussent rendus; les 
Suédois trouvèrent une telle restitution con- 
traire à la dignité de la Suède et à l'usage. On eut 
beaucoup de peine a s'accorder sur la rédac- 
tion de cette renonciation. Lorsqu'on se fut 
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mandèrent qu'on les remit en possession des 
villes de la Pomérahie dont ils avoient été dé- 
pouillés pendant la guerre» Rien de plus juste 
que cette prétention; elle étoit uiie consé- 
quence naturelle de la restitutîoa de la Prusse. 
Le grand électeur le sentoit, et c^étoit là le 
principal motif qui Tengageoit à entraYcr la 
conclusion de la paix. Il espéroit qu^ la con- 
tinuation de la guerre lui fourniroit un moyen 
quelconque de se mettre en possession de Stet- 
. tin et de la partie de la Poméranie ultérieure 
que la paix de Westphalie avoit assignée à la 
Suède* Il faisoit tout au monde pour persuader 
à Jean-Casimir que la sûreté de la Pologne 
^xigeoit que les Suédois fussent expulsée de 
rOder. Ce prince attacha peu d'inriport^nce 
à cette question , et ses plénipotentiaire» ne 
soutinrent pas ceux de Félecteur, de manière 
qu'après avoir traîné la négociation jusque vers 
la fin du congrès , il fallut consentir à ce qu^un 
article du traité stipulât la restitution de la 
.Poméranie, puisque l'électeur n'osoit avouer 
son désir de la con server ^ 
Signature delà . Lcs articlcs dc la paix avoilnt été succes- 
sivement signés par les secrétaires des léga- 
tions. Lorsque tout fut terminé, les plénipo- 
tentiaires eux-mêmes signèrent un article pro- 
npulgatoirej c'est-à-dire des actes par lesquels 
ils reconnurent la validité de ces articles ainsi 
souscrits, et déclarèrent la paix signée et de- 
vant commencer du jour de la sign£||urç de 
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Farticle. Ce fut le 3 mai i66o , une demi- 
heure avant minuit, que ces actes furent éclian- 
gés. M. de Lombres , s'étant placé dans une 
salle intermédiaire entre les appartemens dçs 
deux parties, fit avertir cellès-ci qu'il les at- 
tendoit. Sur-le-champ Schrœer, le secrétaire de 
la légation suédoise, et Pastorius, qui avoit 
rempli les mêmes fonctions auprès des Polo- 
nois , se mirent eti marche , portant chacun la 
déclaration de ses chefs , et precédéis par des 
domestiques portant des flambeaux. Les deux 
secrétaires mesurèrent leurs pas de manière 
qu'ils arrivèrent au même instant près du mé- 
diateur : Schrœer à sa droite, Pastorius à sa 
gauche. M. de Lombres, croisant les bras, prit 
et échangea les deux instruméns : à l'instant 
même, l'abbé d'Oliva entonna le Te Deiim et 
dit la messe, et les canbns furent tirés ^ Le 8 
du même mois, les ministres se firent réci- 
proqnement les premières visites de cérémo- 
nie : les^ Polonôis Xîommencèrent , pour faire 
aux étrangers les honneurs de leur pays. 

La ratification provisoire du roi de Pologne 
ayant été remise au médiateur, on dressa, lé 
10 mai, les formules des ratifications réci- 
proques, et l'article séparé, relatif à Ëlbing, 
fut signé par les plénipotentiaires suédois, et 
remis à. ceux de la république. Le même jour 
on échangea les instruméns de la paix. De la 

' BaHtf , L C; Yol. II , p. 5o5. 
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part des Polonois , quatre pléûipoteotiaires seu* 
lemeot signèrent; Lul>omirski n'a voit jamais 
été à OUva, Prasmowski et Rey étoient déjà 
partis avec le roi qui n'avoit attendu que le 
moment de la première signature pour quitter 
Dantzig et se rendre à Varsovie. Il j eut quel- 
ques variétés dans les diverses expéditions. Le 
xnédiateur ne fut pas nommé dans Texemplaire 
destiné aux plénipotentiaires impériaux. Dans 
celui que signèrent les ministres de Braade- 
t)0urg y le roi de Suède étoit nommé avec tous 
ses titres; tandis que, dans ceux qui restèrent 
aux Polonois et aux Suédois, les titres des 
deux monarques étoient abrégés par le mojen 
de trois etc. L'électeur de Brandebourg et le 
ipoi de Suède, en sa qualité de duc des Deux* 
Ponts , prétendant l'un et Tautre à la succes- 
sion de JuliA^s , portaient le titre de ducs de 
Juliers , de Clèves et de Berg : Cbarles-Gustave 
s'en étoit abstenu dans les traités qu'il avoit 
conclus avec le grand électeur ; mais , pendant 
le congrès d'Oliva , la contestation rela live à 
ce titre se renouvela. On convint que les deux 
parties s'abstiendroient de ces titres dans leurs 
rapports mutuels. Ils furent donc omis dans 
les instrumens que les plénipotentiaires sué- 
dois et brandebourgeois échangèrent ; mais les 
premiers attribuèrent ce titre à leur souve- 
rain dans l'art. 22 des autres expéditions. Cela 
donna lieu à une contestation avec les Impé- 
riaux. Ceux-ci s'étant aperçus, le i3 mai seu- 



•% 
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lement, de Tinsertioa de ce litre, déclarèrent 
que leur souverain ne pouvoit le donner qu*à 
celui qui avoit reçu Tinvestiture impériale de 
ces duchés, c'est-à-dire à l'électeur de Saxe. 
Ils exigèrent donc que ces mots fussent biffés. 
Le comte de la Gardie , auquel le secrétaire de 
la légation suédoise rapporta cette difficulté ^ 
la jugea fondée; mais comme il ne pat*oissoit 
pas décent de retrancher une partie des titres 
du roi, on convint qu'on omettroit le titre 
contesté dans les expéditions sur parchemin 
qui dévoient par la suite remplacer les exem- 
plaires provisoirement écrits sur papier* Le 
secrétaire de la légation 3uédoi;se s'y engagea 
par une réversale ** 

Nous allons donner le sommaire du ttaité AHioieid* 
d'Oliva. 

La paix est rétablie entre Jean-Casimir, roi de ç'i*"^i\';*"' 
Pologne , grand-duc de Lithuanie , etc., etc.^ etc., 
ses héritiers et successeurs et le royaume de 
Pologne et grand -duché de Lithuanie; ises 

t ' m ^ t 

I 

* Le traité d'Oliva a été Imprimé par ordre du roi de 
Pologne, à Dantzig , in-4>, et par ordre de Télecteur 
de Brandebourg à Kœnigsberg. On le trouve dans L6n- 
DORP, Acta puhL, T. VIII, L. IX > p. 665. Chwal- 
KowsKj^ jus publ, regni PoLy p. a8l. PurFENitoRF^ 
comm. de reb, gest. Car, Gust, , app., p. 3g. Sohmaus8> 
C jur. gent. acad, , p. 71 5. DiJ Mont, Corps drpl, , 
T. VIII^ P. II, p. 3o3. B<BHM , Acta pac. Olw., T. I , 
Acta, p. i54. Cette dernière édition est là plus correcte 
et la seule critique* 
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alliés j Tempereur Léopold j Frédéric - Guil- 
laume^ électeur de Brandebourgs duc de Mag- 
debourg y Prusse 9 etc. , etc. y etc. , et leurs hé* 
ritiers et successeurs, d'une part; et Charles > 
roi des Suédois ^ des Goths et des Vandales ^ 
grand-prince de Finlande, etc.^ etc., etc., et 
ses héritiers et successeurs , de Tautre. On ne 
donnera réciproquement pas de secours aux 
ennemis de Tautre' partie; mais les traités et 
alliances que les parties contractantes odi con- 
clus entre elles ou avec d'autres provinces et 
états demeureront , quant à tous leurs points, 
clauses et articles, en leur entier et en pleine 
vigueur, de manière cependant que le présent 
traité de paix n'en souffre pas de préjudice. 
Tel est le contenu de Y art. 1. 

Remarquons d'abord que, dans les expédi- 
tions signées par les Polonois , les Suédois et 
les Brandebourgeois , les titres des souveraine 
ne sont insérés qu'en abrégé et suivis des e/c, 
qui avoient été imaginés à la trêve de Stuins- 
dorf , comme un mojen de couper court à des 
prétentions auxquelles les parties ne voulurent 
pas renoncer. Cette formule remplace, quant 
a Jean-Casimir, le titre de roi de Suède; quant 
à Charles XI, à l'égard du premier, le titre de 
duc de livonie, et à l'égard de l'empereur et 
de l'élecJteur de Brandebourg , celai de duc dé 
Juliersy Clèves et Berg; enfin elle remplace 
ce dernier titre qui devoit aussi ôtre joint à 
celui de l'électeur. Ainsi, dans ces exemplaires ^ 



SECTION IT. PAIX d'olI VA. 34 1 

rèmpereur seul est revêtu de tous ses titres ; 
le roi de Suède repread celuk de duc de 
Livonie^ mais sans celui de duc de Juliers, 
Clèves et Berg , dans l'instrument qui avoit été 
échangé avec les Impériaux et les plénipoten- 
tiaires de Brandebourg. 

Il faut combiner^ avec la dernière partie de 
l'article où tous les traités réciproquement 
conclus sont confirmés^ l'article 25 qui an- 
nulle les conventions passées pendant la der- 
nière guerre entre le roi de Suède et le grand 
électeur : le mot à^ états y qui se trouve dans 
cette partie de l'article, avoit été ajouté à la 
demande des Suédois : f)n toit , par leur pro- 
tocole, que leur but étoit de maintenir ainsi 
leur ligue avec les Cosaques '. 

Le second article , consacré à l'amnistie , est AmniâHc. 
divisé en 5 parfgraphes. 

.1. Il y aura réciproquement oubli et am- 
nistie pour toutes hostilités qui ont été coni- 
mises de part et d'autre pendant la présente - 
guerre, 

2. Cette amnistie générale est établie en fa- 
veur de tous ceux , de quelque état , condition 
ou religion qu'ils sont, qui auront suivi dans 
cette guerre l'un ou l'autre parti. Cette guerre , 
ne préjudîciera à personne dans ses droits, 
privilèges et coutumes générales et spéciales, ^ 
tant en affaires ecclésiastiques que profanes^ 

• Bouii^ , 1. c.,'Voî. II , p, ao8- 
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dont ik ont joui avant çetle guerre, mais ils 
eu jouiront en entiei;, selon les lois du royaume. 
jir^dcd... Pj^p ^g paragraphe, les Suédois ont voulu 
mettre à couvert les droits des dissidens dont 
les Polonois ne voulurent pas qu'on fit une 
mention expresse dans le traité. Ils ajoutèrent 
,1a clause : selon les lois du royaume, afin que 
la disposition de l'article ne pût être invoquée 
par les unitaires ou sociniens , contre lesquels 
Ja diète de i658 avoit publié une loi sévère 
qui condamnoit à mort les çectateurs de ce 
culte qui n'auroient pas quitté le territoire de 
la république dans le délai de trois années. 
Les plénipotentiaires ^suédois signèrent, le fr 
mai 1 660 , une déclaration portant que , quoique 
les dissidens de l'église catholique romaine dans 
le royaume de Pologne et le grand-di/ché de 
lithuanie, ne fussent pas expressément nom- 
més dans l'article de l'amnislie, néanmoins 
cette amnistie , tant générale que spéciale, ne 
les en concerne pas moins , et qu'ils doivent en 
jouir; car, dit la déclaration, Fintenjion de 
la légation suédoise n'a pas été de confirmer par 
ce traité quelque loi ancienne rendue contre 
les soi-disant hérétiques et tombée en désué- 
tude, ou rendue pendant la présente guerre; 
mais au contraire que tout spit rétabli dans 
l'état qui a existé avant cette, guerre, etc. 
^ Nous déclarons de plus , continuent ces mi'- 
nistres, que les mots du §. 2 dudit article , 
selon les lois du royaume ^ n'ont pu ni ne peU' 
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yent , de notrgMMt^ admettre une autre inter- 
prétation^ si c^P^t que chacun sans excep- 
tion , quel que soit son état , condition ou re- 
ligion, devra jouir des droits, privilèges el 
coutumes, tant en affaires ecclésiastiques que 
profanes, selon les lois du royaume, ainsi que 
pela a été observé avant cette guerre *• » 

3. Les villes de la Prusse royale qui, pen- 
dant cette guerre, ont été possédées par la 
Suède , conserveront les mêmes droits , li- 
bertés et privilèges en affaires ecclésiastiques 
et séculières dont elles ont joui avant celte 
guerre , et le libre exercice de la religion ca- 
tholique et évangélique,: ainsi qu'il a eu lieu 
avant la guerre. 

Ce paragraphe est un de ceux qui avoient 
été le plus vivement débattus entre les pléni- 
potentiaires. Non seulement la souveraineté du 
duché* de Prusse n'y «est pas formellement 
reconnue; mais larticle, tel qu'il est rédigé, 
semble même annuller les droits que les traités 
de WeLiu et de Bydgost avoient accordés à 
l'électeur sur les bailliac^es de Bùtow et Lauen- 
bourg, sur la préfecture deDraheim, et prin- 
cipalement sur la ville d'Elbing.^Tout ce qu'on 
put obtenir des Suédois, fut l'adoption d'un 
article séparé déclarant que ce §. ne devra pas 

* Oa trouve cette déclaration dans Londorp>, uée£a 
pubLf T. IX, p. 6qû ^ et BoioM, j4ci, pac. Olw,,T* l^ 
Acta, p. i84. ' 
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concerDer les pajs> état|^fl|^es, terres et 
lieux possédés par i*électéai||^^ue cet article 
ne devra pas empêcher qu'El^ing ne liû soit 
remis pour le tenir en vertu du droit qui peut 
lui compéler, sauf toutefois les privilèges et 
immunités de cette ville, tant ecclésiastiques 
que politiques, sauf aussi le droit de retrait 
conventionnel du roi et de la république de 
Pologne. Cet artide séparé fut inséré dans 
une. déclaration confirmative que les plénipo- 
^ntiaires polonois signèrent. 

{\., Toutes actions intentées envers ceux qui 
ont suivi Tun ou l'autre parti, sont annnllées. 

5. Les biens meubles qui ont été enlevés 
aux anciens possesseurs pendant la guerre, et 
pour avoir adbéré à une faction ou l'avoir pro- 
tégée , resteront aux possesseurs actuels , si la 
tradition en a eu effectivement lieu; dans Je cas 
contraire, ils sont restitués aux anciens pos- 
sesseurs. Lesbiens immeubles. confîsquéâ seront 
rendus, 
Casimir aa , Jfar Ic froisieme article, Jean-Casimir re- 
nonce , par amour pour la paix, pour lui , ses 
hériliers .et successeurs, à toutes les prétentions 
au royaume de Suède et au grand-duché de 
Finlande , ainsi qu'aux provinces, pays, villes, 
châteaux et, forts tjui leur sont soumis, et à ses 
^ biens paternels ». Il se servira, sa vie durante, 

' Un fait rapporté par Puffjendohf, dereb. Fi^Ui.Wilh., 
Lih. "Vlll, §, 74 , p. 526 , prouYe que^ même après cette 
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en Pologne et envers tous les princes, états et 
particuliers hors là Suède , des titres et armes 
îlont il s*est servi jusqu'à présent , sans préju- 
dice de la susdite renonciation. Il ne s'en servira 
pas dans les lettres ou autres écrits adressés aux 
rois et au royaume de Suède^, mais on obser- 
vera des deux côtés la manière jusqu'à présent 
usitée d*abréger les titres, par des etcétérations, 
de manière qu'après les mots: Grand-duc de 
Lithuanie, il sera placé trois etcétéra dans le 
titre du roi de Pologne actuel, et de même 
après les mots: Grand- prince de Finlande, 
dans le titre du roi de Suède. Les armes de la 
Suède seront entièrement retranchées du sceau 
du roi et de la république , pour les lettres en- 
voyées en Suède. Après la mort du roi de Po- 
logne actuel , ses successeurs et la république 
de Pologne ne prétendront rien à l'égard du 
titre et des armes de Suède, mais les deux 
royaumes jouiront de la plénitude de leurs titres 
et armes. 

renonciation solennelle, Jean Casimir conserva encore 
quelque espoir de monter sur le trône de Snède. Apres la 
signature de la paix, les ambassadeurs suédois firent leur 
cour à ce prince. Celui-ci ayant pri»à part Magnus delà 
Gaivlie , lui demanda si, dans le cas oh. Charles XI mou- 
rût avant Vkçfi de puberté , les Suédois éliroient roi un 
grand de Tétat. La Gardie répondit Que, quant à lui % 
il ne souffiriroit pas qu'un de ses égaux lui commandât ; 
que ceux-ci pensoient de même à l'égard de lui» et que 
par conséquent oa pourroit difficilement élire un autre 
qu'un étranger. 
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c««îon oe u jjç quatrième article , consacré à la cesâoB 
de laLivonie, est divisé en quatre §§. 

1. Le roi et. les États du rojaume de Po- 
logne et du grand-duché de Lithuanie cèdent 
au roi de Suède et à ses successeurs , et aip 
royaume de Suède , toute cette Livoaie trans- 
dunienne que la Suède a possédée juJiqtl'à pré- 
sent pendant la durée de la trêve , aiosi que lllc 
de Rùnen, et tous les droits qui pouyoieDt 
jusqu'à présent appartenir aux rois et i 
la république de Pologne , à Tégard de VYsr 
thonie et de l'île d'Oesel. En-decà de la Dùna, 
les rois et le royaume de Suède n'étendrpnt pas 
davantage que jusqu'à présent les limites de 
leurs possessions en Courlande et Sémigalk» 
ni n'exigeront aucune servitude du duc.de Coup- 
lande. Il ^era nommé des commissaires pooT 
régler les limites. 

2. Tous les habitans et sujets de la Xiivonk 
qui sont de la religion catholique, jouiront de 
toute sécurité et de la liberté de conscience, de 
leur religion et dévotion privée, chez eux, 
sans inqifisilion ni recherches. 

Ce paragraphe, qui ne renferme que peu de 
lignes, a été l'objet de vives et longues discps- 
sio.ns, dont nous. avons parlé. On voit, paî 
l'extrait; du rapport des plénipotentiaires sué- 
dois que nous avons cité, qu'en employant k 
mot de sujets> ils avoient une arrière-pensée que 
leurs adversaires ne devinèrent pas. Leurinteb*' 
tjou étoit de priver par là du libre exercice de 
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la religion catholique les habitans de celte reli- 
gion qui ne seroient pas sujets; en consé- 
quence , ils conseillent à la régence de pres- 
crire aux gouvernemens et consistoires , qu'ils 
^eussent à empêcher que des papistes ne se 
glissassent en Livonie , et. surtout qu'aucun ca- 
tholique ne pût acquérir des biens par lesquels 
il deviendroit sujet Conseil indigné d'être 
adressé au sénat d'une' nation estimable ; du- 
plicité blâmable de la part de plénipotentiaires 
dont la bonne foi dev.oit guider toutes les dé- 
marches! 

3. Les titres spirituels et séculiers attachée 
a la Livonie suédoise, et accordés à des per- 
sonnes de l'ordre du sénat et de celui de la no- 
blesse, resteront aux possesseurs actuels, leur 
vie durante, sans préjudice. 
• /J. Les jugemens rendus et les contrats pas- 
sés dans les endroits que les Suédois ont oc- 
cupés pendant cette guerre , sont confirmés ^ 
excepté les jugemens rendus à Riga contre des 
sujets de la Lithuanie et de la Cdurlan de, contre 
"leur gré, eu par les magistrats de la Lithuanie 
4et de la Courlande contre les sujets de la Li- 
voûie suédoise, lesquels sont cassés. 
' L'article cinquième continue de s'occuper 
de la Livonie , en cinq $$. Il renferme les dis- 
positions suivantes: 

1. La Livonie méridionale qui , pendant la 
trêve , a été possédée par la Pologne , et nom- 
mément Dûiiabourg; Rositen , Lutzen et Ma-^ 
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rienhausen , restent à la Pologne p sans qoe h 
rois de Suède puissent former ducqne préteo- 
tien sur cette partie ni sur les duchés de Corn- 
lande et de Sémigalle, et le district de Hlten, 
Comme le grand-duc de Russie s'çst emparé, 
non seulement de la Livoniç poloooiseï mais 
aussi d'une partie de la Livonié suédoise, il e* 
convenu que si les Polonois reprennent sur loi 
par force, par traité, ou autrenaent, qurfqœ 
chose de la Livonie suédoise, ils le rendrort 
sans frais à la Suède , et la Suède en fera if 
même à Tégard de la Livonie polonoise, 

2. Les rois de Pologne, comme possessçms 
de la Livonie méridionale , et les rois devSuède, 
à cause de la Livonie septentrionale ,porterpolt 
les uns et les autres , le titre de ducs de Livonie. 

3. S'il s'élève des discussions sur les limitai 
elles seront arrangées par des commissaires dé* 
pûtes par les deux parties; lesprpcès de moinixi 
importance, entre les sujets, seront portés de^ 
vant les tribunaux compétens. . 

4- L^s sujets de la Litbuanie , de la Samo* 
gitie, de la Livonie polonoise, et d% la Goor^ 
lande et SémigaUe , qui , pendant la guerre » K 
sont retirés dans la Livonie suédoise , serool 
rendus à leurs seigneurs avec U» biens qq'ils 
avoient emportés, et non avec ceux qu'ils oQt 
acquis sous le nouveau maîtrç. Cette st^pqlatioi 
est réciproque. 

5. En faveur du commerce, le roi de Pq» 
logne laissera subsister les sigjQM^ Q^utiqu^ i 
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Doùiesoes et Laserort , sur la conservation et 
le maintien desquels les Suédois s^entendront 
kjtc les seigneurs dés lieux, sans en dérîvet 
mcune prétention sur les fonds ou le territoire 
àèPilten. 

Le sixième article traite de la réclama tiox) ne«tanntiondit 
du duc de Gourlande. Ce prince et sa famille 
lerout conduits à Riga dans l'espace de six se<^ 
ttiaines , à dater da 5 avril ; de là ce princô 
kera conduit y dans le délai de quinze jours ^, 
i dater de la signature dju traité, d'une manièr6 
[xmvenable à sa dignité , sur les frontières de la 
Gourlande; et tous ses biens meubles, et ceux 
de ses sujets, qui n'ont pa^ été vendus, avec 
tou^ les papiers et documens, seront rapportés 
I Mitau. Avant sa mise en liberté, il signera 
les réversales, par lesquelles il s'engagera à ne 
[M» chercher à se venger du roi et du royaume 
de Suède, sauf la foi qu'il doit à la Pologne *• 

Jean-<]lasirnir, de son côté , signa , le 20 avril, 
un diplôme par lequel il protnit au duc de le 
protéger dans la possession de son duché et 
da district de Pilten ^. La restauration du dvc 
ne fût pas complète. Indépendamment desbien^ 
inohiliers qu'on ne lui rendit pas , et dont la 

* Quatorze, dît le traité, d'après la manière de parler 
les àlkmands et faabît ans du Nord. 

* Le formulaire de cette re^onôîatlbn se trouve dans 
ft«mf,v/^â./>dw. Oliv.f Vol. I, Acta pùbL,p. i4o. 

* DoGi£L , €od. dipk JPokyt. V, p. 4*7. ^ 
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valeur fut estimée à 6,5oo,ooo rixdalers », il 
perdit le district situé sur la gauche de la Pùna, 
du côté de Riga, Tîle de Rùnen, que ses 
prédécesseurs avoîent acquise des Danois, et 
ses prétentions sur Sonnebourg-. Gomme les 
Suédois remirent Bauske, seule place quik 
tenoient encore en Courlande , aux com- 
missaires polonois, le duc fut obligé de ra- 
cheter cette place en payant une somme de 
10,000 florios. Il rentra dans son duché le 
8 juillet , et s'établit provisoirement à Goldin- 
, gen , parce que les trou|>es polonoises n e?a- 
cuèrent Mitau qu'au mois d'août. Il trouva son 
pays dévasté et sa navigation détruite. Ses vais- 
seaux de guerre et l'île de Tabago avoient été 
enlevés pendant sa captivité^. Le commerce 
des Courlandois ne. se releva plus. 
r.vnc«tion de La Prussc royale est l'obiet du septième a^ 

la Pniwc royale. t • » * /p/p ' 

ticle , divise en trois $$. 

1. Le roi de^ Suède restitue à la Pologne 
Marienbourg et Elbing avec leursyTorts , et les 
autres lieux de la Prusse où il j a gantisoo 
suédoise; savoir Marienbourg avec ses forts, 
et Stum, huit jours après la ratification provi- 
soire du roi de Pologne; Elbing quatre jours 

' Voy, (Db Bjlumberg's) ^ccoz^n/ ofLii^nia, LondoD, 
) 701 , et la traduction de ce livre , Description de h 
Zrivome, Utrecht, 1705, p. 243« 

' Voy. ce que nous avons dit du comnaierce et de la 
maiine du duc Jacques^ VoL III , p^ 7. k\H^ - 
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' après réchange des ratifications définitives du - 
^ ifoi et de la diète de Pologne. Bauske sera 
évacué huit jours après que la nouvelle de la 
! signature du traité y sera arrivée ; on Vy enverra 
^ par des trompettes. 

' 2. Les troupes et lartlUerie suédoises pas- 
' seront par le Haf, et seront embarquées à Pillau 
! sur des embarcations suédoises. On leur ac- 
' cordera toutes sortes de facilités pour ce 

* transport. 

^- '3. Les habitans qui voudront quitter ces 

* villes, auront trois années pour vendre leurs 
" biens, en exporter la valeur, sans aucun em- 
' pêchement ni charge , sauf toutefois les ancied^ 

* droits et privilèges de ces villes. 

* Le huitième article stipule la restitution de , R«tîiniî«n •;•« 

■^ diplômes, char Us»' 

tous les titres , diplômes , obligations , lettres , •' ^*"•• 

* instrumens et actes publics qui auront été en- 
levés par la Suède pendant la guerre dans le 

f royaume de Pologne, le grand-duché de Li- 
! thuanie et la Courlande, sans que ia Suède 
puisse dériver ^ucun droit de tels papiers et ^ 
documens. Les Suédois restitueront de même, 
dit le neus^ième article, au plus tard dans les 
trois^ mois après l'échange des ratifications/ 
toutes les archives, les actes publics, militaires, 
judiciaires et ecclésiastiques, ainsi que la biblio- 
thèque royale qu'ils avoient enlevée, en tant 
'qu'on pourra les retrouver. 

Le3 obligations et reconnoissances qui peu- Le. owigaiion» 

. ». / . . » 1 1 r^ . exloiqiK^p, sont 

vent avoir e te extorquées au duc de CiOur-ja"«»»"^«»- 
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lande ou aux habitans du duché par des Sué- 
dois , ou aux Suédois par des JPolonois , soot 
cassées et annullées par le diacième arliele. 
^^* Les dettes et les obligations lég'itimement 
contractées seront payées > dit le onzième ar- 
ticle. 
x><p6u. Les dépôts dont le fisc ne s'est pas em- 
paré» seront rendus, d'après- le douzième 
article. 
Artiiurie. L'artillerie sera laissée dans les places éysh 
cuées y excepté celle qui y aura été conduite de 
la Suède. jirL i3. 
pHMnaitn 4e Lc quatorzième article s'occupe en denx $$. 
àcs prisonniers de guerre. 

1 . Les prisonniers de guerre seront récipro- 
quement rendus sans rançon, sauf les conven- 
tions particulières faites avant ce traité , à regard 
d'oi&ciers supérieurs en descendant josqu'aa 
grade de capitaine inclusivement, et à conditioo 
que les prisonniers payent leurs dettes. On re- 
gardera aussi comme prisonniers ceux qu'on 

^a forcés de prendre les armes de part et 
d*autre. Ceux qui se trouvent en Pologne et 
Litbuanie , dans la^ Prusse royale , les deux li- 
vonies ou la Gourlande, seront remis en Liberté 
trois semaines après la signature du traité ; ceux 
qui sont ailleurs, dans les trois mois. 

2. Le roi de Pologne interposera soà auto* 
rite et emploiera ses bons offices, auprès du 
khan et des hordes de Tatars , pour que les 
prisonniejrs suédois eu Tatarie, soient remis ea 



8BCTI0N II. PAIX d'oliva. 355 

liberté , sans rançon , dans l'espace de six mois : 
ces prisonniers délivrés seront transportés à 
travers la Pologne. 

Le (fuinzième article traite en trois §§. du comment. 
commerce. 

1. Le commerce est rétabli sur le pied où il 
étoit pendant la trêve: on stipule nommément 
la libre navigation sur la Dùna et la Bulderau, 
où les droits des douanes seront perçus comme 
pendant la trêve. 

2. Les habitans de la Grande-Pologne ne 
seront chargés d'aucuns nouveaux péages à 
Stettin. 

3. Dantzig et les autres villes de la Prusse 
jouiront; en Suède, de la même liberté de com- 
merce et de douanes dont elles jouissoient avant 
la dernière guerre. Cette liberté , qui est ainsi . 
confirmée aux habitans de la ville de Dantzig ^ 
se fonde sur les art. /^i et 4^ de la paix de 
Bromsebro S et sur les privilèges particuliers 
qui avoient été anciennement accordés en Suède 

à la ligue hanséatique et à la ville de Dantzig en 
particulier. Il existe trois privilèges suédois en 
faveur des villes hauséatiqu^s , Fun du roi Har 
quin, de i36i , l'autre d'Albert, de i368, et le 
troisième du roi Magnus, de 1393^. Il avoit 
été , de plus, conclu à TiegenhoiF, le ^ fé- 



» F'oy, i58 et iSg; 

* ^oy* Wjixebband hansischê Chronih , Lubeok ^ 
1748 , in-foU, p. a4 ; 29 ; 35* 

XII. a3 
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"vrier 1 63o y un traité de commerce entre Gos* 
lave-Adolphe et la ville de Danlzigp, sous la 
médiation du chevalier Roe, envojfé de la 
Grande-Bretagne ' ; enfin la ville de Dantzig 
avoit été incluse dans le traité d'Hlbing , da 
fr septembre i656 ^ entre la Suède* et les États- 
généraux ^. 
i^ï.**" '^ La mise en liberté du comte de Kcenigsmark 
est stipulée par Tarticle seizième. Ce célèbre 
guerrier, dont nous avons eu plus d'une occasioa 
de parler 3, avoit été pris, le 1 1 septembre 1666, 
par les Dantzikois avec le vaisseau sur lequel il 
se rendoit en Prusse , et enfermé à "Weichsel- 
mûnde. Les Suédois contestoient la légitimité 
de sa captivité^ parce qu'il se trouvoit, disoit- 
on, sur ce bâtiment, comme simple vojageuret 
sans commandement. Oromwel avoit écrit en 
sa faveur à la ville de Dantzig4, mais la haute 
opinion qu'on avoit des talens de cet illustre 
capitaine fut cause que le roi de Pologne dé- 
fendit au magistrat de le relâcher^ quoiqu'on 
eût offert une forte somme pour sa rançon. Sa 
mise en liberté fut un des premiers objets àû 
la négociation ; les Suédois la demandèrent 
toutes les fois qu'on fit une démarche, de la part 

* Koy. ScuMAuss , Corp.Jur, gent. ac.y p. 46^.* 

• F'oy. p. 2o4. 
' yoy.Yoj.ï, p. 119. 
^ On trouve cette lettre ilaii$ Miltok > cpera 9 T. II , 

pt 522% 
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des Poïonois» en faveur du duc de Gourlande, 
soit pour marquer lestime qu'ils avoient pouir 
le premier, «oit, comme le prétendoil la partie 
adverse^ par arrogance et pour mettre sur là 
ftiêilie ligne un sujet suédois et un prince ré- 
gnant, vassal de la Pologne. Les Suédois per^ 
sistèrent à traiter à la fois la mise en liberté des 
deux captifs. « Le seigneur comte de Koenigs-^ 
ïuark, dit Tarlicle i6 du traité, sera conduit, 
d'une manière décente, à Dantzig, dans Tespacà 
de six ^semaines, à dater du 5 avril; de là 
il sera mis en liberté dans les quinze jours qui 
suivront la signature du traité. Avant sa mise en 
liberté , il signera des réversales, par lesquelles 
il promettra de ne pafs tenter de se venger da 
roi: et de la république de Pologne, ni cû 
particulier des magistrats et habitans de la vilIè 
de Dantzig ^ j> Le sénat de celte ville avoit par- 
ticulièrement insisté pour que Ton prît cette 
précaution , parce que , disoit-on , le comte de 
Kœnigsmark prétendoit avoir été privé de $k 
liberté contre le droit des gens. li paroît qut 
ces magistrats avoient encore d'autres motifs db 
craindre la vengeance de leur prisonnier : ofi 
Voit, parla lettre de Cromwel que nous avons 
citée,, qu'ils ne l'avoient pas traité avec les égards 
qu'ils dévoient à un homme de^son rang et de 

^ Foy, ses réversales dans BchM; I. c.^ X« t, Âcta pubL^ 
p. i4i. 

23* 
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son mérite. Au reste, le roi de Pologne l'aroit 
fait mettre en liberté dès le 28 avril '. 
ffaire de Bâd- Lc dix'SepUème article s'occupe des intérêts 
de la princesse Anne-Marie ^ fiÛe de Jauusz 
Radzivil , palatin de Wilna , et général de la 
Lithuanie^ qui avoit passé du côté de Charles- 
Gustave *• Cette famille s'est de tout temps 
distinguée par son attacheoient pour la maison 
de Prusse. Deux fois elle a eu l'honneur de loi 
être alliée, la première fois par le mariage de 
Louise - Charlotte , fille de Bogislas Radzivil , 
et héritière du duché de Birze, avec le fils 
puîné du grand électeur, nommé Louis; et la 
seconde fois, de nos jours. Ce Bogislas avoit été 
rétabli dans la succession de son père , par 
l'art. 20 du traité de Welau ^ ; mais , pour j 
rentrer de fait, il avoit été obligé de promettre 
à la milice 200,000 florins de Pologne, pour 
lesquels il avoit engagé des terres, qui, à 
l'époque de la paix d'Oliva , étoient au pouvoir 
des Russes. Les ministres de l'électeur vou- 
lurent intercéder pour lui aux négociations 
d'Oliva , mais ou leur répondit , de la part des 
Polonois, que la contestation entre ce prince 
et la milice , fondée sur une convention , étoit 
de nature à être renvojée aux tribunaux. U n'en 

' Voy, BoiHM , 1. c.^ Vol. I , p. 2/5. 
■ Voy.if. 172. 
* yoy, p. 2l5. 
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étoit pas de même de la princesse Anne-Marie , 
fille de son cousin Janusz, mort en i656. Gomme 
Bogislas^elleavoitétédépouilléedelasuccessioii 
de son père, mais elle ne poiivoitpas citer en sa 
faveur la paix de Welau. Les ministres de Télec- 
teur et ceux de la Suède s'intéressèrent à son 
sort, mais surtout les premiers. Les Polonois leur 
opposèrent l'inutilité d'une stipulation en faveur 
de cette dame, vu qu'elle étoit comprise dans 
l'amnistie générale ; mais les ministres de l'élec- 
teur craignoient que la milice indisciplinée qui 
s'étoit mise on possession des biens de la 
Emilie, ne refusât de la comprendre daqs la 
catégorie des particuliers qui seuls pouvoient 
se réclamer de l'amnistie. Ou s'accorda sur la 
rédaction suivante : « Le roi et la république 
•de Pologne auront soin ( condignam rationem 
habituri sunt) qu'en vertu de l'amnistie géné- 
rale accordée par cette convention, il soit 
donné satisfaction à la princesse Anne-Marie, 
fille unique du duc Janusz Kadzivil, palatin de 
Wilna , et général des armées du grand-duché 
de Lithuanie, à l'égard de l'entrée en jouissance 
de sa succession paternelle et maternelle, selon 
les lois du royaume et du grand-duché. ! » 



^ Cette princesse épousa, en 1666, son cousin Bo- 
glslas , ' et devint la mèire de Louise-Charlotte , qai 
épousa, en premières noces le fils du grand électeur, et 
en secondes Charles-Philippe ^ électeur palatin de U 
ipaison de Neubourg. 
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^^^ Les cadarres uoa encore eosevelis de gêné- 

■^ raux et ottkicfs, qui se IroaTOol en Pologne 

OQ eo Prusse , seront rendos à ceux qui les 
réclameroDl. On respectera les cendres decen 
qui ont été inhumés dans les égfises d'Blbîng, 
de Marîenbourç et d'antres lieox. Telle est la 
disposilkm de l'ardcle dix-huiL 

£^^ ^ L'artkie dix-neufeA consacré aux intérêts 
du duc de (.roj. La maison de Groj aTCHt 
avancé une somme de 100,000 rixdalers à Sî- 
gismond -Auguste y roi de Pologne. Anne de 
Groj, sœur du dernier duc dePoméranie, en 
ayoit vainement réclamé le payement; enfin 
Jean - Casiuàr avoit hypothéqué an duc de 
Groy j pour la sûreté du capital ^ la sl»ro6tie de 
Slochow en Pomérellie. Le duc de Goarlande 
formoit des prétentions sur la mcHtîé de la 
somme y comme héritier d'Ëtîsabeth- Made- 
leine, duchesse de Gourlande ^ née jmncesse 
de Poméranie , sa tante. Cette affîmre airoil été 
portée devant les tribunaux , où ^e étoit pen* 
dante , et l'article 19 de la paix d^Dliva slatoa 
que le duc de Croy fît valoir sa demande^ en 
produisant à la prochaine diète polomHse Torî- 
ginal de l'obligation , après quoi on lui lerœt 
droit y sauf les droits qui pourroient compéter 
au duc de Gourlande. 

Air>iir« itt Le vingtième article prescrit qu'on aura 
égard ^ a la prochaine diete polonoisei, a la 
créance des comtes de Dohna , ea tant qu'elle 
pourra être liquidée. La faiOiUe des comtes 
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oa bourggraves ' de Dohna , originaire de là 
Saxe ., pos^édoit eo Livonie le château de Ro- 
cienpeis. Dans la guêtre qui précéda la ttève 
<l'A1tmark^ le comte de Dohna voyant Tarinée 
<le Chodkftwicz dans Une grande détresse /le 
mit en possession de fca forteresse , bien garnie 
de munitions et de vivres, avec une sonoinôe 
d^ftrgent » et facilita ainsi à ce général le gain 
de la bataille de Karchholm ^ Le général lui 
remit une recûnnoiteànce pour la valeur, avee 
promesse que la république la pajeroit. Les 
commissaires polonois donnèrent eùsdite à la 
famille les terres d'Alis et de Honigshof; mais 
elle les ^rdit par la trêve de Stumsdorffi Dans 
les négociations d'Oliva , les cooimissaires sué- 
dois demandèrent que, potir l'indemniser, la 
Pologne concédât à cett^e famille les starosties 
de Ghristburg et de Tolchemit dans lai Prusse 
royale. Le but de ces plénipotentiaires étoit de 
décharger la Suède du payement d'une somme 
«annuelle de 7,000 rikd^ers que la reine Ghris^ 
fine, ainsi que Charles-Gustave, s'étoieùt enga- 
gés à lui payer , jusqu'à ce qu'elle auroit été 
indemnisé de sa perte. Les plénipotentiaires 
polonois prétendoient que les Suédois qui 
étoient maîtres de la Livonie et des biens pater^ 
nels des comtes de Dohna , dévoient tes satisv 
faire* Enfin la diète de Pologne fut chargée du 
payement; matis les termes vagues dans lesquels 

' ^<y* p^95i 
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Farticle fut rédigé , petmellent de doater que 
cette disposition ait été fort utile à la famille. 

î.uSr.^^^ En revanche , la Suède promet, par l'article 
vingt-un^ d'avoir égard aux prétentions for- 
mées par le baron Sigismond de CTûldenstera 
ou G jllenstierna sur des biens situés en Suède. 
Eric-Ericson Gyllenstierna, dont descendoit ce 
seigneur , avoit épousé^ en i^d^^Ghristine^ fille 
de Charles Vlll, roi de Suède; Jean , père de 
ce Sigismond , ayant suivi Sigismond IH en 
Pologne, et s'étant attaché à son parti, ses 
terres de Lundholm en Sudermanie , et Fagle- 
wik en Smalande, avoient été confisquées. 

Sh*euïl|iît Les vingt -un premiers articles du traité 
ayant ainsi réglé tous les points qui avoient 
été litigieux entre la Pologne et la Suède, les 
suivans s'occupent de ceux qui concernoient 
les alliés de la Pologne. L-article wngt-deiuc 
est divisé en trois §§. 

] • Il y aura paix , amitié et oubli du passé 
entre l'empereur Léopold et le roi Charles , 
leurs héritiers et successeurs, leurs royaumes et 
états situés dans l'empire germanique et en 
dehors ; et leurs sujets respectifs qui , pour 
cause de la dernière guerre , ont souffert quel- 
que tort ou préjudice, seront rétablis eiï leur 
ancien état. 

a . L'empereur restituera au roi et au royaume 
de Suède tous les lieux en Poméranie et dans 
le Mecklenbourg , qui sont occupés par ses 
troupes , et au duc de Holstein-Gottorp ceujç 
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du Holstein et du duché de Sleswick , après 
que ce prince aura promis par. des réversales 
de ne pas se venger ^. Ces places seront resti" 
tuées avec toute rarlillerie et les autres eflFets 
qui s*y trouvent encore. Les places de la Po- 
inéranie et du Mecklembourg , excepté Wol- 
lin , Daiïim et Greiffenhagen , seront évacuées 
dans les deux semaines qui suivront l'échange 
des ratifications, et pendant lesquelles Elbing 
sei^a rendu à la Pologne. Wollin,Damm et 
Greiffenhagen, et les lieux du Holstein et du 
duché de Sleswick seront évacués pendant 
deux autres semaines et remis aux Suédois. 

3. Toutes les controverses qui ont lieu à 
J égard des affaires d'Allemagne , seront réglées 
à Famiable d'après les lois de l'Empire et la paix 
de Westphalie. Ces controverses qui se rap- 
portoient à l'exécution ou à l'interprétation de 
la paix de Westphalie , concernoient l'immé' 
diateté de la ville de Brêmen que les Suédois ne 
vouloient pas reconnoître, ce qui éloit cer- 
tainement contraire au $.^8 de l'article X de la 
paix d'Osnabruck ; la sécularisation du chapitre 
ïie l'archevêclié de Brêmen , faite par les Sué- 
dois ; la douane qui avoit été établie à Warne- 
miinde. Les plénipotentiaires suédois auroient 
voulu que toutes ces affaires fussent décidées à 
Oliva, où ils a voient pris un certain ascendant 
que leur donnoient et le peu d'bariffonie entre 

> f^oy. ces réyersales dans B<bum, 1. c, Vol. 1 1 P' i53* 
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les alliés 9 et la faveur de la France; mais les 
plénipotentiaires impériaux refusèrent coos- 
tammient de s'occuper de ces otijets qa'ils qua* 
Kfièrent èî hétéro gènes. 

Le vingMroisième article prescrit la mise en 
liberté sans rançon des prisonniers de guerre , 
dans Fespace de trois semaines , à dater de la 
ratification du traité. 
«.15drVréi7ctciî ^^ vingt-quatrième article se rapporte au ré- 
Brandtbouig. tablisscmcnt de la paix entre la Suède et l'élec- 
teur de Brandebourg. Il est divisé en quatre ^. 

1. Il y aura paix et amitié sincères entre le 
roi et le royaume de Suède et Télecteur Fré* 
déric-Guillaume, leurs héritiers et successeurs. 

2. Les traités et alliances cjpe les parties 
contractantes ont contractés entre elles et avec 
d'autres princes et états , resteront dans toute 
leur force et teneur , de manière qu'ils ne por^ 
fent pas préjudice au présent traité. 

3. Il y aura réciproquement amnistié pleine 
et entière pour tout ce qui s'est passé daoi 
l'Empire et au-dehors. 

4^ Il ne tournera au préjudice de personne 
d'avoir suivi un autre parti dans cette guerre. 
En conséquence, les biens que le comte de 
Kœnigsmarck et les héritiers du comte .de 
Wittenberg ont possédés avant la guerre, 
sous la dotnination de l'électeur^ leur seront 
rendus dall l'état où ils sont actuellement 
Nous avons dit que le feld-maréchal Witten- 
bwgavoit été arrêté contre k droit de&geos^ 
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après la eaptolation de Varsovie \ 11 étoit 
mort en captivité à Zamo$c : les Suédois avoient 
d'abord demandé qu'à titre d'indemnisation 
ou de consolation y on donnât à ses héritiers la 
starostie de Crone en Pomérellie. 
XiC s^ingt' cinquième article est un de ceux AHoinion «im 

, . ,1 I . i* . traité» Arf i646 

qi^ avoient cause les plus vives discussions. j;*'j;^^f"*** "• 
« Afin y dit cet article > qu'à l'occasion de ce qui 
s'est passé, il ne puisse s'élever quelque difie* 
rend, le roi de Suède renoncé pour lui^ ses 
héritiers et successeurs , à jamais et irrévoca- 
blement, au traité de Ratisbonne du vj janvier 
i656, à celui de Marienbourg du îf juin,. et à 
celui de Labiau du îJ novembre de la même 
année, dont toutes les clauses %t conditions 
sont causées et annullées à jamais^Pe même 
l'électeur de Brandebourg, duc de Prusse, 
déclare à jamais et irrévocablement pour lui^ 
ses héritiers et successeurs, qu'ils ne préten- 
dront rien, en vertu de ces traités, envers le 
roi et le royaume de Suède. » 

Ainsi fût à jamais rompu le lien v^ssalitique 
qui, d'agrès les plans ambitieux de Charles- 
Gustave , devoit placer les ducs de Prusse dans- 
la dépendance de la Suède, de manière que 
ce duché eût formé le point de réunion entre 
les possessions suédoises en Allemagne et celles 
qui étoient situées sur le golfe de Finlande. 

Le vingt - siocième article est une répétition 
presque littérale du J. 2 de l'art. 22, relatif à 



564 CH. LU. TRAITÉS DB PÀI3CDE 3 66o ETlSSj. 

Té vacuation des places de la Pomérauie et in 
Holstein , occupées par les troupes austro- 
brandebourgeoises ; de même Farticle vingt- 
sept , qui s'occupe des . prisonniers de guerre, 
répèle l'art. 23. 

L'arûcle vingt-huit applique aux sujets bran- 
debourgeois ce qui , dans le onzième , étoit dit 
des Polonois ; le trentième est dans le même 
rapport avec le douzième. • 

Parle vingt- neuvième , le commerce entre 
les états suédois et ceux de Télecteur est ré- 
tabli sur FancieD pied. 

Kxfientio» de Dcpuis M article Si, on règle de nouveau des 
objets qui regardent toutes les parties contra^ 
tantes. L^oi de Danemark est comoris daos 
le traité ou moment où la paix aura ete coo* 
due en Danemark^ de manière que tout ce 
qui aura été convenu dans cette paix s^a 
censé inséré dans le traité d'Olîva^ 

Les hostilités cesseront dans les deux Prusses 
quatre jours, en Poméranie et Mecklenbourg 
douze, en Courlande et Lîvonie quinze , en Hol- 
stein et Sleswick, vingt jours après la signa- 
ture de la paix. Art. 32, $ i. 

Les coïnmandans de la garnison d'Ëlbing 
en Prusse, et des troupes impériales et bran* 
debourgeoises en Poméranie , auront soin , 
aussitôt que la présente cessation d'hostilité 
leur aura été intimée, que , jusqu'à l'exécution 
définitive du traité , la sustentation des troupes 
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ot soit plus exigée sur un pied hostile, jirt. 32 ; 

Après la restitution réciproque des places 
iKîcupées , chaque partie licenciera ses troupes 
en ne conservant que le nombre qui sera ^'ugé 
nécessaire pour la sûreté de chacun, jirt. 33. 

Le trente- quatrième article détermine le RaufiMdom. 
[node de la ratification de la manière suivante : 

i<>. L'instrument de la paix sera signé et 
scellé par les commissaires des deux parties et 
par le médiateur, et échangé; 

2"*. Le roi de Pologne confirmera sur-le- 
champ la paix , et s'engagera à ce que la rati- 
fication pleine et formelle aura lieu dans le 
3élai de trois mois ; 

3®. Le roi de Suède ratifiera le traité par 
la souscription de la reine-mère et des admi- 
îîstrateurs du royaume ; 

4®. Les délégués de la répubUque de Po- 
ogne, nommés à la diète de i65^, signeront 
^e traité dans une séance qui aura lieu dans 
;rois mois; 

5^« Les diplômes de ratification, tant du roi 
jue des délégués, seront insérés dans les cons- 
titutions de la prochaine diète ; 

6^. Les ratifications solennelles des deux rois 
5t des délégués seront échangées, par le mé- 
diateur, dans l'espace de trois mois au plus tard 
k dater de la signature , dans un lieu situé entre 
Elbing elMarienbourg; 
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. 70. L'empereur et rélecteur de Brandebourg 
feront remettre leurs ratifications à la mène 
époque et au même lieu ; 

b^. Les ratiâcations seront dressées exacte- 
ment d'après la forme convenne. 

hes ratifications fureut écliangées à Dantzig 
. au mois d'août 1660 '. 
Garanti*. Lc tren te-cinquième artide renferme ce x]ii'o& 
appelle la garantie de la paix , en quatre $$. 

1. Les parties principales et aUiées pro- 
mettent de maintenir tous les articles de ce 
traité et s'en garantissent réciproquement l'exé* 
çution, de manière que si l'une d'elles éloit atta- 
quée par l'autre en contravention de ee traité, 
l'agresseur sera regardé comme infracteur de 
la paix 9 et elles assisteront la partie lésée ; 

2. Si l'une des parties éloit lésée par l'au- 
tre, autrement que par la force de$ armes, od 
essaiera d'abord^ par une commission génërak 
établie par toutes les parties, dans le délai de 
quatre mois, d*arranger . le différend ^pendant 
ijuatre autres mois ; 

3. Si l'on ne peut amener la p^^rtie attaquante 
à des termes équitables , il sera libre à la partie 
lésée de lui déclarer la guerre; 

4. Si les voies dé fait ont sêuleinetit lien 
pour la défense de la frontière > elles ne seront 



' * On trouve les détails de cet échange de ratification 
idàns le protocole suédois publié par BaHM, a« 
Yol. II de ses ActapaoU Olw^ 
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pas regardées comme des hostîIUés ^ et le diffé- 
rend lui-même sera arrangé sans violence. 

Le roi de France se charge , par l'article 
trente-sixième j de la garantie de la paix envers 
le roi et la république de Pologne , le roi de 
Suède et l'électeur de Brandebourg; et soa 
ministre, qui a rempli les fonctions de média- 
teur, promet de remettre, dans le délai fixé 
pour les ratifications en général , celle de cett0 
garantie par son souverain. Les autrçs parties 
contractantes pourront accepter la même ga- 
rantie du roi de France , et inviter à la même 
d'autres princes et puissances. 

L'ambassadeur de France n'avoit d'abord 
offert sa garantie que pour les intérêts des 
Suédois et des Polonois; mab les plénipoten- 
tiaires brandebourgeoiss'étant plaints de ce que 
les Polonois voulpient séparer leur cause de 
celle de l'électeiiir » la garantie fut étendue sur 
rélecteur, et on ajouta la clause qui permet 
d'appeler à la garantie d'autres puissances/ Ce 
fut par suite de cette clause que le roi de Po- 
logne , par un acte daté de Varsovie , le ig 
juillet 1660, et l'électeur de Brandebourg, par 
un autre signé à Cologne-sur-la-Sprée , le 16 
doût itj6o» agréèrent la garantie du roi d'Es- 
pagne. Par un acte signé à D^antzig , le 1 5 
du même mois^ le plénipotentiaire du même 
prince accepta la garantie de Charles 11^ roi 
d'Angleterre. 



nains 
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Si quelque roî, prince > république ou état, 
veut être compris dans cette paix par quel- 
qu'une des parties contractantes, cela loi sera 
libre, pourvu qu'il se déclare dans Tespacede 
trois moiSi çt que son accession se fasse du con- 
sentement de toutes les parties, ^ri. 5y. 
fwi!?à''u'rem'« L'appréhcusion que le grand électeur avoit 
'*'"'^i;Téîe^ montrée pendant la négociation que les Po- 
lonois, une fois maîtres de la ville d'Elbiog, 
ne voulussent pas s'en dessaisir , fut complète- 
tnent justifiée par la suite des événemens. Aus- 
fiiitôt que la paix fut sigtiée, Jean-Casimir fit 
expédier un diplôme^ par lequel il confirmai 
la ville d^Elbing tous ses privilèges , ce qui 
■étoit contraire au traité de Bjdgost. JusquV 
lors les Polonois n'avoient pas reproché à 
rélecteur d'avoir enfreint les traités '; mais aus- 
sitôt que le gouverneur suédois eut remis EI- 
bing aux troupes polonoises , on éleva toutes 
sortes de griefs contre ce prince. On se plaignit 
qu'il eût placé à Dantzig une poste brande- 
bourgeoise , qu'il eût perçu des contributions 
à Braunsberg , et établi des bacs sur la Vistule; 
enfin qu'il n'eût pas satisfait à l'article du traité 
de Welau , par lequel il avoit pris rengage- 
ment d'agir avec 6,000 hommes en Prusse. 
L'électeur, averti par Schlippenbaéh que le com- 
missaire polonois Rey avoit reçu ordre de cher- 
cher les moyens de ne pas lui remettre la ville, 
voulut à ^n tour retarder l'évacuation de Wol- 
lin, Damm et GreifFenhagen. Mais celte menace 
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n'effraya pas les PoJcHKïis. L'attîelé 22 du traité 
Hé sfipiiloit pats* Cfà^ lés villei^ de lai Pomé^aiiie 
lussent remises à h. Pologne; éftés dev^errt 
rêlre aux Stiédois direclenicnl^ Aîhai le pefufs 
de Félecteur de les évacuer né poû^oit pas 
leut être attribué. Il atitôit méceséait^éttieiit ea- 
telôppë ce prînee dsthi line^ guerre avec la 
Stièd«, et les Pôlonois' ne deniaridoient pas 
mieux que de faire cause commune avec celte 
puissance contre TélçcféUr. Il falllut dofic se 
borner à la toie des'wégôciations. Les Polônois 
firent tantes sortes de difficultés. Ils exigeoient 
qu'avatnrt tout la poste brandebourgeoise quittât 
Dantadg; que la somme que l'électeur avoit 
îrrjuistBment perçue , fût déduite de celle pouir 
laquelle Elbing étoit engagée; que Téleéteut 
fût tenu de ne pas exercer dans cette ville pktJ 
de droits que ceux que la république y aVoit 
exercés; que si Télécteur y perce Voit plus de 
revenus que le roi n'en adroit tiré, s'il avbit 
été maître de la ville , cet excédant fût défalqué 
de la somme priùcipalejque l'élecfeur évacuât 
Brautisberg avant d'occuper Elbinrg; qd'îl.r^-* 
nonçât aux bacs qu'il àvoît établît ^ur la Vis- 
tule , parce qu'an moyen de ccfs pasSatgei on 
pouyoit à rhnprovîstè" faire crtvahtr la Prùssé 
par des troupes étrangères. Queïqtiefoîs Rey 
demandoit qu'tnrant tout l'électeur accordât 
aux habitans d'Elbing une»espèce de capitula- 
tion pour le maintien de leurs privilèges , et 
qu'on déterminât surtout la force djela gartn$oa 
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qui seroit placée dans cette Tille , les habilaoê 
De voulant en admettre qoe 5oo , tandis qae 
l'électeur déclaroit que le moindre nombre de- 
vroit être de i»ooo hommes en temps ordinaire^ 
M. de Lombres proposa, comme mojen 
d'arrangement, que l'électeur acceptât, à la 
place d'Ëlbîng, Oppeln et Ratibor^ qui rap- 
portoient annuellemisnt 200^000 rixdalers , dé* 
duction faite des frais d'administration '• Cette 
proposition n'avoit d'autre but que de brouiller 
l'électeur avec la cour de Vienn^. Frédéric- 
Guillaume proposa qu'à la place d'Elbing od 
lui donnât Braunsberg avec quelques ^districts 
sur la Yistule, et qu on le dégageât de l'obli* 
gation de fournir à la Pologne un corps de 
troupes contre les Russes. Tontes ces propo- 
sitions ayant été éludées ou refusées, l'élec- 
teur porta ses plaintes à la diète de Pologne, 
le 9 juillet i66i. Celle-ci autorisa le roi à éta- 
blir sur la Vistule un péage dont lé rapport , 
estimé à 1 million de florins par an, de voit être 
employé à payer à l'électeur les 4oo,ooo dxda- 
1ers qu'il demandoit, mab. à condition qu'en 
attendantil ne fût pas mis en possession d'Ëlbing. 
L'électeur déclara alors qp'il se contenteroit 
de 3oo,ooo rixdalers, mais que jusqu^iu paye- 
ment de cette somme il garderoit Braunsberg 
^et Frauenbourg. Enfin Frédéric lEE, voyant 

' Les ducbés d'OppeIn et de Ratibor avoieot été en- 
gages, en 1 645, par Ferdinand III , p<M:ir cinquante êns, 
à WladUlaw et ses héritiers* 
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^uë toutes ses propositions étoient éludées , fit 
' marcher des troupes , et s'empara > en i(k^, de 
la ville contestée. 

- La contestation entre la Pologne et l'élec* 
leur fut lerniilnée par un traité qu'on sifi^na à ti«i(« ar v.ir« 

L 1 O ^ sorie du la di« 

Varsovie, le i2 décembre 1699. Les plénipp^«««bre 1699. 
tentiaires furent , de la part de la république > 
^ ^ le cardinal Radzieïowski ^ primat de Pologne , 
régent en l'absence du roi; Nicolas Swiezicki, 
évêque de J?osnaiiie; André Zatuski^ évéque 
. deWarinie; George-Albert de Denhoff^ évéque 
de Przemysl et grand-chancelier de la io- 
logne , Lubontirski'^ grand-maréchal de la cou- 
ronne ; Stanislas Szuko , vice - chancelier^ 
Jablonowski y grand -^ général , et Benoît 
Sapieha , ^i^and - trésorier de Lithuanie ; les 
castellans Joseph Bùguslaw Stuzhay George 
Joinanski, et Fhanc. Grzjrbo-wski j £tienr^e de 
Rychty Humiecki^ grand- maître de Podolie; 
Michel de Kozielsko Puzyna^ et Franc. Loski; 
et de la part de l'électeur) Jean Didier^ baron 
de Hoverbecky son ministre plénipotentiaire , 
et Godofroi ff^emer^ son résident près la ré- 
publique. 

Voici les dispositions de ce traité. 

L'union perpétuelle est confirmée et renouve- 
lée, conformément à la convention de Welau. 
Art. lé 

L'électeur rendra» le 1 •«' février 1 700, l^ ville 
4'Elbing , et ses prétentions sur cette ville sont 
annuUées. Art. a. 

a4* 
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Les tï*otipe9 de l'électeur j laisseroi»t rartii* 
lerie qui «pparlieiit à la viUe. j^ri» 3. 

La somme de Soo^ooo rixdaler& sera pajée 
à Tétecteur trois mois aprëada diète pi^ochaiae; 
en altendaûtyon lui remettra, ^our sûreté de 
cette sonuBe^ plusieurs joj^auji de la coa^ 
ronne '* j^rL 4* 

Si la somBGie de 3oo>ooo rij^dalei s n'étoit pas 
acquittée dans le temps eodTeuu , Téliecteur sera 
autorisé à prendre possession du tef ritoij^e pa- 
ironrmique de ta ville d'Elbing » sans pcafvoîr 
y élever de fortification. Il (ouira de ce terri- 
toire et /estera dépositaire des jojatix jusqu'au 
payement parfait de ladite somme^^rt S. 

De9 commissaires examineront si l'établisse^ 
meut des bacs sur la Yistule est ctfùtraîre aux 
droits de la répdbliqne. jitt. & 

Le roi renonce à ses prétentions dérivant do 
chef du duc de Groy« AtU 7« 

Tontes les autres prétentions sont récipro- 
quement 2JK>lies \ AH4 8« 

En conséquence de ce tiraitéy l'électenr de 
Bràndeboni^ évacua^ le, i^«^ février 1700^ la 
ville d'Ëlbing, et reçut les jojaux coi^venus; 
mais les 3oO,ooorixdalers ir'ajant pas été pajés, 
il pfit, eo 1703, poesessfcrfife dn territoire de la 

• 

* Voy. le procës-rerbal rédigé par les commissaires 
ro-yaux, dans Dooiel ^ Cod. dipL Pol., T. IV, p. 5ao. 

*^/, ÛOMEL, Cod, dipL Pof.y T. IV, p. 517.* Dff 
M^nxT, Corp^dlpL, TôMrVll ,V.U,^^ 474% Scsmacs», 
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ville d'Elbing <jue les xoh â|25 successeurs ont 
conservé. 

Frédéric III ayant résola de prendre le„*7;;;VieI 
titre de roi de Prusse S signa, le U juin 1700, ""*"'' **"**'*"* 
à Cologne-sur-la-Sprée , dés réversales por- 
tant que sa nouvelle dignité ne préjudicieroit 
en rien aux droits de la république' sur la 
Prusse roj^lc. ou polonoise; que ni lui ni «es 
isuccesseufs rfen dériveroSNit aucune préten- 
tion sur cettf partie de là Prusse; enfin qu« 
les traités de Welau et de^Bydg^st^et nom- 
inément Tarticle 6 qui assuroit à ifllKio^ne 
la réversion de la Prusse ducale pour le cas <l« 
Textinclion des mMes issus dé 1 électeur Fré- 
déric-Guillaume, resteroient dans leur force 
et vigueur *. Cette déclaration fut renouvelée , 
le 2 1 février 1 701 , par le nouveau roi de Prusse , 
îmmédîatement après son couronnement, 11 
promît en même temps , pour lui et ses siicces- 
fceurs, que sa d^lgnité royale ne nuiroît, en aucun 
temps I ni aux droits de la république ^ ni à sou 
état actuel ^. 

* Oa pldtAt «K PriMse ; car oe n^eit que depuis 
177' V^^ FrédinbQ->-lM>r««d prit k tvUrô îf roî »> 
Prus&e. • • 

* Doousii > L ç. j p. 524. 
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^Traité de paix de Kardis , conclu Iç tj^i 
x66i , entre la Suède et la Russie. 

»«ïîf*d« Ittse! ^^ P^^ ^^ Stolbowa avoît été trop maUieur 
r Suède?"**" •' reuse pour la Russie , pour. que cette puissance 
ne cherchât pas #fie occasion de la secouer 
et de rentrer dans la souveraineté de provinces 
dont la perte TesAluoit de la mer Baltique. 
Gharleit(pbstave étôit si convaincu des dispo- 
sitions du tzar , qu'avant d'envahir la Pologne, 
il délibéra s'il ne devoit pa$ commencer par 
tourner ses armes contre les Russes '. Après 
ç'être décidé à la guerre de Pologne, il luj 
importoit de maintenir la bonne intelligence 
avec un' yoisin que le succès qu'il ycnoit de rem- 
porter contre l'ennemi commua , avoît rendu 
superbe et insolent. Il députa auprès d'Alexis 
Michaïlpwitsch ^ Jean Rosselind, chargé de laj 
faire connoître les motifs qui l'avoient porté k 
faire la guerre à Jean-Casimir. . L'excessive 
vanité et la présomption qui formoient le carac- 
tère de la nation russe avant qu'il eut été mo? 
difié par la civilisation européenne', rendUirent 
difficile toute communication avec la cour |iar- 
bare du tzar de Moscovie. Depuis ses con- 
quêtes^ en Ppipgne, Alexis n'avoit pas seule- 

* /'py. PuFFfNPo^, de reb^ gest. Car. Gusi.^f. 4a. 
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ment pris le» titres des provinces qu'il aroît 
occupées; mais il avoit ajouté à cette longue 
éfiumération de pays le titre de seigneur de 
beaucoup de terres au nord y a Vesi et a 
Vouesty et d*héritier de ses ancêtres et prédé-- 
cesseurs. Il étoit évident qu'il vouloit dési- 
gner par ces expressions orientales ses pré- 
tentions à la Livonie , à llngrie et à la Garéiié 
dont les Suédois a voient dépouillé la Russie. 
Par la mêmerakK>n, GbarlesjGu&tave ne pou- 
voit se résoudre à lui donoçr un titre d'ailleurs 
assez ridicule: ce manque de condescendance 
fut un des principaux prétextes de. la rupture 
entre les deux états. Roselind n'^ voit été que le 
précurseur de l'ambassade plus solennelle qu'il 
ctoit du devoir de Charles-Gustave d'envoyer 
à Moscou , en exécution de l'article 29 du traité 
de Stolbovea. Elle étoit composée du sénateur 
Gustai^e Bielke^ HiAlexandi^ d^Essen et de 
Philippe Crusenstiema^ Ces plénipotentiaires 
étoient chargés de resserrer les liens d'amitié 
entre les deux gouvernemens qui fàisoient la 
guerre au même ennemi , et de détruire les in- 
sinuations qu'on craignoit de la part de ceux 
que la cour dç Vienne venoit d'envoyée à 
Moscou *. ' ' 

Les plénipotentiaires suédois furent froide- 
ment accueillis par le tzar. Son orgueil étoit 
offensé de ce que Gtistave-'Adolphe Lôwen- 

* Le qioîne ragusalli iiegretto de' Âlegretti et le ba- 
ron de I!<ehrbacb. 
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bavpt s^étoit emparé de Dûnabo^rg peip 4e 
temp3 ^près x]ue' le général polonais Kpmgao* 
.rx)wsjii en avoit repoi^ss^ Nassokûi, gouvernevr 
du t^ar à Rositeo. La soumission dç 1^ litbua^ 
nie par les «Suédois n^e^cita pa$ mçÀw sa 
jalousie , p^rpe qu^ , maître de Wîl^a > il *5 
regardoit comme ]ç souverain légitime de ce 
pays. Il s^uroit été sans dojute plus çoi^larp^ 
SLU% intérêts d'Alexits d'élouff'er toutes (pe^ p(e-^ 
tites passions , ^t de f^ire ça^s^ cpiXHppfiç a?eo 
lies Suédois et ^\ec T^lect^ur dô^Pra^debpurg, 
Ces trois princes ^ pouvç^^t algr^ çopsof»^ 
mer le .partage d^ la Polpgne qui v^ pçot- 
être -été ajpqr^ié ju^q'À iiQ^t.emps que parce 
que les voisins de la vépvMiqvt^ n? pouyc^Dt 
pas s'accorder plus toi: s^ la partie «pii ^q re- 
viendrpjitàclwiCMn d'(SPtP^ eux* Alws Micbai^ 
lowitsch t'fîusa d'aceept0rJa kftre d^ Charfes- 
Gusiave doot les aQ)b.a«3ddf urs de ce prince 
étoient portjeurs , parce qu elle n'^xp^nmoit 
pas les titres qu'il ^ eitoît arrogés , iet qae Ji'ff»-v 
pereur, auquel ils étoient iodifierens , nVoit 
pas hésité de lui accorder. Les imnifitnoi^ 4a m 
prince et les négocians hpllandois n^ ^c^foieiii 
de IVxbortér à profiter de l'occasioa que la 
fortune lui oflFroit pour recouvrer les proviooel 
anciennement dén)uè*^rée^ de $0fi êfîfipire;, Les 
ministrp de JU cour de Yiepqe lui oSHreot Iwir 
médiatiçq r pour co^qll|£e ^m trèv^ arec la 

Pologne , afîu qu'il piit porter loulçs S(C$ forcç^ 
contre les Suédois, 

/ . 

/ É 
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Sans aiteadre Viss»e dus ces négojçhitiùm ^ ^^^m^^ ^^ 
le tzar ordoDDa à ^es troupes d*€iqtr^, au 
mois de ]iam i656, eisi Ingric et m Carelie; 
dles ravagèrent ces provinces et pénéfrèrent 
jusque dafis Je fond de la Finlande. Alexis 
lui-même» à La tête de 100,090 hommets, euti^ 
en Livonie ^ et s'empara de CMiBaboi^rg i^ de 
Kôkenhausen dont il fit pister La gumboiu au 
fil de l'épée , après quoi il inyesiit Riga > dé- 
fendue par Afagniis de la Gardie. he ^ége d^ * 
cette vÀle 'dur» six semaines < « et coûta etux 
Russes k4>,ooo hommiesy sans qu'ils j réussi^^cnit. 
Dorpaty assiégé pendant six senaaines > capitula 
le ff octobre. La prise de cette, place facilita 
aux Rosses le niojeu de faire de6 courses dans 
l.mtérieur du pajs où ils mirent tout à feu et à 
sajïg, 

. La seule ^aire iiiipprlante qu'il j eut en c^mj^inciu 
i66y y fut la bataiUe de Walk que le général 
Lowen gagna, le 19 juin, $ur un corps de 
lo^ooo Russes, commandés par Matiei'Scliéré- 
isietoff qui y fut tué luit-mêoie. 

Cette guerre présente peu d'autres éiréne^ K^godution». 
meus remarquables. Alexis Michaïio<vritseh assied 
geoit encore Ri^a, lorsque l'électeur d.e Bran-:» 
debowg, qui craignoit que la guerre de Livonie 
ne s'éteadte jusqu'en Prusse , enroja auprès de 
lut le baron d'Buienbourg pour lut olPrjr sa 
laédiaûon. Le t2ar/ qui eberchoit un prétexta 

" |)epu{8le ai aoàt JQf^'aii d^tobi« 16S& 
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honorable pour lever le siège , eut Taîr d'ac- 
cepter avec empressement celte oflPre ; mais 
Charles-Gustave exigea avant tout que ses am- 
bassadeurs, que, d'après les mœurs barbares de 
son pays, le tzar avoit fait arrêter ,^ fussent 
remis en liberté. Quoiqu'il désirât ardemment 
la paix, parce qu'il prévoyoit dès-lors qu'il 
seroit menacé d'une guerre avec le Danemark, 
il crut néanmoins devoir cacher, ce désir, et 
demander aux Russes une satisfaction pour 
l'agression injuste qu'il en avoit éprouvée. Il 
ordonna à Magnus de la Gardie > à Benoit Horn 
et à un autre ministre qu^il destina à cette négo- 
dation , de se relâcher successivement de leurs 
prétentions. Ils dévoient demander d'abord la 
cession de tout le district de Kexholm qoij 
jusqu'à présent, avoit appartenu au tzar, la 
Laponie russe avec Kargapol, tout Je lac Onega, 
et les terres situées entre ce lac et celui de 
Ladoga , à l'exception d'une partie du dernier 
que les Russes s'étoieat anciennement réservée 
pour leur sûreté; enfin la partie de. là livonie 
que le tzar avoit enlevée auxPolonois ^ les pala- 
tinats (de Witepsk et de Poloczk, avoc une 
somme d'argent considérable. Us devcdent ce^ 
)>endaât se relâcher sur la cession de ces deux 
palatinats. Si les Russes refusoient ces condi- 
tions, ils dévoient leur laisser l'option entre la 
cession de la partie russe de Kexholm , de la 
Lâponie* russe, dp Kargapol , du lac Onega et 
des terres situées entrq ces deux lacs ^ et celle 
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des deux palatinats, à charge par les Suédois 
de payer une somme d'argent dans Tun ou 
l'autre cas. Enfin, s'il n'y avoit pas moyen d'ob- 
tenir ces cessions, Charles-Gustave se contentoit 
de celle de la Laponie russe et de la Livonie 
plolonoise, de la restitution de tout ce qu^on lui 
avoit enlevé, en laissant le tzar maître de gaiv 
der ses Conquêtes en Lithuanie , pourvu qu'il ne 
s'attribuât aucun droit sur la Gourlande, la 
Samogiiie et Birse , à charge cependant de 
payer une somme d'argent. Enfin, les plénipor 
tentiaires dévoient stipuler la sûreté du com-« 
merçe de Russie pour lés Suédois '. • 

Cette négociation n'eut pas de résultat. Alexis 
Michaïlowitsch, qui traitoit à la fois avec les 
Polonois et avec les Suédcris, se laissa éblouir 
|)ar la promesse que lui firent les premiers 
d'élire son fils*successeur de Jean-Casimir, et 
par les insinuations des ministres autrichiens 
qui le dissuajoient de la paix avec la Suède. Il 
signa en conséquence, le 3 novembre ( n. st. ) 
i656, à Wilna, une trêve avec les Polonois ^. 
Mâi3 lorsque le tzar s^aperçut que ceux-ci 
l'avoient trompé, et qu'ils offrpient aussi leuï* 
iCouronne au fils de l'empereur ;, pour s'assurer 
le secours de ce prince; lorsque surtout il sut 
que la guerre de Danemark , dont il avoit beau<* 
'6oup espéré > avoit tourné à l'avautage des Sué-» 

' PiTFFENDOBF , ck r«ft. gBêi. Car. Gu8i.yp. 187* 
f ÏTqu^ ^i^ paf lerpDS.daii8 le chapitre ç^ivapt^ 
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dois , il prit des sentimens plus pacifiques. H 
remit, le —^r i658-, en liberté le* «mbassa^ 
deurs suédois ^ <et leur déclara que les litres 
qu'il avoit pris ne dévouent pas préjudicier au 
roi de Suède^ ni signifier autre chose qqe ce 
qu'il possédoit réellement. Après ret^e e^^^icsh 
tion, Charles-Gustave consentit à les lui scoa^ 
der. Alexis renvoya les ambassadeurs à'Narwa, 
pour s'y réunir à ceux que le tm 9LYoil ehsm^gh 
de la négociatioa, et aux commissaire qu^ lui- 
même alloit y envoyer. * Les Déçocîaiio^' dé- 
voient avoir lieu à Plûsamûxide^ à Teodroit où lu 
Plûse verse ses eanx dans la Narown^ Il devoît 
y avoir un armistice depuis le fî mai jqsqii'ala 
fin du congrès , et , si celui'^ nixmtw^it p^ h 
paix , quatre semaines au-delà* • 
TrWedewii- .Cependant de nouvelles négo^ûaiions quels 
■cmbrere^". ~ tzar svoit entamées à la mêmè^oqi^ ^v^ec 1^$ 
Polônois, mais qui furent rompues peu de temps 
après 9 retardement de qufilqu«ss qpois Tarrivée 
de ses conmuâsaif es> Oo couviot de teiiir k» 
conférences à Wallisaar, endroit sUué eqtrs 
Narwa et Wascbnan^a. Elies commençhfy^jH 
vers la fim die novembre^ Oo y traitu d'abord 
d'une paix; mais con^me il ue f«t pas possible 
de s'accorder siur les conditions « p^ree qnie lei 
Russes engeoieisit la resiitmlioii ùe Ttu^rie <st 
de la Orélie ^ on Soit par coo^JAire noa trêve 
de trois ans 9 pendant laquelle chaque partie 
conserveroît ce' 'qu'elle pàssédott. -Ainsi les 
Eusses restèrent maîtres de Kokenbaïusen;, Dor- 
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pat, Adzel et Marienbourg en Livonicy et de 
Waschnarwa en Est home^ La trêve fut signée . 
et jurée le f? décembre 1 658 >. 

On essaya, dans le cours de i6$^ de changer 
la trêve en une paix pennaaenie. Benoît Horn 
et Nassokin tinrent des conférences , d'abord à 
Tornsdorf,entreRigaetKokenbat»en;»et ensuite 
a Pahecstekyll sur la rifièré Eoibeke. Llnten* 
lion des Suédois étoit de faire renouveler la 
paix de Stolbowa , de manière que les Russes 
rendroient leurs conquêtes en Livonie. Les 
Russes , au contraire^ dirent qu'ils ne pou voient 
reconnoitre la paix de Stolbowa , qu'on leur 
avoit extorquée par la force ; ils voulurent ren- ' 
trer dans les provinces que cette paix leur avoit 
enlevées, en iaisant revivre la paix de Teusin ^. 
Rien ne put fléchir Nassokin qui, noAimé gou- 
▼erueui^ de la Livome russe f vouloit se main^ 
tenir dans cette prorince^ Il offrît même ^\i% 
Suédois une somime d'afgeni considérable , s'ils 
vouknent renoncer aux places de la Livonie 
qu'ils avoient perdues, et conclure une ligue 
offçi^ite contre la Pologne. Comme il ne fut 
pas possible de s'accorder, on se borna à con-^ 
firmer » par un nouvel acte, le traité de Walli-^ 
saar , et on renvoja i un autre temps les confé*: 
rences potir la paix définitive* 

a 
t 

* Elle ii'k ftiB été Imprimée, ^ù/. Pu^fêmoï» , 1. c, 
p. 509^. 
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comat^9u i0 loL guerre s'étant renoo% elée entre- les Rosses 
et les PoloDois , et des Dégocialions a jant été 
ouvertes à Oliva entre la Suède et les puissaoces 
alliées contre elle, les Russes montrèrent eii£n 
des dispositions sincères d'eo venir à un traité 
de paix défînitif. On convint de tenir des con- 
férences à Kardis , terre noble de la paroisse de 
Laïs dans le cercle de Dorpat , sur Ja frontière 
deTEsthonie. Les conférences commeQcèreat 
le 7~1 i66o* La contestation relative à la pos- 
session de la Livonie y fut renouvelée* Les Sué- 
dois remirent par écrit une déclaration portant 
qu'ils n'entreroient en aucune compositioDi à 
moins que les places que les Rosses tenoient 
dans cette province ne leur fbssent rendues 
Les Russes envoyèrent cette pièce à Moscoo 
pour prendre les ordres de leur souverain * 
d'autant plus qu'on avoit reçu la nouvelle de b 
mort de Charles - Gustave^ Ainsi, les confé- 
rences de Kardis furent suspendues». 

Elles recommencèrent le t^ 166 1 • Les com- 



missaires du tzar se plaignirent beaucoup de ce 
que, dans le traité d'Oliva qui*venoit d'être 
conclu , on n'avoit donné à leur souverain qœ 
le titre de grand-duc* Les Suédois leur repré- 
sentèrent que les conventions sur les titres ne 
lioient que ceux qui les avoieut conclues, et 
non les tiers, et qne , dans la langue latine dont 
on s'étoit servi à Oliva , on ne pouvoit pas ex- 
prime r le titre de tzar: les plénipotentiaires 
russes traitèrent alors d'iguorans .tous les écri- 
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Yains latins qui ne sa voient pas nommer d'ane 
manière convenable un si grand prince quç leur 
maître. Il s'éleva ensuite de nouveaux débats • 
très-vifs sur la possession de la Livonie et sur le 
.renouvellement de la paix de Stolbowa. Les 
Russes consentirent à abandonner la Livonie , 
si on leur rendoit l'Ingrie. Les Suédois ayant 
persisté dans leur refus» les Russes offrirent 
quelques terres nobles de la Livonie avec Ad- 
zel. Pour les forcer à se désister de toute la 
Livonie y les Suédois firent semblant de ne pas 
vouloir s'en contenter, et exigèrent, à titre, de 
satisfaction, la Carélie russe, Kargapol et la 
Laponie russe. Cette prétention engagea les 
Kusses à offrir d'abord Dorpat pour la Carélie. 
Les Suédois ayant fait mine de vouloir se retirer, 
les autres demandèrent un délai suffisant pour 
attendre le retour d'un courrier qu'ils avoient 
envoyé à Moscou. Après ce retour, ils cédèrent 
successivement une place de la Livonie après 
l'autre. 

Les Suédois demandèrent ensuite une in- 
demnité pécuniaire d'un million de rixdalers; 
mais ils ne le firent que pour rendre les Russes 
d'autant plus faciles sur les autres points. Aussi 
jne renoncèrent-ils pas à cette prétention ; ils 
se réservèrent , au contraire , leurs droits pen- 
dant toute la durée de la négociation. Enfin, les 
Russes ayant prétendu quïls. dévoient garder 
les places de la Livonie jusqu'à l'expiration de 
la trêve de WaUisaar, c'est-à-dire jusqu'à la 
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fin de fanoée' 1661 , il séietSL une di^nte si 

YÎTe, qoe les conférences foreiit one seconde 

fois sar le point d'être roi&puesu Enfin , les 

Russes consentirent à restitœr ces places dans 

deux mois, à dater de la signatore dv traité, 

excepté le château de* l^Iarieifbooi^ qu'ils se 

réserrèrent J4isqu'après l'érbang^ des radfica- 

fions. Ainsi la paix fut sigpiée a Kardis^ le 

1G61 , aux conditions saivaDtes* 



1 |«I>i«! 



êJH^iU* ^' Il y aura entre les deux états amitié et paix 
perpétuelle, jirt. i . 

Chacun des deux souverains conservera les 
titres dont il s'est servi jusqu'à présent; il 
pourra j ajouter ceux des conquêtes qu'il fera. 
jiri. 2. 

S. M. .Tzarienne restituera tout ce qu'elle a 
occupé en Livonie, savoir toutes les places 
fortes^ excepté Marienbourg, le ^ août, et 
Marienbourg quinze jours après rechange des 
ratifications, j^rt. 3 et 4* 

Les sujets de la Livonîe eol>duir€>fit jidsqu'à la 
frontière rartillerie et les éqn^cMgss des Russes; 
le tzar promet de laisser dans tes villes^ que ses 
troupes évacuei*ont, FartiDefie^ les miinitioDS , 
les cloches, ornemens d'égfisi^^ écrîliires et 
livres qu'elles y ont trouvés^ et de pius 10,000 
tonnes de farine et 5,ooo de firomentr ^/-ir. 5. 

Les liimites seront réglées par des commis- 
saires qui'op eûverj^ sui* te^Nen^^vers 1^ ^ avril. 
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Qp 0$ $e £sra réciproqu/enient aucun tort ; 
Tili ef; l'autre prioice ne donnera aucun secours 
9u;^.€D0^vû$deraulire. Jrt. 7-9. 

Il est permis aux négoiians suédois d'exercer 
librement le commerce , et aux sujets dçs deux 
parties d'avoir dans les villes certaines maisons 
d^ CQnimerce 0(1 ils pourront exercer leur 
cxfhi^f sans pouvoir y construire de nouvelle» 
églises. Les fiiusses conserveront leur église à 
{ii^vf^l. j4rf. xo e/ ji. 

Le$ ))âtiiqpn$ qui feront naufrage dans les 
fleuves iCt eaux d'un des deux princes » pourront 
être pnlevés par Içs propriétaires .après avoir 
payé un modique droit de sauvage, ^rt. X2. 

ÏjCS dettes réciproques des sujets^ cqqtr^clées 
avaf>t la guerre, seron}; payées : on i^e répéter^^ 
rien de cib qui a été adjugé au fisc depuis Jg 
cQl^mençempnt de^ hps^tilités jqsqq'à la trèv# 
de Wallisaar. Les marchandises dueç avant lj< 
gqerr^ SQpt payéeç. ^rt. i5 et j/^. 

hfis envoyés voyageront librement dans le^ 
états des deux souverains , sans toutefois $e chaTr 
gep du trqjîsport jle i^iarohandises. j^r^.' 16. ^ 

L«espnvoyé$ et co^rpi^rs qui seront expédiés^ 
soit pour la signature de cette paix j ^oit par 
Ij^ ^pjie^ seront l^o^or^lement reçfi^ aux fron- 
tières^ et de M expédiés san3 retard, j^rt. 16. 

De même les courriers que les palatins et 
gouverneurs s'enverront réciproquement^ joui- 
ront de la même liberté, jirt. 17. 

XII. 25 
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Les marchands pourront passer avec leurs 
marchandises , s'ils les déclarent. On ne re- 
fusera pas aux médecins , chirurgiens et artisans, 
de voyager en Russie. Art. i8* 

Les -prisonniers seront réciproquement ren- 
dus sans rançon. Art. 19. 

Les transfuges qu'on réclamera seront ren- 
dus , excepté ceux qui , après la paix de Stol- 
bowa, se sont retirés en Russie. Art. 21. 

Les gouverneurs et palatins auront soin de 
rechercher les voleurs et malfaiteurs qui se ca- 
cheront aux frontières ; les conspirateurs et 
ceux qui feront du tort à Fauïre, seront arrêté 
et punis. Art, 21 et 25. 

S'il s'élève des différends entre les sujets des 
deux parties, ils seront vidés par des commis- 
saires délégués, ou, si les cis sont trop graves, 
renvoyés à larrivée de la grande légation. 
Art 24 et 2^. 

On pardonnera tout ce qui a été commis 
par les sujets réciproques contre leur patrie. 
Art. 26. 

L un des deux souverains venant à mourir, 
son successeur le fera savoir à l'autre , pour la 
confirmation de la paix. Art. 27. 

Si, par un accident, un des deux exemplaires 
de ce traité périssoit , et que l'autre se trouvât 
encore dans les archives de Tune des parties 
contractantes, il n'en aura pas moins sa force 
et sa vigueur. Art. 28. 
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Les traités de Teusin, de Wibourg et de 
Stolbowa, ainsi que la trêve de Wailisaar, 
seront maintenus dans tous les points qui n'ont 
pas été changés par le présent traité. Jrt. 29. 

Les ratifications seront échangées par des 
ambassadeurs qu'on enverra sur la frontière, 
près de Neuhausen ; la paix sera confirmée par 
serment et par le baiser de la croix '. 

Le traité de Kardis fut renouvelé par deux 
traités postérieurs, celui de Plûsamùnd, du 
12 octobre 1666, et celai de Moscou, du 
22 mai 1684, qui aplanirent quelques diffi- 
cultés qui s'étoient élevées sur l'exécution de la 
paix de Kardis ^. 

^ Le traité de Kardis n'a pas été imprimé en entier* 
On en trouve un extrait dans Du Mont , Corps dipL , 
T. VI , P. II , p. 363. 

* Ces deux traités n'ont pas été imprimés. 
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ADDITION. 



SUR L'HISTOIRE DE LA LIVONIB. 



C^E Tolume étoit entièrement imprimé, lorsque fai 
re{tt de Moscoa Poutrage que M. le comte us Bbay, 
ministre du roi de Bayiëre prfes la coar de Russie^ tient 
de publier sous le titre de Essai cntigae sur thistom 
de ia Lwonie, suivi d^un taHeau de if état actuei di 
cette provinee. Derpat , 1617^ 3 Tol. in-8^« 

L'auteur, connu comme littérateur par son Fqyage à 
Salzhourg et à Berchtolsgctden , écrit ayec autant d'él^ 
gance que rempli d'érudition et d'excellentes olE^r- 
Tatièns , a eu à sa disposition des matériaux dont rnn n'a 
pas encore fait nsage, pour édaireir ce qjm ie« prriihrî 
périodes de Phistoire de la Lironie renfermept d'obs- 
cur. Possédant l'allemand et les langues du nord j con- 
noissant le pays pour y avoir passé quelques années de 
sa yie , il a joint aux notices que les ouvrages imprimés, 
tels que ceux d'ÀRNOT , de Rvssow , Kei«ch ^ Fuchs, 

filABK, ZlEOENBOBK^ GaDEBUSCH, FbIEBE, HupsI. , JlV- 

KAV (tous ouvrages qu'il seroit impossible de réunir à . 
Paris) lui ont fournies, celles qu'il a puisées dans les 
archives du pays, et surtout dans ce riche dépôt de 
l'ordre Teutonique à Kœnigsberg , où M* de Kotzebus 
a aussi trouvé les matériaux de son Histoire ancienne de 
la Prusse. L'ouvrage de M. le comte de Beat est celui d'un 
homme nourri de la lecture des anciens et des bons mo- 
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dfeles modernes*, clés réflexions philosophiques , morales 
«t politiques 9 et des descriptions des mœurs des peuples 
peu connus dont il est l'historien , interrompent fré- 
quemment ses récits et aient h ses recherches «avante^ 
la sécheresse qu'elles pourroient avoir aux j^eux de plu- 
eieurs lecteurs. Les documens manuscrits que cet écrl- 
Yaiaa consultés, l'ont mis i lôéme de nous févéler di- 
vers faits cpkiavoient été extraordinairement défigurés, 
ou qui étoient même tout-^-fait inconnus. 

J'ai beaucoup regretté de n'avoir reçu ce livre qu'a- 
près avoir f^t imprimer l'introduction qui est eu tête 
'de ee volume^ et que l'Essai critique de M. de Bray 
«A'auroit permis de perfectionner infiniment. Ce n'eut 
pas ici le lieu de donner un extrait de cette compositiofi 
intéressante sous plus d'un rapport ; mais je ne puis me 
dispenser d'en détacher plusieurs, points historiques que 
M* d« Bray a le jHremier établis^ et qui représentent 
jous un nouveau jour ce que nous avons dit des troubles 
lutérieurs de la Livonie avant la suppression de Tordre 
des chevaliers Porte-glaives , ain$i que les prétentions 
4]ue les diverses puissances septentrionales ont formée 
eur ce pays. 

1. Une observalion de M* de Bray explique ppurquoî 
le pays dont il est question , et que les Allemands ont 
trouvé occupé par divers peuples^ par les Lettons > les 
Livesy les Courons, les Esthoniens, et enfin par une 
tribu qui portoit le nom générique de Vendes, a ét^ 
sommé Livonie plutôt que Lettonie. C'est qitia les Lives 
furent la première tribu avec laquelle les Allemands qui^ 
vers la fin du onzième siècle^ abordèrent à l'embou- 
churfede la Duna, eurent des rela^tions ;jcette peuplade 
acquit ainsi une célébrité quÂ^ lui a survécu. lies Liv^s 
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occupoient l'espace entre la nriëre de Salis-, le long ie 
la mer^ et l'embouchure de la Duna , et remontoient ce 
fleure jusqu'à Leunewarden et Aschera<len ; de là ils 
8'étendoîent jusqu'à Trejden sur l'Aa^ et de Trejden le 
long de TAa j usqu'à son eçibonchnre. Ce peaple estao- 
îourd'huî presque entièrement détroit ; cependant il 
existe encore dans les environs de Salis une foible peu: 
plade qui en est le dernier reste^et qui suffit pour mettre 
à même de prononcer sur sa langue et son origine. 

Les Lettons n'occupoient en Lironie que les epTiroDS 
de Wolmar, sur l'Aa , Kenneburg, Smilten , Tricaten ^t 
Burtneck. Cette nation s'est depuis prodigieusement 
étendue , et aujourd'hui les Lettons occupent non seule- 
ment la plus grande partie de la Liyonie^ mais aussi la 
Courlande entière , où l'on ne trouve plus de trace des 
Sémigales , des Courons ni des Vendes. On ne sait ce 
qui a donné cet avantage aux fiCttons^ si ce n^est P^s^ 
pèce d'alliance qui s'est établie dès le conunençement 
entre les Lettons et les Allemands. Elle engagea les pre- 
miers à embrasser le christianisme; mais elle n'empê- 
cha pas les conquérans du pays de les plonger dans la 
même servitude que leurs compatriotes. 

2. Waldemar II, roi de Danemark, ayoit, en 1222, 
fait entourer Reval de murs, et bâtir Wesenberg et 
Narwa. Il a voit abandonné^ en 1221, aux chevaliers Por- 
te-glaives , les districts d'Ungaunie (aujourd'hui cercle 
de Dorpat) et de Saccala (cercle de Fellin). Par un ac^ 
cord convenu entre ces chevaliers , l'évêquç d'Esthonie 
et d'Oesel; dont le siège êtoit alors à Leal, et l'évéque de 
Biga, ce dernier' eut le Strandwick et un district nommé 
Kjlegnnde ; les chevaliers gardèrent Saccala^ et aban- 
donnèrent rUngannie à l'évéque d'Esthouie»' Dorpat 
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ayant été pris sur les Russes en i223^ cet évèque y trans- 
féra son siège. Les chevaliers et les évéques profitèrent 
ensuite de la captivité de Waldemar II pour lui enlever 
les cercles de Reval, de Wesenberg , de Weisensiein et 
de Habsal ; mais Grégoire IX , eu confirmant et pro- 
nonçant^ le i4 mai 123/^ la réunion de l'ordre des 
Porte-glaives à l'ordre Teutonique {f^oy. ci-dessus, P- 1 3)» 
y mit pour condition qu'on rendroit à Waldemar II ce 
dont il avoit été dépouillé. Cette rétrocession eut lieu, 
par un acte passé en i238 à Stensby. 

5. Plusieurs documensqui existent dans les archives 
secrètes de l'ordre Teutonique à Kœnigsberg, et surtout 
deux du lo janvier 1249 et du 12 décembre i254, prou- 
vent qu'à cette époque le$ évéques de Riga exerçoient 
encore la supériorité temporelle et spirituelle sur les che- 
yaliers , quoique ceux-ci fussent réunis à l'ordre Teuto- 
nique , indépendant de ces évéques. La discorde entre 
les archevêques et les maîtres de l'ordre n'éclata que 
Tcrs la fin du treizième siècle , et les premiers s'allièrent 
avec les souverains de laLithuanie. 

4. En 1530, le maître Eberhard de Monbeim prit^ 
après un blocus d'un an, Riga^ qui étoit resté fidèle aux 
archevêques. Les citoyens furent obligés de signer un 
acte de soamission (^Siùhne^ Brief)p par lequel ils se 
rendirent à la discrétion des chevaliers , avec tous leurs 
biens et libertés, sauf leurs personnes. L'original de cet 
acte existe , ainsi que le rescrit de l'empereur Louis de 
Davière de i332, qui le confirme. IMonheim fit alors 
bâtir le château de Wiltenstein dans un endroit qui do- 
minoitla Dûna, la résidence arcbiépiscopale et la ville. 
L'ordre s'empara successivement de toutes les posses-* 
siens et.de tous les châteaux de l'église de Riga, 
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5. Nous diioùB dit (p. i5) que P<^rdre acqmt, eàiSSii 
du roi de Danemark , Wâldemtàr iV^^ \m totalité de Tëi- 
thonie pbiir • une somme àë i^j»c)ô6 maros d^ttgimi 
M. de Bra y ftonwe, ipat an âdçamiêmt ^'anecm hkt^ 
rien ft'a encore été h méfide de cHeè, qti'itiie ^iMtèM 
Tente àyoït eu lien , en i34i ; fk>lir i^^^dob Mares, MM 
le règne de Tfaierrj d'Altembbtfrg, ^m^A-mâtHë TU- 
toniqae. Il est dît, dans l'acte^ qtte eettë ddttftnè ê^i fôr> 
iner la dot de Marguerite, Métft* de yféMémét, èpimt 
de Louis , marggrate de Brâii^lébottg > él filif de Pétfh 
pereor Louis de Bavière. Il pdtotc q#è fi«fl& frèiaJke 
tente n'eut pas d'effet^ pait« qtfe IV^^ iWàsa feîW^ 
ment du prix d'âcqubitîpti^ tai|t que l'Bsttf<$tkiè ilésé^ 
|»a^ purgée d'une fa jpotfaèt{oe doitt eUè éiefit ^;tefêe éà 
faTéur de Knuth Por»e, dttÇ èè mSiJAiïèé. Cékt éÛ^HI^ 
Waldetnar à déclarer, par tm âçte 4»té âé Odfp^nbi^ 
de i346, qtTA ayoit libéré l'EsOioÂtea^ làdlit^ hff^ 
tfaèquèen la transférant sturtedttèhè éé "A&ttUkk,^ 
que quand même Ottoù^, soti frèt*é tàUê, fL^étitr^tfAi fil 
dans l'ordre Teutonique, la vérité dé l'EMli'ai^ «ai f^tàAi^ 
maître n'eu detpit pas nkoins être réputée yaUble. 

Un autre titre tiré des archivés de Kitfmlgftbcâ^gi^ et llàfé 
de Tangermunde,^ le 21 8eptemb<*e f546| potfë ^ 
liouis de Brandebourg rend au grànd-ffiâitt^ IBLéûtï éë 
Dusemer pour 6000 marcs d'^k'gent ses drditâ sUt AéVll 
et rEsthonie, tels qu'ils lui ayoiènt été It^MsAtis pidP 
Cbristopiie , roi de Danemafrk, son liieaii-përe> et ]S^t lé 
prince Otton, soii bea0i>frëre> pdur là dot de fia feuÉUé. 
Enfin , Pacte de cession ftfitè p(6r lé f èi Wéddéitlà^ Vf 
(que M. le conttte de Bf>ay a)^ié toùj^èttrs VFàlâ^ 
mâr III, ptobabl€to«lùt pàtHë ^jûLni ûtc(mpv& pk^ pàrini 
les rois dé Datttettiàtt WâldéHtâfi iib ^é ûh YPsAûé* 



tMf il; qai r^^a à^é« ^tt j^ëi'è et iUbtiHï kmi fui) & 
MAriéiibb^^; etï V^tim, le àiy ètàtti lià^ , Se tfôuVè 
dâllà^Ie^méMéè àrëhivèi»; è£ àtipùtè tiéïté vehté jSpiir fui 
«taft zidflb <ïè Àl^ii Arërë attiré OttOti ^ ^ài^ fibâir k iém^ 
sîpnde ses péchés et le salut de son aUQ^ë, ^^il^Kfilïeé^biôV 
tAitjbidëm à èeé ardité iUir ce àxtch:é. 

Ëti6ii> l^àfi^]^ fat càmtfitmisé lé !i4 jhiâ ^$47 k Ma- 
fiehUttrg; 6& IfTddëkkiitt et toti j^^àtt-fl^ëi^ë ^^étôie^t 

46 i||,ôbP Mietàa cPi^rgëAt. tbttt§ tte fiàfiëfé itKfiètidntia 
ptm Vètite ]^f vm difAdiUè A^ié Aé Fj^atticfort lé ii séf^r 
feftibte ï94^ i et ie t>àpë^ ifàf* Viiïè kiUe dflt'âè d^AVighoà 
le 8 féyHléir i348; De ihllté^ihe iâ;5â, ^é fibùs àyàHi ilk- 
di^Hé pôUr là dàtft dé k t^scliôù , àb'd doiid étfé d6frî((é. 

Tbûli ké ài^àbgëiiléM etitbt (ft!^, lé ^aùd-£aàttf*é 
Bem dé DuéëMiè]^ céda au mtàïtis âè Livôtié , GbâVtrm 
de Hbf^Htè ; k j^h^^iàèié d'Èribbiité pqùt étfé àdtalîniâtîréë 
éù t^^fit dé§ bbeVÀlierk dé titÔÀiè^ cbttt^è lé pAy^iàtàt 
d'Ubè mATàb de 2b,ôbÔ lÊt^rtbé d'argent ^ et âbUà là fér 
$6rVë dé iriSàiéi^. Gét ptté éài datte de Mârlenbbtirg 
134;. 

6. Le 3 déceinbrè i5Sg, FtsàiçoU dé Saiût-Mâi*b , 
eài'dînal de Floretieè , légat d'Iniibcettt Vï , chargé dé 
prbùbitfcer iub là çobiestatiôh éhb-ë ¥ot'àte et l'église de 
Higà ^ défcldra , par sehietiee , qtié là Sbutè^âibelé Aè 
Rfgii éi léè dotttàiites ébletés àppSLtXëtiéiéiiï k ràrcbe- 
véqiiè et deTblettt Ihi étire febdtis. tliTe buUe db pâ^iô y 
datée d'Atigtibn dit 16 ibàH l3Bù, cqt^irlnë èètté à(3n- 
lébcb , et roHlrè i'y souriait. 

7 •Lès irouMèss'étanti^nobteIés^dè!]GJbt^,SôUttkce tX, 
«jul totihit j mettra à jàbiàis fin , boMtitâ àù siège ^è 
Rîga an meàibrè dé l'oi^dte^ J. db WaUenrb4t^ frUb d^ 
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^and-maître^ et ordonna, par une butUe datée de Kome 
du lo mars iSg^, que désormais les -chanoines ne poor- 
roient être choisis que parmi .ceux qui auroient ùdt pro- 
fession dans l'ordre. C'étoit .conyertir l'archeyéché en 
bénéfice de l'ordre.. 

8. Il est connu que^ le 22 décembrei423, le pape Mar- 
tin V révoqua la bulle de Boniface IX ^ et rétablit l'église 
de Riga dans son indépendance primitlye. En 1 455^ Tar- 
çhe?éque Henning de Scharfenberg et le maître Schaii- 
gel de Buckenworde arrêtèrent à Walck un^ conventioa 
par laquelle le différend fut arrangé» et que le concik 
de Bâie approuva le 28 Sjeptembre i436. La sentence da 
concile se trouye dans les archives de Kœnigsberg. 

9. Sylvestre Stodewescher^ chancelier de Pordre^fat 
nommé en 1449 archevêque de Riga. On voit^ par les 
documens' de Kœnigsberg , qjue l'ordre employa à 
Rome la somme de 4ooo diic.ats pour faire réussir cette 
nomination , et que Sylvestre prit l'engagement envers 
le grand-maitre de ne jamais porter d'autre babît qae 
celui de l'ordre , et de s'en regarder, ainsi que son cha- 
pitre , comme véritables membres. On peut voir ce que 
cet engagement vouloit dire ^ par le contenu d'un acte 
connu sous le nom de Lettre de Wolmar, parce qu'il fut 
signé en cette ville ^ en octobre i45i. Par cet accord > 
qui est imprimé d^ns Arndt, Liefl, Chronik/I* II, p. i^Jt 
il fut convenu que chaque partie resteroiten possession 
de ses domaines et droits*; que les chanoines de Riga se* 
roient considérés commç chanoines de l'ordre, et qae 
tous les brefs , bulles, décrets, etc. , obtenus par l'ordre 
ou par les archevêques dans le cours de leur longue que- 
relle , seroient anéanijs. Un fait très-remarquable est 
q^ue les archives secrètes de l'ordre contiennent une 
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iiuUe du pape lïicolas Y qui confirme £et arrangement ^ 
TmaÀs que cette bulle porte un&date antérieure , savoir du 
4 mars i45i. Faut-il en conclure ; avec M. le comte de 
-BraT; que cette pièce est fausse^ et qu'elle a été fabriquée 
pour lever tous les scrupules de l'arche?éque sur Far* 
rangement qn^l venoit de signer? Cette supposition ne 
fious paroi t d'aucune vraisemblance^ à moins que ce 
document qui est connu sous le nom de bulla habitas ne 
porte quelque autre caractère de fausseté ^ ce que l'au- 
teur ne dit pas. Comment l'ancien chancelier de Perdre 
s'en seroit-il laissé imposer par une fraude si grossière? 
Comment les faussaires n'ont-ils pas porté plus d'attention 
à leur ouvrage ? ]>}'est-il pas plus probable que la date 
est fausse par une de ces erreurs de copistes dont on 
trouve quelques exemples dans lesdocumens du moyen- 
âge^ ou que l'accord convenu d'abord comme projet^ 
a été changé en accord définitif après l'arrivée de la 
bulle? Il est vrai, et nous le dirons plus bas^ que l'au- 
thenticité de la bulle fut attaquée vingt ans plus tard^ 
mais dans une protestation qui n'eut pas de publicité. 
Quoi qu'il eu soit^ Jçan de Mengden , dit OsthofiT^ maître 
de l'ordre en Livonie ^ ne fut pas content des avantages 
que ce traité lui assuroit ; il persuada l'archevêque de 
signer, le 3o povembre 1452^ à Kirchholm , un traité, 
qui est généralement regardé comme la cause des trou- 
bles dont la Livonie fut remplie. Ce tràiléj» qu^on trouve 
dans Abndt 9 blessa les droits les plus légitimes des ar- 
cbcvéq^ues, et de la ville de Riga surtout, àqaill donnoit 
deux maîtres au lieu d'un ^ et imposoit de doubles obli- 
gations; mais les chevaliers ne tardèrent pas à violer cet 
arrangement et à 9'arroger seuls la domination. L'aiv 
i^lieyèque^ poussé .à bout par les prétentions toujours 
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proitfftiites de Tordre ^ réelanUL niiftrv«BtîoB de la 
finide* Alors Bernard de B<Mf ^ maibré ea Livonîe ji'oi- 
parade iovklMehàteaiK qu'il poasidoii «ncore, k pt 
lab-mèlne daii5 celai de KockenlMivaéD , «t tintcepiâat 
dans mie élroîte priten, o« il mourut mm, bout de mg 
moiêf le i3 îoillet 1479. ^' >*' Baat iMTOore oe fiât, 
contesté par quelques éeriraiBS, ^ai avattoeftl ^eTar- 
ekerèqtie fot reaûa en liberté. .Ijo report lait ptr k 
maître de LÎTonie aa grandrmaitre , qm se trovre diM 
les arohites secrètes de KoebigAerg > dit positiTeiwat 
q«'il a )vgé conTenable de détewr Sylvestre prisonaier 
pour le reste de ses jours ; an seoood rapport, du 9 œ- 
lobre t479^ annonce q«e ce prélat est UKHrt prîaonnîeri 
JLockenhaasen. Dans ce rapport ^ le maître propoiB 
d'incorporer les biens de TartlieTAobé a Terdre, ft 



de transporter le siège archiépiscopal à Reval on es 
Courlande. 

1 0. M. de BftAT a tirédes arohÎTes de l'ordre ané protei* 
tationde la ytUe de Riga contre ksptooédéB et lacoa* 
doiteviolente de Fordreà l'égard de Fég^ise et de la tîUt. 
lie procureur de la rille qui fit dresser dette pft>testatioa 
par-dcTantnotaire^le 5i octobre i48i> établit dans crt 
acte l'iadépendanoe priaiitiTé des arebeFtqnea; il & 
t|ne Tégtise et la Tflle de Riga'A'ont eu, dans le pria- 
^ipe , d'autre supérieur que le pape 9 il me qae l'accord 
de Wolmar ait été sanctionné jpar tme belle du pape y et 
observe que la bt$Ua habUu9y attrSbeée à Nioolas Y, 
porte une fausse date. Le procureur de Rige'osa friie 
aignifier cette protestation au gi«nd^tnattre de l'ordre 
Teutonique; car c'est des arcbrres de Kcenigaberg qec 
l'auteur l'a tirée* Elle fut le signald'onè guerre ouverte 
entre \^ ?iUe elles cbpraliers} ce^endaftt Ift ooudoitd ds 
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ceuKt qupe^t peinte du ns cette pièce gous k$ oonleuri 
Im pltt3 bideu3e6^ emcourut las censures du graad* 
intiitre et du grapd-chapitre de Tordre. Dans une lettre 
qm M. de Bray e tirée dvi dépM d« Kiéuigaberg i le 
grand-maître reproche au maître de Liyonie sa conduit^ 
arbitraire et violente envers Far^evéque et la ville da 
3Bliga , ainsi que eà désobéisiSi^nce envers le pape* IX lui 
<y>aeeiUe^ de la manière la plus preasapte , de termîaer k 
IWmable les diSepe«ds qui existoient entre l«i et l'église 
de Biga , et k faire cesser des plaintes qui pourroient 
finir par causer iMaMCoup d'enharras k IWdre. Ospeu-' 
dant les dîscusaions Qentinttèrent # et U viUe de Kiga fyà 
idÈlifgke de aeueenune, en 1491, par un traité signé ii W4-** 
WÊMT, am ooaditieoè les pins dures et les plus bvmi-*' 
Usaobes* 

1 1 . WâlLIer âB ]^letleMberg , «tattie de l'ordf e a» 
livonie^ apvis avoir appaieé les trewUcs ûaâérieurs/ en 
veiyant menacé d'une invasion par Iwan WasiUewilseh^ 
ctmelttt y «n i5oi, à Walek /une alliance défensive auee 
legnaad-dnc de litfauanie'etavee les évAqnes du pajrs^ 
Après avoir réuni i4^o0o Iwwiines die troupes , û défit y 
le 7 septembre s5oi , à MafaoUn , l'armée russe forte 
de 4o/K>o hpmmes. 6a seconde victoire da iS sep^ 
timbre iSoa, près de PleskoiF^ fut remportée a^ree 
un eemUaUe nombre de treapes, aur loo^eoo Russes^ 
NoosavosM dit^ avec teuslee auteurs^ ^f«e la tcèTC que le 
grandr^uc conclut en septembre 1 5o3 , avec r.oi^dre 
dewt durer cinquante ans ^ or M. de fiuA y prouve , 
par «ne lettre du maître de Livonie , écrite au grand- 
maitre de l'ordre , qu'dle ne fut d'abord oond>ne que 
puur eÎK ans. Le traité même ne s'est pas 'trouvé ; mais 
il est |HCse4^ble ^il exietc dans les arcbivcsde Moscou. 
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Les coiidîiioiis de la trère forent Umtes k rsraiktagede 
la Russie. Un des articles portoit qae réréché et la TÎlle 
de Dorpat pajeroîent aux grands-^ocs an tribut annuel 
d'un marc de Russie par tète, soosIq nom de tribntpour 
lafoL 

1^ M. le comte de Bhat fait ; pour la première fois y 
connoitre arec exactitude la nature des transactions de 
Walter de Plettenberg conclues arec le graed-maitre, 
et qui rendirent Tordre de Livonie presque indépendant 
de l'ordre Teutonique. Le lo aoât i52H>^ il fut arrêté ii 
Rœnigsberg une première convention entre les deux par- 
ties. Albert de Brandebourg confirma aux cberaliersde 
XÎTonîe le droit de se cboisir un chef pjurmi eux, sans que 
le grand chapitre de Tordre pàt s'y opposer , promettant 
de confirmer et reconnoître comme légitime le maître 
qne les chevaliers liToniens auroiént choisi. Ce même 
acte assure aux cheraliers Hyoniens la possession et la 
jouissance entière de Reval et de Narwa^ des pajs d'Aï- 
lentacken , Jerwen et Wierland , ainsi que des yiUes et 
châteaux de Wesenberg avec toutes leurs dépendances 
en toute souveraineté et propriété. 

Un second acte que Taiiteur a , . comme le premier, 
tiré des archives où il étoit resté inconnu , fut signé le 
a5 janvier i5â5 à Grobin. L'acte de i5ao y est coii' 
firme; mais il est dit formellement que 'les rapports 
entre les qhevaliers de Livonîe et le corps de Tordre 
seront maintenus tels qu'ils étoient^ et que les cheva- 
liers de Livonie continueront de regarder le grand- 
maître comme leur véritable chef, et de lui rendre 
hommage et obéissance. . Il leur est interdit de recher- 
cher auprès des empereurs et des papes aucun privil^e 
qui déroge à cette ob^i9$ance> et il est stipulé q[iiei d^uM 
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le cas où de tels privilèges ou exemptions seroienf ob-^ 
tenus, ils seroient regardés comme non avenus. 

i3. Les maximes répandues en Allemagne par Lu-> 
tlier, et portées en i524 à Riga, germèrent avec une pro- 
digieuse activité au sein d'une ville où le souvenir des 
troubles que la jalousie des évêques et des chevaliers 
avoit excités dans son sein, étoit encore récent. M. de 
Bray observe que c'est un point d'histoire qui n'a 
pas encore été suffisamment éclairci, que ce passage 
presque subit du catholicisme an protestantisme dans 
un "pays presque entièrement gouverné par des auto- 
rités religieuses et catholiques. Assurément on ne pourra 
pas prétendre que c'est l'aboridance des lumières ou les 
progrès de la philosophie qui ont amené et favorisé cette 
révolution en Ltvonie -, nul pays n'étoit encore plus 
arriéré sous ce rapport ; mais ce fut cet esprit d'orgueil 
et d'envie qui si souvent avoit élevé les uns contre les 
autres les divers corps politiques de ces provinces. Voilà 
la première et une des principales causes des progrès 
rapides de la réforraatîon en Livonie. 

Nous regrettons que le but de notre ouvrage ne nous 
permette pasde faire connoitre à nos lecteurs ce que M. de 
Bray a dit , à cette occasion , sur l'esprit du protestan- 
tisme et sur la réformation qui , comme il le dit très- 
bien, ne fut autre chose qu'une révolution politique. 
Pour être religieuses^ les observations de cet auteur 
n'en sont pas moins philosophiques. Il lés termine par 
cette phrase : (c Si nous, écrivain catholique, avons pu, 
dans un pays protestant^ nous exprimer sur les causes 
et le mérite de la réformation , avec une franchise et une 
sincérité sans lesquelles toute composition est nécessai- 
rement privée de couleur et de vie, ce fait seul est va 
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éloge de la tolérance (pà règqe i^mci^ pfp^ç^ ^ èi iê 
la noble liberté accordée p^ ua graïf^ ^om^pipfin i h 
publication de tout ce gui ^'a pfis ^joe Kcndwpe oai- 
sible. Le Toeu de ^ont bpn citoyen 4pît 4t^ 4^ l»f>itlUpir 
avec soin Tordre établi, d'éyitP^ ii^ ifim?Ti^tj^Mfl9A0b9/ 
et d'étoufler jvsqo'aii j^Cripe de 40|)7eU^s 4is«|B¥ysÎ0A». 9 

i4. Jpan de Blanckenfeld , éréq^ 4^ P9^B^%f i\m 
au siège de Kiga , cb^$f^ de s^ réai ç lpjaitve dis IÇ4v:|^n)ij^»- 
sen les pasteurs proteatagiis. Jj^ citpjr^s fl^ SUgj^ , n|é- 
contens de çejite mesure , aVdre^ieu^ à W^itif^ ifi 
Plettenbèrg , et le recpnpuren( , en iS^S , paipr Ii^yiir ^ 
et unique souyerain. Plettepl^prg fimxuUa ^lar^ le Krsi^ 
de Rircbbolm , et reiidît a là tîU^ des ^^^ni^yfjpy q^î ]gî 
ayoient appartenn. Aprë$ celja h^ hor^Tg^ifi, i^mèriRt 
l'entrée de leur ville à l'ard^^Vèque: ibi a'eo&p^icèi^Bep^t^ 
8|BS biens > et inspirërçnt un tel jefiroi ao|. ^j^^fffflipff ipn 
ceux-ci s'échappeveiit i0 la tiPe. I^ç^llPifjrge^ ^ 1^4 
in^tàrent cet exeiipplçs. 

i5. Plet^nberg prp^ta > ço pollit^qn^ lia)»ile ^ ^ fûrr 
constances pour eujg^&çr le$ éT.é^lie^ ^ ^«gi^î^ k 
signer un acte de spnmi^îo^ gu'o;o Ji^ r^yirriyftjtt ps 
atant l'ouvrage dpnt nous parjpps. I^e i^ jsifit^ 1.^, 
l'archevêque de Aiga.etlesévéquis.sçlc Porpat^.^'peijpl, 
de Courlande ou Pilten et ^e ^eyal 1 a'eng^gèr^iU^ pi^ 
eux et leurs sucçesseur$ ; k ce ^tt^e , /eux, Ifiwfp oImi* 
pitres et )es nobles vassau:^ de leurs é.^i^, ^na hi pjc^* 
tection de l'ordre ; ils promirent d'a^s}^^ içejoi-ci qouJtie 
toute attaque étraj^gëre ^u.elcouque; ils xe^Qpqëre|i$ 
à toute alliance pu pac^e cpptraire k (çç^ ei^ag^^i^t. 
L'archevêque de R'^fL proi^jijt 4e pe rjeu .çx^tjpeprepdxp 
contre les libertés de la ville*, et tous reuomcèi^eiit, 
sous pei^e dç à^çhém^^ ^ k ipf^oi^^ l'^M^i^fWlM» 
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«lès étrangers dans les aiFalres da pays. L'archeT^que et 
les évéaues reconnurent le maître de IWdre pour leur 

* "... ^é*^^*' * 

protecteur. Il est dît que Tacte sera présenté à la oonfir* 
mation de l'en^perenr ^ sans qu'il y Soit question du pa'pe, 
véritable supérieur des évoques ; on ajoute que si la con- 
iirmatiou impériale n'avoit pas lieu , les articles li'eû 
seront pas moins regardés comme valables. 

Par cet acte , Plettenberg devint de fait le souverain 
«le h Llvonie , do TEsthonie et de la Gonrlande. Il ne 
s'opposa pas au traité de Dahlen conclu^ en i53o, entre 
Tarcbevéque Sohoning et son coadjuteur > d'une part , 
et la ville de Riga , de l'autre , et confirmé en 1 542 à 
Lemsal ^ par lequel les domaines de l'arcbevècbélbrent 
rendus par la ville. Par contre la ville de Rigaoblinti par 
ces traités^ de grands privilèges^ et restreignit tellement 
l'autorité de l'a rchevèque-quf elle fut presque- nulle. 

1 & A l'époque qui précéda immédiatement le partage 
de la Li?onie entre la Suède, le Danemark eit ia Russie, 
les districts de celte province étoient répartis ainsi qu'il 
suit. 

JL'arehevSquè de Riga poS^loit^ oiAre la cosei^ 
gncurie sur Riga^ les vides et cbàtéaux suivans avec 
leurs dépendances: Kokenbausch , TxkiitY^ Lennewer- 
âen,-Pebalg^ 'Smilten, Serben, Kreutctrarg, Ma- 
rienhausen ,'Se$Wégen , Sebwanenburg , Rc^nènburg, 
Treydéto , Wainsel | Lemsai-^ Laudon et Salis. Les bail- 
liages de SuBsfel, Dablen et Cremon appartenoient au 
pitre. 

JJèvêqibe et ié chapitre de Dorpat étoient seigneurs de 
Dorpat et des cbâteaux et bailliages d'Altenthurm^ 
Warenbeck, Ryrempœ, Neuhaus^ Oden|>ae, Sagnitz, et 
de Pabbaie de F^atkettau. 

Xli. 26 



40S ADDITIOSI 

Uéifique éPOesel aToit sous sa domination les cbd- 
leaux , villes et bailliages d'Arensbourg , Habsal ^ Fer* 
nau, Léal , Lode et Padis. 

Uéifêquede Courlande , Pilten^ Hasenpoten , Ambo- 
teu^ Neuhaus^ Sacken, Dodangen^ Angermunde et 
Erwahlen. 

L'épéque de Reval, outre se» possessions dans la rillcj 
aroit les châteaux de Bornholm et de Fegefeuer. 

Le maître provincial de l'ordre, el^ sous lui^ le ma- 
réchal I huit commandeurs et huit grands-baillis , pos- 
sédoient 61 Tilles et gros bourgs. La TÎlle de Wendea 
pu le maître provincial faisoit sa résidence ^ celle de 
WoImar,etdix autres bourgs et châteaux^ formoient 
la mense magistrale. Le maréchal de l'ordre résidoît à 
Segewold : Mitau , Duoamûnden ; Ascheraden y Ux- 
soient partie de sa dotation. Le commandeur de Fellia 
possédoît j outre la ville et le château de ce nom , Ober- 
pahlen , Laïs et Tarwest avec leurs territoires. Narwa y 
Wesenbergy Weissenstein , Bauske^ Kositen, Pemaa^ 
Sonnenbourg dans l'ile d'Oesel ^ Dunabourg y "WindaQ , 
Grobln^ Doblehn, Gandau, Salebouig^ étotent les 
sièges de commandeurs ou grands-baillis. Les simples 
chevaliers jottissoient de quantité de terres et de biens 
considérables. Tous ces lieux étoient munis de grands 
châteaux qui servoient en même temps de résidence 
aux seigneurs^ et de forteresses pour la sûreté dû pajs. 
La noblesse séculière avoit de grandes et belles posses- 
sions ^ avec de beaux châteaux. Les familles des Tiesea- 
bausen y des TxkuU ou Mejendorff^ des Rosen , des 
Mengden y etc.^ possédoient des domaines plus vastes 
gue beaucoup de principautés en Allemagne. La plupart 
de ces endroits n'offrent plus aujourd'hui que des raines; 
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à peine reconnoît-on la place où tant de châteaux impo- 
sans ont existé. Un grand nombre âes yilles et des 
bourgs que nous avons nommés, ont entièrement dis- 
paru. 

1 7. L'époque de la réforme de religion est celle oii les 
cbangemens les plus importans dans la constitution in- 
térieure du pays se sont opérés. La noblesse qui jus- 
qu'alors n'ayoit formé qu'une classe de sujets privilé- 
giés , les uns propriétaires allodiaux , la plupart vassaux 
de l'ordre ou desévéques^ parut ^ après la réformation , 
comme un corps politique , et comme partie des États 
du pays. Elle profita des circonstances pour ériger ses 
prétentions en droit ; et, lors des négociations avec Si- 
gismond 9 elle nomma des députés qui furent admis et 
portèrent la parole au nom du vorps équestre de Li'- 
vonie. 

Lès privilèges accordés par Sîgismond-Àuguste im- 
primèrent un sceau de légalité à des droits acquis à la 
faveur des circonstances. 

Si l'Etat de la noblesse acquit de grands privilèges et 
une grande consistance , celui des paysans parvint y pen- 
dant cette période, au dernier degré d'abjection 
et de misère. L'esclavage de ces malheureux fut con- 
sommé, et les propriétaires des terres se regardèrent 
aussi comme les maîtres des personnes. Ce fait avancé 
par M. de Bbat est contraire à l'opinion générale d'après 
laquelle l'esclavage des Lettons remonte au temps de la 
conquête. Cet auteur cite pour preuve l'article aa da 
privilège accordé en i56i par Sigismond- Auguste à la 
noblesse livonienne : cet article reconnoit, il est vrai, 
une véritable adstriction à la glèbe ^ qui mène infailli- 
blement à l'esclavage personnel} mais l'article ajoute: 

26* 
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êuivant Us anciennes voulûmes d€ Zt£tH}nie. M. de Biit 
obsenre que celle coutume n'éloit point aussi anoîennê 
qu'on Touloît bien le supposer ^ et qu'il est probable 
qu'elle ne remoutoil pas a plus d'un siècle et demi. THons 
n'avons pas trouve la preuve de celte assertion. 

Un troisième changement eut lieu dans la nature des 
biens ^ les fiefs étant derenus héréditaires. 11 est rm 
qu'un privilège I accordé en l327 ^ '^ noblesse des dis- 
tricts de Harrien et de Wirland par Conrad de Juogin- 
gen^ grand-maitre de l'ordre Teutonique, et un autre 
que l'archevêque Sylvestre de Stodewescher conféra, 
en i457i à la noblesse de son diocèse et de ceux d'Oesel et 
de Dorpat^ accordèrent à ces nobles la faculté de traiM- 
mettre les fie& par héritage , mais leolenient jnsqu'an 
5.* degré. Sigismondi- Auguste étendit ce privilège, et 
supprima la restriction ; il accorda k la noblesse le droit 
de disposer librement de ses biens, et changea ainsi les 
fiefs en de véritables alleux. U est douteuK qu'il j sil 
eu originairement d'autres alleux en liTonîe* 
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MÉMOIRES DE LOUIS DE SADST-SIMON , Duc 
et Pair de France , etc. ; pour servir à rhisloire de» 
règnes de Louis XIV , de la régence , et de Louis XV» 
NouTcUe édition , mise dans un meilleur ordre ; et 
accompagnée de notes critiques et historiques ; par 
M. F. Lauremt, Professeur au Collège royal de Char- 
lemagne. 

Lbs Mémoires du duc de Saint-Sbnon ont été , pour les historiens 
du règne de Louis XIY et de Louis XV, une mine féconde de faits 
curiei|K, d'anecdotes piquantes* La curiosité publique étant éveillée 
par les extraits plus ou moins fidèles qu'ils en publièrent , on désira, 
on sollicita l'impression de ces Mémoires , tels que Fauteur les avoit 
écrits; mais le Gouvernement (c'étoit en 1786) ne crut pas devoir 
accorder cette permission : il parut seulement quelques abrégés 
informes de ce grand ouvrage. Cependant, en 1788, on en donna 
tme édition plus étendue en 8 volumes in -8.°, mais qui étoit loin 
d'être complète, ayant été mutilée et tronquée par les censeurs, ce 
qui, en altérant l'originalité; en détrui&oit tout le charme et 
l'intérêt. Enfin , en 1791 , on en fit parottre à Strasbourg une 
édition complète en i3 volumes rn-8.°, sans altération ni diminution*, 
avec des notes dans l'esprit du temps , et un fatras d'appendices, de 
pièces justificatives insignifiantes , qui , sans rien justifier, ne ser- 
voient qu'à augmenter le nombre des volumes. Ceux qui connoissent 
cette édition savent que le papier en est mauvais , l'impression peu 
soignée , ce qui la rend tout-à-fait indigne de figurer dans une 
bibliothèque. 

C'est aussi une édition parfaitement complète que nous ofirons 
au public , mais en beaucoup moins de volumes , parce qu'elle sera 
mieux ordonnée , et imprimée avec cette intelligence de l'ait typo- 
graphique qui sait, sans nuire à la grâce , faire entrer dans peu 
d'^espace beaucoup de matières. L'Editeur se propose aussi de ranger 
les dififérens chapitres de oes Mémoires en meilleur ordre: il y 
ajoutera des Notes critiques, soit pour éclaircir les passages qui 
auront besoin de l'être , soit pour servir de correctif aux erreurg de 



y 



£iit et de jugement dont le duc de Saint-Simon n'est pas toujours 
exempt. 

En effet , le caractère de l'auteur est eodpr«iat à chaque page de 
son ouyrage : U peint presque toujours en noir : Pau&térité de »» 
mœurs, le i igoiisme de ses principes rdigieux, le portent k censurer 
avec amertume le mal partout où il l'iqperçoit, sans ménagement ni 
pour les personnes ni pour le rang. Le scandale des amours illé- 
gitimes de Louis XIV, son intimité aTec madame de MainteDci, 
excitent particnlièreraent la bile de Fauteur des Mémoires : ki 
personnages même les plus estime de la cDnr de ce grand monarque 
ne sont pas & Tabri des ligoureuses censures du duc de Saint-Simon } 
il n'admet pas de compensation. Or, nous le répétons , plein de 
respect pour la mémoire de ce ^and roi , dont la gloire fsàl partie 
de la gloire nationale, c'est surtout à faire ressortir les vertus et 
les hautes qualités qui ont effacé pour la postérité les foihlesKS et 
les fautes des ijlustres personnages qui figurent dans ces Mémoires, 
que nous consacrerons les Notes qui accompagneront cette nouvelle 
Edition. D'ailleurs , rien ne sera changé an texte. Le duc de Saint- 
Simon a un style qui ne peut être modifié sans être dénaturé : U est 
le plus souvent plein de force et d'énergie , quelquefois caustique et 
mordant , et parfois aussi obscur et incorrect. On voit qu'il cherdK 
et qu'il aime la vérité, et la dit sans crainte , on pourroit aiouter lans 
haine , car U aroit pris les précautions nécessaires pour que sfi 
Mémoires ne fussent publiés qu'âpre la mort de toutes les personBet 
qui anr oient pu avoir à se plaindre de leur publicité. 

CO'VDXTIONS DE LA SOUSCRIPTIOIT. 

Cette Edition , publiée par souscription , est divisée en /rowUvrai- 
sons f de deux volumes chacune , caractère philosophie neuve , gros 
feil , interlignée , de 4oo pages environ , sur carré fin. 

La première Uvraison paroStra le !•*' nbai ; 

La seconde, le i.*^ )uillet; 

La troisième et dernière, le i.*' septembre. 

Le prix de cjiaque li^Tatson , pour les souscripteurs , est W i 
lo francs 5o centimes. Elle sera ouverte jusqu'au 3i mars. Passé cette 
' ^»oque , le prix sera de il franes. 

On tirera quelques exemplaires sur papier vélin, dont le pii^ 
sera double. Ils seront accompagnés d'un portrait du duc de Saint- 
Simon. 

Four être souscripteur, il suffit de se faire inscrire ^ en payant 
5 francs imputables sur la dernière livraison. 

A PARIS , cHBz GIDE, libraire , rue Saint-Marc , n.® ao. 
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